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IINTUODIICTION. 



Cet ouvrage, qui CBiisistait , dans Torigine , en quelques 
articles destinés m Bulletin des Arts, s'est accru, par suite 
de nouvelles recherches, jusqu'à "devenir un livre. Or, au- 
jourd'hui que la dernière feuille est sous presse, et que je 
puis le juger dans son ensemble, je L'arvouerai sans dé- 
tour, il exigeait, pour atteindre à. J!éfet de maturité, dix 
fois plus de temps que je n'ai pu lui en consacrer. Les dif- 
ficultés inouïes contre lesquelles il m'a fallu lutter, surtout 
dans le chapitre des Additions et correctiotiSf m'ont appris 
ipi'on ne pouvait dresser une bonne liste de nos graveurs 
avec le seul appui des ouvrages iconographiques, remplis, 
pour la plupart, de bévues et de contradictions. Avare d'un 
temps que je donne tout entier à des travaux d'archéologie, 
j'ai trop tôt livré mon manuscrit à l'impression , et trop 
tard reconnu mon excès de confiance en ma mémoire , et 
surtout eu des livres pleins d'écueils que je n'ai pu éviter. 
Quand je me mis à relire mes listes, mes yeux alors se des- 
sillèrent, et je ne vis partout qu'incertitude, que nécessité 
de recourir à de nouvelles sources de lumières. 

La conséquence de ces études supplémentaires a été cette 
conviction, que je lègue aux iconographes à venir : La meil- 
leure BASE d'un JRAITÉ SUR LM GRAVEURS, c'EST l'exANEN AT- 
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TENTiF m LEURS ŒUVRES; système lent mais sûr, auqi^elnaii^ 
devons Touvrage le plus consciencieux en ce genre^ .ceUM 
de M. Robert Dumesnil. 

Puisque mon livre est imprimé, qu'il parai^e, et dar 
vienne ce qu'il plaira à la critique! J'ose, malgré i&n& s^» 
défauts, le regarder encore CQmme utile» en ce qu'tt ren'- 
ferme des observations inédites, et remplace bien des vo- 
lumes devenus rares. Le meilleur parti à prendre était d^ 
le publier tel quel. Lorsqu'on aspire à une perfection im: 
•^possible, on attend, on diffère toujours, et Ton meurt, lais^ 
saut après soi de stériles paperasses qui sont dispersées 
ou perdues. 

Les iconographes des xvii« et xvui* siècles fourmillenil 
d'erreurs plus aisées à découvrir qu'à rectifier; pour les 
corriger, en effet, il faudrait prendre le temps d'examiner 
en détail des myriades d'estampes ; il faudrait pouvoir feuiU 
leter, sans entraves, tous les catalogues, tous les recueils 
des bibliothèques publiques de Paris et de la province ; je 
dirai p^, des principales villes de l'Europe. MM. les cou-^ 
servateurs de notre Cabinet des estampes profiteraient sans 
doute de leur position, si propice à un tel travail, si leurs 
fonctions ne leur en ôtaientle loisir. 

Gomme,. trop souvent et malgré moi, je suis l'écho des 
iconographes qui m'ont précédé, je vais m'étendre au loug 
sur les causes des diverses erreurs où ils m'ont eAtrf)iifé,à 
leur suite. Ces observations pourront éclairer celui qfxi re* 
fera mon livre. 

On comprend, surtout quand on s'occupe des estaa^es 
sous le point de vue archéologique, de qudle importaiK^ 
il est de bien connaître l'époque où ilorissaient les gra- 
veurs. Or, comment découvrir avec précision l'année où 
naquit un artiste d'un rang inférieur, un artiste dont .le pu^ 
blic contemporain s'est à peine occupé? La date de sond4^ 
ces offrira en général moins d'incertitude; car il est p^s 
aisé de retrouver l'aonée où mourut un graveur tant aoilp^iu 
fonnu, que celle où il vînt aii monde, au sein de l'obscu- 
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ritéJ éii confond assez comniHiiénieDi l'époque où il iiaqoit 
Meee^léoù ilflorissâit. Les renseignements positifeabo»* 
deront qnaud chaque ville possédera un historiographe qui, 
yfHkéfii la r«ok«rche des bômmes marquants de son pays, 
flwra^McoutJSi sur lieux, aux anciens registres des paroisses, 
aWi^é^iV^hes des lonbeaux, etc. 
''Lorsque je ne puis rectifier, faute de base, des dates con- 
tràdletèires, je les cite tontes, ayant soin de signaler les 
invràisennbhinces. Les erreurs de chiffres sont quelquefois 
niionstnieuses et passent pourtant inaperçues. J'ai pu foir, 
eh dirigeant Timpression de ce livre, avec quelle facilité les 
méprises de cette sorte échappent h la lecture même la plus 
attentive. 

Les fautes pullulent au sujet des noms patronymiques, qui 
sont parfois étrangement défigurés. Tantôt la particule, ou 
Tinitiale d'un prénom, qui les précède, a été réunie au corps 
du mot; tantôt les syllabes qui le forment ont été tronquées 
ou disjointes. Souvent encore, une ou plusieurs lettres mal 
lues changent la forme d*un nom. Ainsi, Ton a écrit : Bercy, 
Thrtoret, Wocriot, etc., pour Berey, Tortorel, WoeirioU H 
est un usage qui a dû surtout contribuer à déformer les 
noms; les anciens graveurs faisaient terminer et signer 
leurs pièces par des burineurs subalternes, fort ignorants 
eii feH d'orthographe. Les signatures qui sont à Tintérieur 
du témoin (ligne d'encadrement) sont, dit*on, les plus au- 
thentiques, en ce qu'elles émanent, pour l'ordinaire, de 
la main même des artistes. Ajoutons que les graveurs eux- 
ménies n'étaient pas toujours fixés sur l'orthographe de 
terars propres noms. 

La conAision dans les prénoms est extrême. Ainsi, l'on 
a fait plusieurs graveurs d'un seul, en accolant isolément 
au nom patronymique chacun de ses prénoms, et vice versa; 
ôtt bien, ou a négligé de citer les prénoms qui distinguent 
emre eux les artistes homonymes; ou encore, on a inter* 
prêté diversement les initiales. La lettre a, par exemple, 
peut représenter une quinzaine de prénoms ; si même elle 
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a.4té. mal formée dans le manuscrit, rimprimeiir lira.: 4€Ai> 
ch et iauteur ne s'apercevra pas de la n^élap€fph9^.i^ 
Qu^nd il existe un grand nombre d'artistôs de l(9i<)n|(/ii^|at^ 
miUe, il est rare qu'on n'ait point confondu leiirs^pB^^ipi;^^ 
cQwne aussi leurs degrés de parenté et leurs^(^i»vr6&* " ?Mr 

La pati'ie des graveurs de second ordre est, le fiiis>ftoii»> 
vent» iscoonue ou incertaine. Quelquefois^ mais k cas est i 
peu commun, elle se trouve exprio^ à la suite de leurs siv.' 
gnatures ou dans leurs surnoms. Encore faut^U se méfier 
des .surnoms : celui de Le Romain^ par exemple^ dimnéi«è: 
plusieurs de nos artistes, n'indique pas qu'ils étaient.nés à- 
Rome, mais qu'ils y avaient séjourné. Un nom de viile, 
francisé ou mal lu, a pu donner lieu à des méprises. Âià$i,. 
l'on écrira ; Boulogm^ Amiem, pour : Bolognôy Anvers^^iXe,. 
On a aussi enregistré comme français des noms qui n'^; 
avaient que la forme. Il en est plus d'un, en Suisse ouep kn-: 
gleterre, qui, en effet, semble nous appartenir; aussi ai-jjg: 
trop souvent, trompépar les apparences, admis de ces noms 
qu'un examen plus attentif m'a fait un devoir de répudier. . 
Notre vicieuse habitude de franciser les npms étrangers, de, 
dire, par exemple, Bassan au lieu de : Bassmo, a ^té le^ 
iconographes dans bien des erreurs. , . . ., ^ 

J'appelle graveurs français ceux nés en France ^ ou aiU. 
leurs), d'un père qui est Français ou a résidé toute' sa^xiai 
sur notre sol. Il s'agit pour nous de la France telle, qu'.^ljiev 
est aujourd'hui 1849. C'est pourquoi j'admets les art^jJ^ésK 
nés dans des* villes qui, n'étant pas françaises à l'éfn^que^r 
de leur naissance (comme Strasbourg), le sont devenues, 
depuis. Cependant, s'il était prouvé que leurs pères fussent, 
étrangers, je les exclurais, car il faut bien adopter une Ji- . 
mite. Au reste, cette limite est pour les iconographes qout , 
sciencieux fort difficile à tracer avec précision. 

On doit être bien réservé quand on assigne un noon i^^ 
une date à une estampe anonyme et sans millésme. Im-i 
produits des graveurs médiocres de diverses époques.^i||^i 
entre eux assez de ressemblance, comme ceux des écrivains 
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de tecMd '^dre. La date inscrite au bas d*URe e^tattif^e 
li'^stimto^pa^ toujours authentique. Elle peut être anté^- 
riiorë'^û^ p^tërieure à Texécution. Certaines plaucfaes oui 
pâd^é èDlte leïs mains de plusieurs éditeurs, qui les ont fait 
retoucher et «n ont rajeuni la date, ou bien, ont transporté 
sur des copies Tancienne date de l'original. J'ai yu des ?i- 
gnfi^tes que des libraûres avaient incorporées, pour en tirer 
pacti^Àdes ouvrages modernes , de sorte que leur date 
réeDe: esl antérieure au millésime du livre où elles se 
^u^entw On n% peut donc pas toujours se prononcer sur 
ce pnint avec certitude, même avec les pièces en main. 

Que de méprises résultent de la légèreté avec laquelle on 
a décerné à telx)u tel nom le titre de graveur! On a eure- 
^stré comme tels, des éditeurs, des peintres , des dessiua- 
teiârs, des ciseleurs en cachets, en médailles, etc., et jus- 
qu'aux signataires des inscriptions ou du texte explicatif 
qai acc&mpagneut beaucoup d'estampes. 

La plupart des signatures sont suivies des mots latins or- 
dinairement abrégés : seulpsii, incidit, feeiU ^^cudit, inve- 
nit, (fe/ineavit. Les mots se. et inc, (a gravé) sont les plus 
cfeîrs; fedt offre déjà quelque incertitude et peut (tout aussi 
bien que inv., delin. ou direxit)^ s'appliquer au composi- 
teiif Âi sujet. Le signe exe. a, je crois, plusieurs accep- 
tic^nsv l\ signifie, selon Noël, a imprimé, c.-à-dire a tiré 
réprefjwe. On hii a aussi, par extension, attribué le sens de 
éàiter, mettre en ventp, parce qu'autrefois l'artiste ou Tim- 
primeur qui tirait les épreuves, les débitait. Le mot ne 
signifie doiic nullement a grav^. Néanmoins, je suis amené 
à croire que plus d'un ancien graveur, comme Moncomet et 
autres, en faisant suivre son nom de exe, a cru ou a voulu 
esqprimer qu'il avait gravé, tiré et édité l'estampe. De ces 
diverses interprétations, bien des erreurs que j'ai pu repro- 
duire aveuglément, quandje ne parle pas de visu, ce qui ar- 
rive fréquemment dans ce rôle ingrat de compilateur que je 
qie^ms^imposé. 
: ïi^ plupart des peintres eurent l'idée de graver quélqii^à- 
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compositions, et ce fut presque toujours à Veau-forte, pro* 
cédé rapide qui permet de transmettre au cuitre la vètve 
d*un dessin. Comme j'ai en vue uniquement la gravure, j'aî 
souvent négligé de mentionner, leur qualité de peintre, cëiïe 
surtout de dessinateur que le titre de graveur me semble 
entraîner nécessairement. 

Je ne m'occupe que par occasion de l'art matériel, et je 
renvoie, à ce sujet, le lecteur aux ouvrages d'A. Bosse, Pa- 
pillon, MîUin, Watelet, etc. La distinction entre telle ou 
telle modification du genre burin a peu d'importance à mes 
yeux, mon principal but étant Thistoire des produits de la 
gravure. 

Je me permets rarement, n'ayant pas la pratique de l'art, 
de juger un graveur sous le rapport du talent, ou de dési-^ 
gnerson chef-d'œuvre. Je m'adresse avant tout aux icono-' 
phiies-archéologues , c'est pourquoi l'on verra figurer dans 
mes listes plus d'un imagier obscur. Lesestampe$-qui con- 
sacrent les souvenirs du passé n'offrent-elles pas, en effet, 
dans un autre genre, autant d'attrait que celles qui s' adres-. 
sent au sentiment artistique? 

J'ai signalé plus d'une fois, d'après les iconographes, tel 
graveur comme ayaat produit des pièces historiques. Je dé- 
clare ici n'attribuer d'importance qu'aux sujets historiques 
contemporains des graveurs, et relatifs à la France. Quant 
aux compositiom historiquesy je n'en fais aucun cas en de- 
hors du mérite de l'art. La plus chétive image concernant la 
Fronde, et gravée, à Paris, sous la Fronde (1), est, à mes 
yeux, plus précieusQ^ (sous le rapport du sujet), qu'une 
bataille d'Alexandre traitée de fantaisie, fût-elle un chef- 
d'œuvre du burin. 

La gravure est à mes yeux, ainsi que l'histoire, le miroir 
de nos mœurs, de nos événements et de nos arts; j'en sui- 



(1) On me reprochera peut-être de citer, à toute occasion, dans le cours de 
cetouv.rage, des estampes relatives à l'histoire de Paris. Je ferai observer 
que je fais une étude spéciale de ce jfenre de pièces. 
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Trai donc les progrès surtout sous le point de vue archéolo: 
^C[ue. Je la prends à Tépoque probable où elle s'impatronise 
ejQ France» Elle commence, en bonne catholique, par donner 
m appui aux idées religieuses. Après avoir participé à Vé- 
tat de stagnation des arts et de rindustrie » entre Char- 
les VII et Louis xn, elle se réveille vers 1500, avec le 
siècle dit de h Renamance, et prête son concours à This- 
toire, à rarchitecture et à Tindustrie. Quand viennent nos 
troubles religieux et politiques, elle reproduit les idées du 
temps sous forme d'estampes historiques, d'allégories ou de 
caricatures. Elle prend, sous Henri IV, et en tout genre, un 
nouvel essor, enfante, sous Louis XIII, des artistes véri- 
tables, et arrive, sous le règne suivant, à l'apogée de la 
perfection. Sous Louis XV, son allure devient coquette, 
maniérée, déréglée comme les mœurs de la cour. Ici elle 
commence à perdre de sa majesté, k dégénérer comme l'ar- 
chitecture. Sous Louis XVI, les sciences et l'industrie font 
d'immenses progrès que la gravure signale et seconde. Puis 
éclate une révolution qui arrête tous les rouages de la civi- 
lisation, nos paveurs émigrent en partie, à l'exemple de la 
noblesse; un petit nombre reste pour célébrer les fêtes, les 
drames, les orgies et les conquêtes démocratiques. La gra- 
vure se relève, sous l'Empire et sous la Restauration, pour 
rencontrer bientôt, dans la lithographie, une rivale inatten- 
due, un nouvel interprète des idées artistiques, qui lui dispute 
ses bénéfices et finit par la remplacer presque exclusivement 
sous le règne de Louis-Philippe, époque amie des arts, mais 
aussi des produits à bon marché. Je quitte la gravure à l'an- 
née 1849, léguant à d'autres la continuation de son histoire. 

J'en reviens à mes listes de graveurs. 

Si l'on me reprochait mon scepticisme, mon abus des 
formes dubitatives, je répondrais que l'incertitude a, le plus, 
souvent, été la conséquence de mes recherdiies. J'ai donc 
préféré le parti de la réserve et du doute, à celui de la con- 
fiance présomptueuse toujours prête à affirmer. Le doute 
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n-est^ilpas» en effet, dans bien des circonstances^ lepreqiier 
pas ptjs&ible vers la vérité? : > : 

Mes listes, en d<^it de tous mes efforts, seront loin (^étre 
exactes et surtout complètes. Je n*ai du reste,. a cet égiard^ 
aacu»e prétention. J'enregistre tout ce que j'ai noté, mm 
non tout ce que j'aurais pu recueillir, si j'eusse eoosaoré 
exduslvement mon temps à ce genre d'étuiks. La meilleure 
critique qu'on puisse faire de mon livre, c'est de le refaire, 
c'est d'en relever les erreurs et d'en combler 1^ lacunes; 

Les abréviations de mon texte paraîtront peut-être sin- 
gulières. J'ai maintenu ee système, parce qu'il offre nue 
sorte d'élasticité typographique, qui m'a permis d'imêr^ 
caler bien des corrections. Au reste, quoi que j'aie pu fairef, 
les remaniements n'ont pas manqué, et je croirais savoir 
fait un tour de force, si la vente de ce livre, qui m'a coété 
une année de travail pénible, et de démarches souvent in- 
fructueuses, suffit à couvrir les frais bruts d'impressiou, 
me laissant pour seul bénéfice 50 exemplaires sur 30&« à 
distribuer à mes amis. Voilà où en est l'espoir de la litté^ 
rature archéologique^ en l'an de disgrâce 1849 ! 

La rédaction de mes notes étant antérieure à mon pror 
jet d'en faire un livre, j'ai omis plus d'une fois de signa- 
ler la source de mes renseignements. J'ai réparé de mon 
mieux, par des additions, l'imperfection de mes listes^ mais 
il est certains noms (puisés sans doute dans des notiqes;4<^ 
catalogues de vente), -dont je n'ai pu retrouver la.trace, . 

Je terminerai par une notice sur les principaux auvrages 
qui, d'une part, m'ont aidé, et de l'autre, entraîné daus?l'er- 
reur ou l'incertitude. — L'abbé Michel de Maroll^ publia 
deux catalogues de sa collection en 1666 et 72; ce sont 
deux minces volumes remplis de noms de graveurs^ moms 
souvent défigurés, douteux ou accompagnés de détails er- 
ronés. — Le Cabinet des singularités... de la gravure, etc., 
par Florenl-le-Comte (3 vol. in-12, 1699), est une sorte 
de 2*^ édition refondue et augmentée des bévues de Marplles, 
sauf quelques renseignements plus exacts et intéressants 
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— Le Traité de la p^avure en bois, par J.-B.-Mi€bel Papil- 
lon (1766, 2 vol. in-8«), est un livre naïvement bâvard/r»- 
rement exact, fertile en détails curieux et inédits, mais par 
maUveuf, trop souvent fabuleux ou même absurdes; G!est 
une mine' Cfu'il fiiut exploiter avec beaucoup de eârcon- 
speetion. -^ Dictiannaire des graveurs, par F. Basan» grayeur 
et mardianâ d'estampes (1789, S vol. in-8^, 3^ édition). 
J'eus ta fatale idée de baser mes listes sur ce livre que je 
ue oonsruHai Jamais sans une méfiance instiiittive. J'en si- 
gnale* fréquemment les bévues et les contradictions. Néan- 
moins, il doit contenir des documents exacts. Il est aujour- 
d'hui en mauvaise réputation parmi les iconophites. — Le 
Dictionnaire d'Heinecken, qui s'arrête à la lettre D (8 vol. 
in^8^)» m'a toujours inspiré peu de confiance, ainsi que son 
ouvrage : Idée d^tme collection d'estampes, — Les tomes 
T et 8 du Manuel des curieux et des amateurs de Vari, par 
Huber et Rost (Leipsig, 1771), renferment les graveurs 
Drstliçais. La liste est loin d'être complète, mais les détails 
sont en général plus exacts que dans l'ouvrage de Basan. 

Le Catalogue du cabinet de Peignon-Dijonval, rédigé par 
lé èràveur Bénard (1810, in-4^), est un gros volume ôii l'on 
cite beaucoup de pièces, avec une apparence d'exactitude; 
inàis lés notes bibliographiques sur les graveurs sont trop 
foniiéés sur le Dictionnaire de Basan. La base de la clas- 
ètfication des artistes par ordre des dates de leur naissance 
offre, il mon avis> peu d'avantages. D'abord cette date est 
rarement exacte ; ensuite, il arrive souvent qu'un artiste né 
en 1600 a pn graver avant un autre né en 1615, etc. Les 
deux tables sont fort incommodes ; on perd en recherches 
m temps immense; on est souvent renvoyé à dix endroits 
âvâht de trouver la page où sont désignés la patrie et la date 
de naissance d'un graveur. — L'ouvrage le plus consulté 
aujourd'hui par MM. les conservateurs des estampes, c'est 
YEnciclopedia délie belle arti, par Zani (20 vol. in-8«, 1819- 
24, texte italien). Ce dictionnaire , trop universel et trop 
succinct , ne cite aucune pièce d'aucun artiste et^indique 
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fort vaguement leur genre. U est précieux, en ce qu'il 
éclaircit avec plus ou moins de jutesse les prénoms et l'or- 
thographe des noms patronymiques, mais il renferme encore 
bien dés méprises. À Teu croire, la plupart des gravenrs au- 
raient commencé fort tard; leur patrie n'est pas assez pré- 
cisée; certaines abréviations, exprimées par une seule lettre, 
sont très-dilBciles à retenir, et obligent de recomîr sans 
cesse au tome l^^ L'ouvrage, en somme, me paraît con- 
sciencieux, mais fait (ainsi que le mien) trop rapidement. 
J'ai négligé beaucoup de noms qu*i) signale d'une manière 
vague, me bornant à recueillir ceux que le hasard m'offlrait, 
dans le cours de mes recherches. — Le Manuel des amateurs 
d'estampes, de Joubert père (1821, 3 voL in-8^), m'a para 
renfermer peu de détails inédits. -— Le Dktimnaire des mo- 
nogrammes, par Brulliot (1834!, in-4%dem. édition), contient 
des documents sur les graveurs qui signaient leurs pièces 
avec des initiales. Cet ouvrage trop hypothétique manque 
quelquefois de clarté, et reproduit, au milieu de bons ren- 
seignements, plus d'une méprise des anciens iconographe». 
— Le Peintre-Graveur français, par Robert Duniesnil ( dont 
7 vol. in-8" ont paru), est un ouvrage consciencieux, fon- 
dé sur de nouvelles recherches, et plus exact que tous les 
précédents (voir ci-avant, page vi). — J'ai cité plusieurs fois 
le nom de Po'mtelp mais je ne puis me rappeler à quel ou- 
vrage iconographique ce nom se rapporte. 

C'est seulement après l'impression de mes listes, que 
ridée m'est venue de consulter YEnciclopedia de Zani et le 
tome IV de la Bibliothèque historique dite du père Lelong, 
quoique les 3 derniers volumes ne soient point son œuvre. 
On y cite un grand nombre de pièces historiques et de por- 
traits. J'y ai lu, avec surprise, bien des nom» de graveurs 
qu'aucun iconographe n'avait enregistrés; mais, par mal- 
heur^ ces aoms sont presque toujours estropiés, et peu au- 
thentiques, ainsi que les dates. J'ai regret de n'avoir pas 
consacré plus de temps à des recherches dans les 9 por- 
tefeuilles de notes masuscrkes de P.-J. Mariette (Gabifî^t i^s 
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estj^mpes). J'avais supposé, à tort, que tous les iconographes 
qtés ci-dessus avaient puisé à cette source. 

Les abrétnaiions de mou texte n*arréterooi pas Iç lecteur. 
L&si^eag./*. signifie aqvA fartis et aquâ forti {eau-forte ou à 
l'em-fm'tâ). R. Dum, désigne Robert Jhimemilf etc. Quand 
je dis d'un artiste : mort id., ou ib. (idem ou ibidem), 
j'entends qu'il est mort au lieu désigné de sa naissance. — 
Les noms de graveurs déjà cités, ou renvoyés à une autre 
liste ^ sont en petites majuscules précédées d'un *, afin 
qu'ils ne comptent qu'une fois. Quand il y a doute sur la 
patrie d'un graveur, sur l'époque où il grava, ou sur l'or- 
thographe de son nom ; le nom est précédé d'un 7 Quand 
i'iguore ses prénoms (ou leurs initiales), ils sont remplacés 
par le signe =. 

Je place, en général, chaque artiste sous le règne où il a 
commencé à graver. Quand la date de sa naissance (base 
de ma classification), est incertaine, je choisis la plus pro- 
bable et j'admets qu'il a produit, au plus tôt à 16 ans, au 
plus tard à 75, quoiqu'il puisse y avoir des exceptions. 
Les détails que j'ajoute à son nom ne sont pas exclusifs. 
Ainsi quand je dis, par exemple, qu'il grava aq.f. des 
ornements en 1670, je n'en infère pas qu'il n'ait pu gra- 
ver, au burin, des portraits en 1650. 

J'appdle vignettes des estampes (au-dessous de l'in-folio) 
incorporées au texte d'un livre, bien que ce mot, qui a pris 
une extension consacrée par l'usage, désignât, dans le 
principe, l'ornementation des hauts de page. Au-dessus 
du format in-4**, je lui substitue le mot planches. 
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Un long chapitre , avant les tables , contient des addi- 
tions et des CORRECTIONS IMPORTANTES. Jo prie le lecteur de 
ne jamais consulter un nom, sans chercher dans ce dernier 
chapitre le chiffre correspondant à la page qu'il a sous les 
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yeux. Ces renvois sont l'antidote des erreurs où m'entraina 
un travail trop précipité. Quelques noms étrangers , incor- 
porés à mon texte , ne figurent pas dans la table générale. 
Tel est le seul remède que j'aie pu apporter à des merises, 
que de tardifs renseignements m'ont fait reconnaître. 



Achevé d'impriner en juin 1849« et tiré à 300 exemplaires. 



HISTOIRE 

DE LA GRAVURE EN FRANCE. 



Z. — Be l'utilhè des Bftampei pour l'arobéoiogie. 

Bien que imm» possédions sur nos graveurs plus d*un livre re- 
marquable, tels que ceux de Tabbé de MaroUes, FIorent-le-Gomte, 
Basan, Heineken, Watelet, Huber, Brulliot, Robert Dumesnil, etc. , 
le Brunet des iconophiles est encore à naître; autrement dit, le 
monde archéologique attend toujoui^ un caUlogue détaillé, com- 
plet et bien ordonné, qui ne décrive pas seulement les oeuvres de 
nos bons maîtres, mais aussi quelques produits de ces imagiers 
obscurs qui nous ont légué, parmi des compositions médiocres et 
sans intérêt, des pièces importantes et curieuses sous divers rap- 
ports (1). 

Un iconopbile qui serait à la fois artiste, collectionneur, ar- 
chéologue, voyageur in&tigable et investigateur érudit, pourrait 
seul, après avoir visité les principales bibliothèques de TEurope, 
nous donner ce livre, où renaîtraient bien des noms inhumés en- 
core dans un injuste oubli. On y verrait surgir mille renseignem. 
inédits touchant les portraits de nos compatriotes célèbres, nos 
mœurs, nos usages, nos cérémonies, nos fêtes, nos combats, nos 
costumes, nos édifices, nos découvertes scientifiques ou industrieU 
les, nos événements de chaque époque. Honneur à qui saura digne- 
ment ranimer ces vénérables souvenirs du passé ! 

L^étude de notre ancienne imagerie offre une mine neuve et 
féconde ; chacun en signale ça et la un échantillon ; gloire à qui 
saura Texploiter en grand ! 

Le goût des études archéologiq. prenant, de jour en jour, une 

(I ) Le présent ouvrage n'est que l'ébauche, le noyau du livre en ques- 
tion, puisqu'il offre tout simplement un recueil de notes utilisées et classées 
à la hâte. 

I 
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.^extension nonTdle dans nos proyincesy y fait naître de zélés îiiyes- 
Ugatetirs de docaments en tout genre ; savants plus obscurs, mais, 
à mon aTÎs, plus util^ i{ue tek et tels histovio^aphes en Togue, 
grands souffleurs de phrases, incapables d'exhumer ou d^édatrcrr 
un fait vraiment inédit. 

Partout aussi, la recherche des vieilles estampes commence h 
passer pour une des bases de l'archéologie , et, pourvu qu'il ne 
survienne aucune tempête dans l'atmosphère politique (1), nous 
verrons inœssatnmeiit abonder des masses de matériaiH ; puis uu 
jour apparauttra, je suppose, un bénédictin (fancwnne trempe^ ^ ' 
qui, les coordonnant, en formera un monument impérissable. 

En Angleterre et en Allemagne, des artistes et des archéologues 
réapis ont produit des in-iblios importants, mais je ne vois pas 
qu'une telle association se scét jamais formée chez nous assez en 
grand pour arriver à de vastes résultats. Sur les ^ti^es de nos our- 
Tragesen cegeiure, on voit figurer ({oelquelois des noms de.liué- 
rateurs ou d'arbstes célèbres, qui n'on^ en rien coopéré à Tènti^e- 
prise. On dirait que l'iiidustrie ait seule, en France, le privilège et 
le secret de disposer de l'esprit d'association. Je serais tenté d'en 
trouver la cause dans la dominatiau trop exclusive de riotérit pé- 
cnniaire. Les associatton» dont je parle rapportent^ en général, 
plus d'honneur que de profit ; il faut donc attendre que le euhe 
des lettres et des arts remplace cdui de l'or (2). 

Mais je me hAle d'aborder mon sujet. 

X'ardhécdogue qui recherche, en deçà de l'tnvetttiQo ei de la 
propagation de la gravure, des portraits, des costumes, des re- 
présent, d'édifices anéantis, etc., doit avoir recours aux monu^r 
ments de sculpture ou de peinture des sièel^ passés* Malhenreu^ 
sement, la plupart ont été détruits : mais souveol la gravure en a 
gardé le souvenir, et devient ainsi elle-même une sorte de momi-- 
ment. Dn exemple : nous cherchons un portrait de saint Louis ; Oii 
le trouver ? . . 

(1) J'écrivais cela en 1847, mais depuis ! ! — (2) Puisse la répxiblique de 
Février opérer eette métamorphose I 
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fc'atic. grande salle du Palais, incendiée en 16 td, offrait ime 
Miite d« statues des rois de France ; Fefiigie de ^aiitt Louis, préi- 
que eoAteaiporâÎBedeson r^ne, pondait être précieuse; mais la 
gravure qoi nous a laissé deux vues de l'ensemble de la salle 
n'a pas songé à noas retracci* les tratto bien détaillés dn saint roi. 

Cherchons ailleurs. Saint Lonis avait fondé des monastères^ qui 
tons conaervàtent, par reconnaissance, Teffigie de leur bienfaiteur. 
Avant 02, on voyait sa statne aux Gharfireux, entre deux arcade 
du petit dollre t une autre aux Qninxe-Vingts de la rue Saint-Ho- 
OQré, att-dessos de la porte d'entrée. La Sainle-Chapelle possédait 
son ba^e «h vermeil, monument à peu près contemporain. Or, les 
dessins d'aptes ilaUii^ de ces trois portraits et de plusiair» autres 
nous ont tfté conservés par la gravure^ dans les ouvragée de Du-^ 
«ange, Montfaooon^ WiHemin^ MiUin, Beaunier, etc., etc. Ces 
estampes, fort médiocres comme art, remplacent donc, tant bien 
que mal, lesrmmnimmits détruits. 

Les anciens historiographes parisiens, d'après des otd-diré de 
rdigienx, citaient isolément chacane de œs statues coffithé Vith^^e 
la pkis ressemblante du pieux monarque. Vanité monatab ! cat-, 
autant de portraita^ autant de types. Consultea les autres effigies 
qû se voyaient à Saint-Denis, à Poissy et ailleui*»; stircrott de ton- 
rasîon'.- 

J'âjouteiiai quc là gravure de portraits eonlétnpdrains d'honi- 
mea on d'édiâoes offre quelquefois la tnétae incertitude. Les dctix 
ou trois cents portraits d'Henri IV, gravés tous dd ion temps, sont 
Mn de se iteseiettibler entre eux et de s'accorder avec Je masque qui 
fiit ttKMEdé sur naiare à Sàin/t^D^nts ; triais, si l'on se dénne la peincf 
de \eë étudier avec soin, d'apprèfdndir le stylé et l'intention de 
diaqae graveur ; si Ton a égard à lei date de chaque portrait, dilte 
qui a rapport à telle On telle ^dode de l'âge d'Henri I f , on par* 
viendra à se ûttt sur le vrai type, à adopter ime sorte de 
moyen terme ; au milieu de son irrésolution, on stip^osera, par 
exemple, qu'un artiste en renom, en se propdsant dé propager uAe 
œuvre dont la ressemblance est le principal mérite , a dû se pi^ 
qoer avant tout d'exactitude. Le mieux gravé sera donc réputé le 
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plus fîclcle. L\irchéologue doit apprendre à juger , à interpréter les 
estampes, s*il veut en tirer »a avantage réel. Il y a ici, comme ei« 
fait d'instruction judiciaire, un, tact à acquérir pour réussir à dis* 
cerner la vérité au milieu de témoignages contradictmrcs ; autre- 
ment, rimagcrie ancienne ne serait propre qu'à embi'ouiller les 
études lustoriques. 

Pour en revenir aux anc. monum. peints ou sculptés, observons 
qu'ils offraient plus d'exactitude dans les costumes que dans les 
povtrait». Un costume est facile à reproduire, mais l'expression 
d'une physionomie exige beaucoup plus d'art. Quant à la topograr- 
pkie ou image des édifices, on ne peut lui acGoi*der aucune con*- 
fiance avant Louis XHI ; les artistes d'autrefois dédaignaient l'exac- 
titude lœak^ dépourvus qu'ils étaient de règles fixes de perspec* 
tive. Leur dessin, sur ee point, était, plresque toujoars, tracé a» 
hasard, de souvenir ou même de fantaisie. J's^ demandé d'an- 
ciennes images de Paris aux vieilles tapisseiîes, aux vitraux, aux* 
médailles, aux manuscr., et, le plus souvent, j'ai trouvé les édifi- 
ces encore subsistants étrangement défigurés. Mais, plus tard, les 
graveurs, s'adressant aux masses, ont compris l'exactitude que 
réclame la topographie, cet accessoire si nécessaire' des souvenirs 
historiques. Les artistes qui, de nos jours, préparent pour la pos - 
térité des représentations de nos édifices ou de nos luttes sanglan- 
tes, ont senti cette vérité. Le daguerréotype a même osé dessiner 
des épisodes de l'insurrection de juin 1848, sous les balles du fao- 
bonrg Saint-Antoine ! 

Quelques lignes encore sur l'utilité des estampes. Elles sont, 
comme les livres, le miroir des événements, des mœurs, des scien- 
ces et de l'industrie de Taneien temps» Aussi précieuses pour l'art 
que pour Tarchéologie, eUes ont, mainte fois^ aidé à découvrir 
l'auteur d'un tableau sans signatulre^ ou à restaurer un Vieux meu- 
ble, un ancien édifice. Grâce à leur secours, certaines familles ont 
connu les traits et les hauts faits de leurs ancêtres. Ai-je besoin 
de faire ressortir l'utilité, reconnue en plus d'une occasion, en 
plus d'un procès, des anciens plans de ville î 

Deux personnes contestaient un jour, devant moi, au siijel de' 
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r^ncien maix^haïul de galettes du boulev. Saint-Denis ; le premier 
écabljssement peut être facilement confondu, aujourd'hui (|u*il en 
«liste trois. Je leur montrai une mauvaise estampe de 1829, re- 
présent, la boutique du seul dâ>itant de galettes alors en vogue. Si 
k «lumëro de la maison eût été indiqua, la question était résolue. 

Ma citation est assez bizarre, mais elle fera comprendre qu'il peut 
«c présenter des occasions de discussions plus importantes. 

IZ.— Vremieri pas de la gravure en Trance. 

Des nielles. --Du premier emploi de la gravure sur boi*. 

Si l'on se repoitc vers le premier tiers du quinzième siècle, on 
voit poindi'e en Italie le germe de la gravu9*e. Cet art commence 
par des essais nullement debtinés à la publicité. Un jom*, dit-on, 
« Florence, un dscicur sur argent s'avisa de rcmpHr de noir les 
îaillcs d'un ornement tracé en crcuit, et d'eu pi'endre une euj- 
preinte sur papier, aGn d'en mieux juger l'cfTet. Telle est, scion 
l'opinion générale, l'origine de l'inventiou. Ces essais, dont les 
produits sont appelés nielles^ furent renouvelés, par la suite , avec 
plus de perfection. 

Celle idée, divulguée peut-être longtetnps âpres la première ex- 
périence, dut paraître d'abord simplement ingénieuse ; mais bientôt, 
sans doute , on pressentit à quel point elle pourrait , moyennant 
quelques modifications, devenir féconde pour Tavenir. Les pro- 
fonds penseurs du temps comprirent que l'imagerie exécutée à la 
main^ fort coûteuse et inaccessible aux petites bourses, larderait 
peu à céder la place à un système si rapide de multiplication. Une 
chose m'étonne : c'est qu'on n'ait pas tout d'abord songé à graver 
de l'écriture. L'idée me semble même si naturelle, que la décou- 
verte d'un opuscule, gravé vers 1450, ne me surprendrait nulle- 
ment. La gravure et l'imprimerie dérivent d'une même pensée, et 
je les regarde volontiers comme deux sœurs jumelles. 

Comme, en raison de l'esprit da siècle, toute innovation mar- 
chait fort lentement vers le progrès, soit par ignorance des aits 
mécaniq., soit far suite de la difiicullc des communications ma- 
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térieUes, il s^éooula pent-être nac vingtaine d'a nnées aTEint qtie 
cette découverte, née d^is un atelier de Florence, At révéiée aux 
Parîsiétas. L'Allemagne paraît être le pvenknr pa(jrs qui VA recueil- 
lie avec empressement et mise à profit* 

En attendant qu'un manuscrit contemporain vienne, je suppaoe, 
jeter de la certitude sur )a première apparition en Franco d'un 
nielle national, nous en saons réduits aux hypothèses. Je suppo- 
serai donc que, vers libO, il se trouvait à Paris, chez des orfèvres, 
chez de savants ecclésiastique^, chez des alchimistes, ou enfin chez 
des amateurs d'art (si Ton peut appliquer à celte époque cette ex- 
pression moderne), des nieHes provenant de Florence ou d'ailleurs, 
autrement dit, des empreintes de ciselures en creux, dont on pré- 
sentait des» échantillons^ comme une sorte de produits mystérieux. 

Il est probable que le premier dessin sculpté suc n'importe quelle 
matière, puis multiplié par voie d*impression et livré nu commeiH;c 
parisien, représentait le portrait d'un saint quelconque, destiné à 
cire vendu, le joiu* de sa fcte, sous le porche de nos églises (Ij. 
Peut-être même fut-il vendu pendant longtemps à titre de dessin. 
L'amour du gain (est-ce ^ugcr trop d'après mon siècle?) aura, dans 
ma supposition, songé à rendre, dès le principe, l'invention lucra- 
tive, ^de sorte que le vulgus a pu voir et possétler des estampes, 
longtemps avant d'en avoir bien apprécié la naluie. 

Ces premiers essais d'un dessin multiplié mécaniquement auroot 
donc été regardés comme des bagatelles curieuses^ jusqu'au, mo- 
ment où la découverte de Guttjenberg est venue assigner à la gra- 
vure sur bois un rôle important, surtout pour les livres d'Heqres,. 
qu'il était d'usage de surcharger d'ornements et d'images pieuses. 
Ces images, peintes de vives coule.urs, excitaient la ferveur des fi* 
dcles, et frappaient leur imagination d'autant pli s vivement^ que 



[1] Selon quelques érudits, les cartes à jouer seraient les plus anciens 
monuments de la gravure sur bois , et auraient même précédé les nielles. 
J'aime mieux, pourVhonneur des saints, admettre que leur souvenir eut les 
prémices de l'invention. Au reste , les anciennes cartes offraient quelques 
images dç saints. 
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le texte toajoars latin des prières n'offrait à la plupart que des 
(iérogljpiies. 

Mais il est tdmps d'entrer dans la voie du positif, et de nous dé- 
rober â^^es ténèbres que, tôt ouf tard, un ittrestigateor heurenx ou 
bdUlç parviendra à dissiper. 

XXX. — Be la gravure en iPranee avant Françoîf X*-r. 

Livres k figures sans noms de grayeurs.— Livres d'heures.— Pièces isolées. 
— AB<»en« almauachs. — Premières estampes hisfor. 

Peiuttâ-t^éVr JAmaîs nommer positivement la première estampe 
fabriquée en l^rance? J'en doute. On a décrit Fimage s. bois de 
saint Christophe, datée de 1422 (dont je ne connais que la copie), 
comme la plus ancienne faite pcul-êtie en Allemagne. J'ai vu assez 
récanment âtcr, dans un joiwnal artistique , une gravure anté- 
rieure de quelq. années à celle de 1422. 

Pour me renfermer dans i'hisl. de la gravure française, je si- 
gnalerai, comme le plus ancien produit connu (en attendant une 
nouvelle découverte), l'image de saint Bernard, gravée s. bois 
en 1454. C'est M. Duchesnc aîné qui la cite dans son Essai sur 
les nielles, page 10, Il l'attribue à Bernard MILNET , artiste 
probablement français, qui grava, en outre, quelques auti*es sujets 
de piété. Chez nous, la gravure remonterait donc à Charles VII. 

Si nous passons au règne de Louis XI, époq. de l'apparition de 
rimpriroerie en France, nous trouvons plusieurs ouvrages imprimés 
à Parîs ou à Lyon, ornés de majuscules, fleurons et images s. bois. 
Les livres sortis des presses de la Sorbonne étant dus à des ou- 
vriers allemands, il est probable que, si les noms des graveurs figu- 
raient Sûr les estampes, ils ne seraient pas des noms nationaux. 
Tout le matériel de notre imprimerie, hommes et machines, nous 
venait des pays d'Outrc-Rhin ; cependant Strasbourg, auj. ville 
française, a pu nous envoyer quelques ciseleurs d'images. 

Je crois qu'à celte époque le graveur s. bois était assimilé au 
fondeur en caractères : on ne considérait ni l'un ni l'autre comme 
un artiste, mais comme un simple artisan. Aujourd'hui nous dis- 
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tiaguerions. Au reste, le dessin de ces gravures «tait si grossier, si 
mécanique , que la confection d'une simple lettre impliquait autant 
de talent qac le contour d'une figure. Les premiers graveurs en 
Ms peuvent donc s'ajqpeler sculpteurs sur bois, La même umn 
qui travaillait aux ornements en saillie d'un bahut pquvait con-^ 
courir à la confection d^une bible. Seulement, en ce ca^, elle opé^ 
rait en creux. Ce n'est donc que plus tard qu'on aura fait une dis- 
tinction entre les scttlptcurs d'images en relief et les sculpteurs en 
estampes^ L'ouvrier d\ine magnifiq, stalle ne signait pas son nom ; 
pourquoi l'eàt-il apposé an bas d'un ornement de livre? Les artistes 
et Tamour-proprc des artistes (origine de Fusagc de signer ses œu* 
vres) sont venus plus tard avec l'art véiilalile. 

Je ne condos pas de ces hypothèses qu'on ne puisse trouver des 
estampes du temps de Louis XT signées d'un nom français , puis* 
qu'on en a découvert une contemporaine de Charles Vil.; mais je 
regande ces chances comme des exceptions. Il n*est pas impossible 
qu'un amateur zélé , à force de feuilleter des livres^ de ce temps , 
ne rencontre au bas d^une estampe , ou dans le coui-s soit d'une 
préÇsce, soit d'un extrait de privilège, le nom d'un graveur national. 

En tout cas, constatons qu'il existe un assez grand nombre de 
livres à figures, avec ou sans date, qui se rapportent aux règnes 
de I-ouis Xt ou de Charles VIII. Ce sont peut-être les presses lyon- 
naises qui pourraient nous fournir les premiers échantillons d'essais 
xytogrephiqties nationaux. Je ci^rai quelques ouvrages , que je 
n'ai pas tous vus : 

Spéculum humanœ Salvatùmis. Lyon, 1478. Grav. s. bois. 

Les Faiz de Messire Bertrand Duguesclm. Lyon, in<>folio, sans 
date (vers 1480), En tête et à la fin du vol. est l'image d'un che- 
valier armé de pied en cap, assez artistement posé. 

La Consolacion des pauvres pesckeiirs, Lyon , 148?. 

La Danse macabre, publiée à Paris par Marchand, au champs 
Gaillard. 1485. Gr. s. bois. 

La Pérégrination de Oultreiner en terre saincte. Lyon, 
1488, arec figures s. cuivre (I). 

(l) Ce dernier ouvrage offre (s'il u'y a pas d'erreur) un rare exemple, à 
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Ia Mer des histoires. Paris, Ant. Yerard. 3 voL iu-foUo^ 14&S ; 
%. s. bois. 

C'est probab^ dans quelq. livre inconnu, du mime lenps, qu'on 
a ebnce d'exhomer des noms d'anciens imagiers français. Mais de 
tdles renconlres, s'il en arrive, seront l'ouvrage du hasard,, poisqse 
ces estampes n^offirent jamais de signatures, ni même, le plus son- 
vent, de monogrammes, de sorte qu'on ne sait à qui les attrifaocr» 
Gomme exécution, cette imagerie primitive est d'ordinaire fiurt 
gniBsière, sans être dépourvue d'art. Les contours en sont mal 
tnoés et les hadiures sans souplesse. Peut-être aussi ne savait«K)n 
pas encore choisir les bois les plus convenables. J'ignore si l'on in« 
tercalait les bois dans le texte ou si déjà l'on pratiquait le procédé 
da eUdiage qoi consiste à reproduire en métal d*imprimerie le dessin 
tracé sur bois. 

Il y aurait à citer, entre 1490 et ISOO, un assez gr. nombre de 
livres à figures imprimés en France, non compris les livres d'heures, 
dont les exemplaires sont presque communs, parce que sans àm\^ 
on les tirait à ti*ëi grand nombre (1). On trouvei\i dans le Manuel 
defirunet des titres d'ouvrages à figures, traitant d'histoire, de géo* 
graphie^ de jurisprudence, etc., mais sans antres noms que ceux de 
Taoteur, de l'imprimeur et de l'éditeur. Je n'ai guère examiné, en 
fait de livres de cette époque, que des Missels et des Danses maca- 
htiy sortes de traités de morale fort en vogue. Il y en a des édi- 
tions de 1490, 91 et 96. Celle de 91, imprimée à Paris, renferme 
des figures qui, dans leur grossièreté, ne manquent pas d'art ; les 
têtes somout offrent de l'énergie et de l'expression. C'est peut-être 
une reproduction des peintures qu'on voyait sous les voûtes inté- 

répoqoe dont il s'agit, de gravures sur cuivre faisant partie d'un livre. La 
gravure sur métaux a précédé celle s. bois, s'il estauthentiqueinent démontré 
que les nielles sont les premiers spécimens de l'invention ; mais la gravure 
8. bois semble, par sa nature, si spécialement destinée à servir de complé- 
ment à l'imprimerie , qu'on doit la regarder comme le premier genre de 
gravure appliqué à TUlustration des livres. 

(1] Les mêmes bois fournissaient prob' des clicliés à plusieurs éditions de 
livres d'heures. On voit les mêmes figures servir pemlant vingt ans pour 
différents livres. 
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rienres du charnier des Innocents» Qea planehes n'of&eni m ntim, 
ni monogramme. Peignpt, qni a traité spédalem. de ces sortes d'ou- 
trages, a'eir signale anoon. 

Sons le règne de Louis XII (de 1498 à 1515), l'imprimerie et 
rimagerie, sa compagne, se perfectionnent, et ieura produits de- 
viennent plus commems ; anssi la pfaipart des Uyres sans date sont-'ib 
justement attr%aés a celte époque. 

L'habitude de dater les livres n'était pas ton jotnrs rdigiensemAit 
observée, afin, peut-être, de prévenir le dommage qu'une nouvelle 
édition causerait nécessaire à récoulement dés plus anciennes. Cest 
doiic Tétude des caractères typogi*aphiqnes qui amène à appnééier, 
qtrand manqjue le millésime, Tépoque approximative de l'impression; ' 

La fin*du règne de Louis XII a produit des outrages variés, théo^ 
logie, classiques^ mystères, romans> fêtes et tournois, jorisprudencr, 
poésie, chroniques nationales, etc. On verra, en femlletantBrunet, 
que la plupart de ces livres sont ornés d'estampes s. bois, mais tou- 
jours anonyntes. 

Les livres d'heures de tout format, sur papier ou parch., parais- 
sent avec profusion, quelques-uns ornés de compositions originales 
et même artistiques. Cette abondance d'éditions a tué le métier d'e- 
crivain- enlumineur. Les Missels" manuscrits ont disparu sons 
l JOUIS XII, ou du moins ils n'ont guère survécu à ce règne. La con- 
currence qui régnait entre les manuscripteurs et les imprimeurs 
contribua d'une part à perfectionner la miniature, de Tanti-e les es- 
tampes. Simon Vostre et Thielmann Kerver, les deux plus célèbres 
éditeurs de ce temps, ont achevé la ruine des miniaturistes en ma- 
nuscrits. Il est probable que plus d'un de ces artistes, vaincu par 
l'art mécanique et forcé de changer de profession, se sera exercé 
à graver sur bois,, et sera devenu vassal des éditeurs en vogue de 
Missels, imprimés^. J'ai vu, en effet, citer quelq. part d'anciens en- 
lumineurs qui gravaient s. bois. Ce serait l'histoire de nos cochers 
de fiacre qui, vers 1830, voyant leur métier très-compromis, chei'- 
chèrent à entrer dansl'admin. des omnibus, invention dont ils étaient 
les victimes. 

Les livres d'heures imprimés ont eu leur historien spécial (Jacq. 
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Ck iftmi 1834), ainsi ipie les cartes à joucr^ les danses macaiuws 
einw J«iEé)iQ9 ; mais on n'a signalé dans ces liyres aucnns noms 
degMf^iirs, quoique les graTures en consûtnassent k princ^al TBà- 

SmUm^RytmgtaixA nombre de livres renferment de^Tignet- 
icsy M an iQoins UD lilre illiBtré, une marine de libraire, des ma^^ 
4»le^irBtooadescQb^e4ampe; maisattcanedc€esoQmpositions,ne 
porte, à ma connaissanse) une signature, ies aoleors^. édileors ei tjv 
pQgmiriite eopartogeaienl, à divers tHres, f bonmmr de ots pabbca- 
tioBs, à r^xel^nan de l'anteor des images (1); Sans dmita, jia le rë- 
pile,. on asaindaîi son oeuvre au Uavail puremem mécanique du 
omlenrett caractères. J'ai beau évoquer, à cet égard |. tous me» son--* 
vmiis, je ne saumis citer un nom français attaché au vigiMUe» 
d'^ iÎYre de ce temps ; et l'investigateur habile qui* aurait le-boor 
licni d'ietcrpréler cette sorte d'hiéroglyphe nommé monogramme, 
ne iiotu» révélerait peut-qtie qu'un nom étranger. 

Uiinomuié Pierre ^AOOBI, prêtre à Sainl-Nicolas*du-P0rt(prè.s 
Naiicy?),:a ^n^uit, ^dilé («t imprimé à Toul, l'ouv. de pcrspect. de 
JeaàPeiegMn,dii/^taA>r BrunelcâeSédit., 1505, t509, 1521(2). 
Il y a ici 2 points diflkiles k résoudre : ce Petf*us Jacobi ctait-iL 
oéen France ?:&t*il Tauteup des gravures au trait qui constituent 
l'ouvrage? Presque tous les livires d'aWs ofi*rent le même problème 
à résoudre. 

Je n'ai guère qu'un nom de graveur français àciter sous Louis JUI, 
règne ou l'oiQ gn'ava pourtant beaucoup, encore n'y j^t«il pas cer- 
titude. Il s'agit de Noël GiLRNIBR. Cet artiste, probab^ Françab, 
gravait vers I5Q0 selon R. Dumesnil, qui cite de lui des soj. pieux 

(1) Peut-être serait-il raisonnable d'admettre que les éditeurs illustraient 
quelquef. eux-mêmes leurs publications. Simon Yostre n'aurait-il pas été 
prayeurs. bois en même temps que libraire?— (21 Cet ouvrage a pour titre : 
De artificiaU perspecUvA, in-fol. gothiq. Je n'ai vu que l'édit de i5ât, de 
29 feuillets^ Elle contient des grav. s. bois, au trait, destinées (dit le teiUa). 
à être finies à la main Quelq. édifices représentés offrent un. gr. intérêt , 
tels que l'intérieur de N.-Dame de Paris avec son jubé gothiq. ;— la grande 
salle du Palais ; — l'intérieur d'une chambre avec son ameublement; — la 
cathédrale d'Angers, clc. 
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Cl rayUiolog. , un alphabet gothiq. et une suite de 48 planches cor- 
cernant les arts el métiers. Ces productions, d'un burin médiocre, 
sont fort curieuses pour le temps. Le monogramme de Gamier se 
composait du mot Noë suivi d'un G ressemblant assez à la lej^tre grec- 
que 8. J'ai lu quelq. part qu'il naquit en 15%. Millin {Dict. desb. 
arts)y indique cette date comme celle de sa mort. Les iconografphes 
sont loin d'être d'accord, comme on le verra souvent. Si j'ai place 
Noël Garnier sous ce règne, c'est d'apr. Rob. Dnmesnil. 

* Jean bovèt, cité au chap. IV, a pu gi^aver du temps deGamier. 

Il a été publié sous Louis XII des gravures isolées, c. à<lire in- 
dépendantes du teite d'un livre. Je puis citer un fragment d'Al- 
manach (5 mois) daté de lôOl . Chaque mois est encadré de figures 
de saints semblables à celles qui ornent les missels de S. Vostre, et 
dues fort probab. aux mêmes artistes. M. de Viiûvillc, de l'Ec. des 
chartes, qui me le flt voii, l'avait trouvé sous la couverture d'une 
vieille reliure. (Ce n'est pas la première trouvaille duc au même' 
hasard, comme le témoigne M. Ijcber dans son Gâtai.) Il en a pu- 
blié ,'dâns le journal de V Illustration de l'année 1846? \m pw- 
simile accompagné d'intéress. commentaires. On trouvera nue 
notice sur les anc. alman. illustrés au chapitre IX. 

Je signalerai, pour l'avoii* vue à la vente Bobet (1847), une 
grossière estampe s. bois représ, un proverl)e mis en action. Les 
costumes et les inscriptions en français gothique indiquaient Fépoquc 
de Louis Xlf , ou celle de François I^^. Aucun signe n'a pu 'me 
mettre sur la voie pour découvrir le nom el le pays du gravem'. 

Je pense que ces pièces , les éditeurs d'estampes n'existant pas 
encore , se vendaient chez des libraires , tels que Geoffroy de 
Marnef , r. S.-Jacq. , au Pélican; — Jehan Treperel , rue de là 
Tainerie, au Cheval noir, etc. 

En résumé, on ne trouve , en fait d'est, hist. de ce temps, que 
des vignettes repr. des fêtes et tournois, incorporées à un texte. 
ffans Schaufelein, de Nuremberg, grava s. bois, à Berne, la 
bataille de Ccrignolles, pièce isolée. Un artiste français n'eftt pas 
consacre le souvenir d'un de nos revers. 
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ZV.— Be U gravure françaûe tous Françoit S*' (ISU à IS47). 
De la topographie et plans de ville. ^ Des premiers éditeurs 4'est. 

Sous ce règne, époqae brillante de la renaissance des arts, nou- 
veaux progrès de la gravure, produits nombreux mais presq» touj. 
anonymes ou sigoés d'un monogr. indécbiflrable. Le Manuel de 
Bninet signale une multitude de livres datés de ce règne, oiî l'on 
irouye des vignettes sur toutes sortes de sujets : portraits, blasons, 
architectare , histoire, topographie, fêtes, costumes, ornements, 
monnaies, médailles , hist. naturelle, ameublement , emblèmes et 
figures grotesques ( qui paraissent être Forigine de la caricature o\x 
satire gravée). 

Notre archéologie nationale commence à occuper Tattention de 
nos savants, autrefob exclusivement adonnés à l'étude des anti- 
quités grecq. et romaines; on voit naître des chrooiqt^es particu-* 
lières de nos principales villes; Gilles Gorrozet publie La Fleur ^ 
des antiquités de Paris ; le merveilleux commence à faire place 
au positif de l'histoire. La nation, se réveillant d'un longsomm^l^ 
se met à raisonner sur son origine, sur ses idées religieuses, sur 
l'état de sa civilisation. Première étincelle de cette liberté de la 
presse qui aujourd'hui dépasse p.-étre les limites de la raison. La 
satire directe éclate dans les ouvr. de Rabelais ; les protestations 
de Calvin oflrent les premiers symptômes d'opposition à un pou- 
voir, celui du clergé. On peut faire remonter à l'année 1530 le 
germe de ces idées qui, après un temps de halle et d'assoupbse- 
ment sous Leub XIV, amenèrent enfin la révolution de 89. Ce fut 
donc environ un demi siècle après sa naiisance, que l'imprinierie 
commença à agir sur les masses, effet dont notre sièdQ sera peut- 
.être la victime. 

Peu de livres parurent sous François I*' qui ne dussent quelq. 
chose à la sculpture sur bois ; mais la gravure était toujours vas- , 
sale de rimprimerie. Je ne tiouve que qu^e noms 4'artUtes fraiv* 
çafsàciter, et, pourtant on publiait des estaippes isolées, telles 
que : almanachs à figures (je le suppose par analogie), images pieu- 
ses, exécutées tant bien que mal, d'après les peintres et les artistes 
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aliefflands) p<M:traits d'kouunes célèbres^ «te. J'ai vu plusiems 
portraits du Roi, gravés de son temps, dont an sur bois^ daté de 
1547, année de sa mort ; une estampe représentant son entrée à 
Pansy en iôl5 ; une autre son entrée à Toulouse, toute^sans si(^- 
turcs. 

La topogiaphie et les portiaits de villes commençaient à pren- 
dre fiiveor et à paraître chose utile (1). Franc» Ip' fit lever ^t exé- 
cuter en tapisseiie un plan de la capitale dont les dessins originani 
fort grossiers et sans proportions géométriques existent peut-être 
encore à THoteMe* Ville, modifiés et défigurés sous plusieurs épo- 
queS) mais je ne connais pas dé plan de ville gravé en France 
sous son règne. Ceux qu'on trouve dans la Cosmographie de Se- 
bastien Munster, 1541^ le furent en Allemagne. On en rencontre 
déjà, mais de fort gros^*s,dansla Chroniq. deNw^emberg, 1496. 

Ainsi la plnp. des estampes de ce temps sont des vignettes ano^ 
nymes et annexées à des livres. Leur histoire appaitient donc aux 
études bibliolophiliques. Quant aux pièces publiées isolément} elles 
échappent à peu près aux investigations des ioonophilês qtu n'en 
retrouvent que de loin en loin, et par hasard, q^elq. éc^ia^lillons. 

Voici quelques noms signalés 50u^ ce règne : 

Nicolas VB,Ar£ïi\C¥.t^ Béatrice ou Beatrizet, né à Thionville, 
en Lorraine, vers 1500, mon en 1562« Il florissait à Rome^ où 
on le nommait Beatrizetti et Beatricius Lotharingu^ Il y gniv^ 
aubiuih, d'apr. les maîtres. On dte de loi, entre autres pièces, 
un portrait do Henri II, sous le règiie de qui il trav^nllail enf^ore* 
Je le place sous François I*" d'apr. la dale de sa naissance, que J9 
ne garantts pas. 11 est probable qu'il gratail av^nti'âge de 47 an** 
On peot regarder, aoit dit en passant, la Lonaine comme teber<< 
ceau de la grav. en France. Nous verrons par la suite qn'0lle a 
produit on gr. nemb. d'arlisles. 

Geoffroi DlTMONSTlER (Du Monstiér ou Du Mmstier\ l'or- 
tbog. Dumomtier a été préférée par Rob. Dum.), né à Parisy vsers 

(1) Observons que le blason, les médailles, les antiquités romaines, et les 
portrails d'hommes en renom ont exercé le talent des artistes bien avant les 
portraits des villes modernes. 
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lôûO, i^ava Qq,f. des sqj. pieux et aUégoriq. Peu de pièces <oot 
sigiéesy et un ass. gr* nombre lui sont seulement attribuées. 

Jean DUV£T> nommé fautivement Danet, est né en 1485. Il 
intoifér. de Fr, !•' et de Henri II, à Langres, yiile qu'on lui as- 
signe pour patrie. H a pu^ si la date de sa naiss. est exacte, com- 
mencer à produire sous Louis XIL II passe poui* le pU ane. gi*ay. 
ibtnçais an burin. On le surnomma le maître à la Licorne (et non 
â fStotie, comme on lit dans le Dict, de Ba»an), parceq. cet ani- 
mal (qui ne serait pas fantastique, à en croire un artide de la 
Prme du 11 sept. 1848) figure sur plus, dt ses pièces souyent 
signées des initiales I.D. R graya surtout des est. de piété. La plus 
rem. de ses pièces est un portr. en pied de Hemi II, décrit par plu- 
sieors iconographes. Elle atteste les progr. de Tart, dus sans doute 
à l'influence de l'éc. allemande. 

J'ai lu quelq. part qu'il était né en 1510 et iloriss. en 1550. 
C'est, je pense, une double erreur. 

= JOLLAT, né vers 1500, gr. s. bois yers 1546 des %• ana- 
loiûiques. Efiait-il Français? C'est fort probable. 

* Noâ OABifiER, cité sons le règ. précéd., continuait p.*étre sous 
celui-ci. 

Léonard LtMOSIN, né en France, yers 1500, peintre en émail 
vers 1533, gr. en 1544, ag./l des suj. pieux. (Voir R. Dunu) 
La publication et le débit des produits de la gray. française 
étaient, je crois, trop restreints encore sous Fr. V' pour nécessiter 
un commerce spécial. On peut donc supposer que les images pieuses 
seyendaient chez les marchands de chapelets et d'agnus-^Dei; las 
planches d'ornement, chez les orféyres, arquebusiers, etc. Quant 
anx compositions n^ythol. et autres pièces, telles qu'almanacha, 
portraits, elles se ycndaient prob^, ainsi, que les est. des paya étraa^ 
gei's, chez les libraires-éditeurs les plus en yogoe. J'en yais citer 
quelques-uns, parce qu'il n'est pas impossible de découyrir, au 
moyen de recherches sur ks anciens édHeurs,. quelques noma d'a^*' 
listes français. Les uns habitaient la rue N^-N.-Dame, tels que t 
Gnillaume Eustacc, à VAgnus-Dei; — Denys Janot, à Saint^ 
Jean- Baptiste; — Alain Lotriau, à VEscu de Finance; — Plcirc 
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Roffec ou Rooilfet, dit le Faukheur (I), au Faulcheur ; ^- Pieu c 
Sergent, à 5. Nicolas ; — Ânifaojne Vérard, à VYmage S. Jean 
rÉvangéliste. 

La rue S.Jacq. était célèbre par ses lik-.-cdit., comme elle le 
fut plus tard par ses mardiands d'est. On y ^^ ' Plnlippe Lenoir, 
d'abord établi à t Image N.-Dame, pois à la Rose blanche coU" 
ronnée; — Gfarestien Wechel, à tEscu de Basle; — Séb. Martio, 
à S, Jean FÉvangéliste ; — Engoillebert de Bfarncf, à S. Yves ; 
•— Nicolas Gflles, aux Trùis Couronnes; — Fr. Regnault, à tÉ- 
Uphant et aussi à 5. C&tMfe;— Jeban Petit, à la Fkur de Lys, 
pois au Loup, etc. , etc. 

Dans la grande salle du Palais (2), entre les piliers gotbicpies, on 
rencontre : Germain Hardojn, à S'^ Marguerite; — Galliot Dn- 
pré ; — Jeban Longis ; — Gilles Gorrozct, etc. 

Qœlq. autres babîtaient les ponts, comme : Jean Dallier s. le 
pont S.-Micbel, à la Croix blanche; — Gilles Hardonin s. le pont 
au Cbange, à la Rose^ etc. 

Un petit nombre s'éloignait de ce centre, tels que : Jdian Masse, 
au Clou Breunio (dos Bmncau), à ÎEscu de Guyenne ; — Vin- 
cent Certcnas, au mont S. Hylaire, â fHostel éFAlbret, etc. 

Je doute qu'il existât des libraires en renom sur la riye droite 
de la Seine, sinon p. -être dans le voisinage du Louvre. Le qnart. 
S.-Jacq., encore nommé quartier latin, méritait véntab^ celte 
dénomination. La Gté et T Université étant les quarttei*s spéciaux 
des libraires, un fort peut nombre dut se hasarder à traverser la 
Seine. Les marcbands en tout genre se groupaient alors dans cer- 
taines délimitations. De là les noms de rues des FooiTCurs ^ de la 
Pardieminerie, de la Mégisserie, etc. Aujourd'hui ce système de 
' centralisation tend à s'effacer de plus en plus. 

C'était donc ekez ces libraires, et cinquante autres dont les noms 



(1) n 7 avait aussi Jacques Roffet, dit pareillemeiit UPaviehewr, r. Ger- 
vais-Lanrent , au Soufflet, — (2) Plasiears libraires avaient une seconde 
boutique dans la gi-ande salle du Palais, lieu alors fréquenté comme le bazar 
eentral de Paris. Ant. Yerard et D. Janot y avaient des succursale* à leurs 
établissements delà rue N^-N-Dame. 
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se retroQTent dans le Manuel de Branet , que se yeadaknt pn>- 
bibleflMRt le» csumpei françaises m étrangires, mm incoriMirto à 
des ouvrage» iaq>rimés. 



{IBM à lAM). 

Extensk» de la gratare, ornements, architecture, blasons , estanp. Mst. 

Sons ces deux ràgnes^ k graTiice fait de ttotabks propis, sur- 
tootdans Fornetaentalkm destinée à la Ujeiilerie el à l'anthilio- 
ture (1). Le dessin on est plus soâgné, plus ai*tisû<|ae« U$ laiile&da 
burin ^us souples et plus hardies^ Tefibl général mieiix eolMdo. 
Hais ks noms de graycurs étrangers paraissent encore dominer, 
et plus spécial p.-étro les noms italiens, tu (fàt Galbenne de Medids 
attirait à Paris et prolégeait les artistes de son pays. Elle aurait elle- 
même gravé , selon qnelq. iconographes, qui ont prob €(tt£Mi4u 
Catherine avec Marie de Médicis/ (Voy. cbap. viu») 

On poQûaii eîtetf païf centaines les livrte illustrés de oette époque. 
Cependant on éprouve tonj. la mâme impossibilité de découvrir les 
auteurs des Ttgnettes. Voici les noms positifs connus ei signalés. 

Nieabs jau^tioBT* Voir le règ« précéd. Il continua prob^ à glaver 
sons eelai«*€i. 

SaloaNNu BEAMMD 9 dit k petit Bernard, né à Lyon vers 
l&k2f élèfe de Jeha* Cousin^ grata S. bois et s. eniw^ des soj. 
pient et diyerses^ composite II trav» encore en 1580, On le surnom- 
mait anssî Gallus et k petit Albert, parée qu'il dicrchait à imiler 
Albert Durer. Brunet (au root Akiat) lui atu*i1>ne les vignettes 
s. bob qui ornent Tédil. des Emblème$ d'Akiat, 154St iaS^. ^^ 
trouve des détails sur ce grav.. dam la plup. des ioonegv» ane« et 
modérai la qn'il fiorissait à Lyon en 1512 ^ c'est prob^ une erreur, 
une confusion avec la date de sa naissance. 

* René noivifir a oomui. à graver sous Henri II wk Franc. Il v voir 
ie règ. de Charles IX. 

■■ . ■■,.■■ Il ■ ■ I i< I. I I ...,■,■. ■■■ 1.1^ .Il* 

(1] Ventrée de Henri II à Paris, 1549, in-éf , olfre onze gn^. s. bois assez 
hardiment dessinées, représ, des monuments de parade. 

2 
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P, W. BomsYy voyez Woëriot. 

? Corneille BUS (ou Bosch) grava s. bok, en France, s« ce règne. 
Gab. Peignot, qui le cite dans sesRech. sur les Danses macabrest, 
t. Il, pag. 191, parait le regarder comme Français. J'en doute, 
car j'ai vu citer un Jérôme Bùseh de Boisée-Duc, 

* Jaeq. Androuët du cncsAu grava dès 1Ô50 (voy* pag. 23). 

* Jean cbartibb a pu comm. à grav. sous Henri II (voir Ch. IX). 
David HANDBL, de Strasb. , grava, vers 1551 , de la botanique. 
Aubin OLIVIBli} «^ a Roissy, près Paris, grava sur bois, vêi*» 

1559) des pknches pour le livre de Perspective de Jeban €ousia ^ 
ottvr. publié en 1S60* Il a dû contin. sous le règ. suiv, 

* Jacques téxissm a probad>* produit sous ce règ. Voir k suiv. 
PieiTc ROCHIENNE) né à Paris vers ld20, grava s. bois le» 

vignett. de la Légende dorée, imprim. chez Jean Ruelle, 1557. 

Jean lb ROYBR gravait s. bob, vers 1559, pour l'ouvr. de 
Jehan Cousin, 

* Jean TORTOREt. Voir le règne suivant. 

Pierre WOËRIOT, dit de Bouzey, né à Bar-le-Duc, 1532, fh- 
rissaft vers 1556. Ciseleur sur métaux, il se voua à la grav. s. bois 
et s. cuivre. On a de lui des suj, pieux et mytholog., et des portr. , 
dont le sien et celui de Nie. de Mercœur^ duc de Lorraine. Le 
nom de fVoëriot n'a pas trop l'air français, et je ne sais où le» 
iconographes ont acquis la preuve de sa nationalité. Son monop. se 
compose des lettres P. W. D. B., bizarr^ entrelacées; on les ^-r 
plique ainsi : Pierre Woëriot de Bar-k-Buc. ^- Plusieurs biqr 
graphes ont fait deux personnes de Woëriot et de Bçuzey oii 
Bonzey. 

Ma liste est peu fournie et offre même des noms dont le classe- 
ment est incertain. D'activés excursions sur le domaine bibliogra- 
phiq. feraient p. -être rencontrer quelq. noms nouveaux. Notons 
que la difficulté consiste moins à découvrir des grav. de cette épo- 
que, qu'à dévoiler les anonymes, qu'à bien interpréter ks mono- 
grammes. 

Ce chapitre est court, comme les 9 règnes dont il s'occupe. Le 
petit nombre de graveurs contemporains , inconnus pour la plu- 
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part, laissèrent des souTenirs du goùi alors dominant. L'arcbttcc- 
tore greoq. eh jdeine renaissance exigeait des ofneitt. vanés ; la 
pasâon des fêtes et des toamois absoiiiait les loisirs de la Doblosse ; 
dia^e làmille faisait des recherdies sur sa généalogie ; on com- 
mençait à renouveler la &ce des villes, à sabstitaer aux vieilles 
tours de nooveaax remparts terrassés plus en rapport avec l'artil- 
lerie ; on fiinnait des quais sur la rive des flenves, ete. Aussi la 
grayure^ qni s'inspire too]. do pr^nt, s'est-elle mise en devoir, sans 
négliger les suj. pieux, de perfectionner les portr., les omem., 
les monnaies et médailles, les livres]d'armoiries et d'arcUtect., les 
plans de ville et la représ, des fêtes. La gravure est donc, ainsi 
qœ les Kvies et les monum. de pierre, un reflet du siècle où eDe a 
produit. Cest là le côté réellement utile de cet art. 

Pas encore de m^* d'est. On cite Michel Sonnius vers 1567*; 
c'est p.-étre une erreur, car on le retrouve en 1605 (page 99). 

VI.— Be 1a gravure française sont Oharlet XX (XSCO à 1874). 
Garkatures.— Scènes de m«urs.--Topogr.— Est histor. perfeetioanées. 

€e règne, malgré les agitations politiques et religieuses qui le 
signalent, nous a laissé d'asset nombreux échantillons de la gravure 
française. 

La caricature gravée, connue en Allemagne depuis plus de 
2&ans, me semble naître en France sous ce règne. Si Ton regardé 
connue telles les figures grotesques ou licencieuses qu'on retrouve 
dans les premiers livres d'heures, elle remonterait k Louis Xlf. 
lifais si Ton entend par ce mot des satires gravées sur les mœurs 
ou les évén. politiq. du temps, elles commencent à se montrer 
vers cette époque. U existe des est. qui ont trait, sous^iorme d'al- 
légories, aux querelles relig. de ce temps. 

Malheureusement la plupart sont encore anonymes, ou portent 
des signatures d'origine allemande et italienne. On trouve, outre 
les vignettes, un assez gr. nombre de pièces isolées. Telle est une 
grossière gravure s. bois que Montfaucon a reproduite t. IV de 
sa Monarchie Françoise, Elle est intit. : Le vray pourtrcàct et 
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ptûMte (sic) de la bataille donnée par M. de Guise contre les Hu- 
guenots, envoyée au Roy par le dict seigneur; tel est encore un 
pUn de P«ris en 4 f., attribué à Du Cerceau (voy. ce nom). 

J'ai vu, en 1847, à la vente Bobetj plusieurs caricat. s. bois, 
non ^nées \ elles sont, ie crois, d'oriç. •française, et de l'époq. de 
Ch. IX, connue rindiq* les costumes. Elles représ, des scènes de 
ménage , dont Tune assez croustilleosc. Une seule portait un nom. 
(Voir â-apfès Math. Brunant,) 

Sous Où IX, on a publié des centaines de livres ài fig. ^ lati* 
ou en français. On décrivait alors, dans des ouvr. acoomp» de 
plancha, les grandes cérémonies, teUes qoe : sacres, mariages de 
princes, obsèques, bab de la cour et processions mémorables. Ces 
livres sont remplis de majusc. ornées, c-de* lampe, portraits, bla- 
sons et arc» de tnompbe. Plus d'un nom artistiq. français doit se 
cacher sous le teite généralement insipide de ces sorte» d'écrits. 

La topogr. prit, comme l'imagerie histor., de l'extension et se 
perfectionna; les pourtraicts des villes furent jugés dignes deU 
curiosité publique. Les anc. plans en ce genre, gravés dans les 
vieille» édit. deSéb, Munster, parurent trop grossiers pour la sa* 
tisfaire. Les villes de France surtout y étaient défigurées an di^- 
nier degré , ou plutôt tracées d'imagination. 

£n 1564, Ânt. du Pinet publia à Lyon une descript. de qoelq* 
villes de France, avec plans gravés par Jean d'OgeroUes; mais ces 
plans, reprod. d'après ceux de Munster, en offrent, sur une phis. pt^ 
titc surface, toute l'inexactitude. 

I^ Cosmogr» univ. d'André Thevet, publiée en 1572(1)9 xm^ 

(1) Des 1572, et même avant, parut un in-folio, texte latin, dont il existe 
plusieurs réimpressions. C'est toujours le livre de Sébastien Munster, repro- 
duit sêtts différents titres , tels que : Civitates orbis terrarum^y Cosmogra- 
phia mundi, etc. Cet ouvrage, publié hors de France, renferme des plan» 
de villes françaises tracées d'apr. des dessins plus par&it» ^e ceux choisis 
par Belleforét. Le plan de Paris est p. -être le plus exact qui fat exécuté jus- 
qu'à Louis XIV. Les vues d'Orléans , Rouen, et autres, dues au crayon ou 
au burin de Georgius Hoefnagl», d'Anvers, sont exactes et même assez ar- 
tistement grav. aq.f. Le plan de la capitale est signé Brmn dans une édU. 
de 1574. Je le décrirai dans mes Études sur Us anc. pkms de Paris. 
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ferme des sujets gr. s. bois fort intéreMants, tek que hist. natnreile, 
portraits, médailles, aociens chAteanx, etc., mais aaoDn plan de 
ville, (kï y remarq. un portr. de Henri II; une vue fgnmBce de 
Charenton -, la statue équestre de Phil. le Bd à N.-Dame. etc. — 
Le tjdfte de TouTrage offre des détails curieux mêlés à des contes â 
doi^mir debout, I^s gravures s. bois, s'il en faut croii*e le Manuel 
des amateurs de Huber, seraient dues à P. Raéfé. (Voir ce nom.) 

François de Belleforêt, Commingeois, entreprit de perfectionner 
Touvr. de Munster. Il pnbliaen 1$75 une Cosmographie urUver- 
seUe dont le texte, comme celui de Tkevet, contient, au milieu 
de pi'éc. renseign., d'étonnantes absurdités. Il fit graver s. bois, 
par des artistes dont je citerai les noms, des vues de châteaux et des 
plans de villes assez exacts ; les plans en élévation, ou d vol (foi^ 
seau de Paris, Orléans et Rouen sont regardés par les archéologues 
comme une source précieuse de documents. 

Les planches d'architecture de J. Androuet du Cerceau offrent 
des vues de monum. d'autant plus intéressantes que la plup. n'exist. 
plus. (Voy, ce nwn ci-après ) 

Le livre d'architect. de Philib. de Lorme reof. quelq. pièces cu- 
rieuses gr. s. bois« Je citerai l'entrée du chat. d'Anet et les 3 vues 
de sa maison, rue de la Cerisaie. Ces grav. sont anonymes (1 ). 

Hemarquons sous Ch. IX deux graveurs spécialement voués aux 
sujets bistor. : V. Tortorel et Jacq. Perimn ou Perissm, Ils gra-^ 
vaient tous deux dès le règne pi^édent, s'il est vrai, oomme je lai 
lu qudquo part, qu'ils aient exécuté les vignettes du livre intitulé : 
C'est Fordre qui a été tenu à la nouv. et joyeuse entrée de 
HmriIIàParis\\b^9). 

Leurs est. s. bois et sui^ cuivre retracent les princip. événcm. 
passés sous Henri II, Fr. II et Ch. IX (9). Ces est. doivent être 

(1) PhUib. de Lorme n'a pas gravé lui-même» comme D« GeroeaUi les fig. a. 
bois qui ornent son œuvre. J'ignore le nom du graveur peu habile qui les 
exécuta vers 1565. — (2) Voltaire, dans \ Essai sur les mœurs (France sous 
Ch. lî), cite une anc. est. représ, l'assass. commis par Poltrot sur le duc de 
Guise. Au bas est une inscript. justiflcative du crime. Je ne l'ai jamais rue ; 
celle de Perissin représente le supplice de Poltrot, place de Grève. 
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regardée^ comme contemporaines, uniquem^ par rapp. à ce dernier 
règne, pm'sqne le recueil complet est précédé da portr. de Gi. IX. 
Ik'pourrait néanmoins se faire que les planches aient été tirées isolé- 
ment^ avant qu'un éditeur ait eu Pidée de les réunir. Ces est., 
accompagnées d'un texte français (latin et allemand dans les épreu* 
ves subséq.), offrent un dessin queIq.fois passable, mais sans nul 
effet. Quant aux localités, elles sont figurées au hasard : il ne fau- 
drait donc pas eheirher un souvenir du palais des Touiiielks dans 
les est. qui repr. le tournois et la mort de Henri II. Tbutes les 
planches sont signées du nom ou du monogramme de ces 9 gra- 
veurs; cdles qui ont une date portent 1570. Huber cite les dates 
1567 et 1574 ; je ne les ai jamais vues ; il aura confondu arec la 
date des événements. 

Qaelq. amateurs ont supposé que ces images, avant de foimer 
remeil, furent criées l'une après Tautre dans les carrefours, au fur 
et à mesure des événements, à titre de canardi (nom donné aux 
imal^ du jour et provenant, je crois, de la voix criarde des gens 
qui les débitent), Il est possiUe que certaines planches soient anté^ 
rieuresà 1570, maïs je n'oserais garantir leur qualité Aeeanarék, 

Le recueil entier, augmenté de nouv. sujets d'une date posté* 
ricnre, a été deux ou trois feis reproduit sur cuivre et en plus 
petit, em Allemagne, ^«ous Henri IV, avec le portr. de ce roi en 
tète. Les estampes originales, naguère encore injustement dépré» 
dées, jusqu'à leur réhabilitation dans l'ouvr. de R. Dumesnil qtii 
les décrit, commencent auj. à être recherchées. (Voir Leber, Catal., 
tom. in, page 198.) 

Néanmoins ces pièces, bien que curieuses et fort anciennes, sont 
moins rares que certaines grayures éditées sons I^uis XIV. l'en 
trouve le motif dans leur état de recueil, état qui prévient tonj. la 
dispersion, en nécessitant en quelq. sorte une relhire coqserva- 
triée. Je suis porté à croire que les planch. ori^. cxbtent encore 
quelq. part, mais fort usées , ou que certaines feuilles;, qu'on ren- 
contre souvent, ont pu être reproduites au moyen d'un report sur 
pierre, système qui réussit, principe pour la grav. s. bois. 

Voici la liste des graveurs sous Charles IX. 
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^Saiomon bkrnakd, déjà cité sous Henri H, page 17. 
? Mathieu BRUNANT, qui trav. à Lyon, atignéunegrav. s. bois 

représ, une scènede ménage g^^leaq. , intilnlée : maistre Alibonnn. 

Le oostume indique Tépoque de Gharks IX. On Toit reparaître » 

soos Benri IV, deux graveurs de ce nom , de la même vîUe et de 

in même famille. 
René BOl VIN (ou Boyvin), né en Anjou (à Angers méHie, selon 

ÎA Croix du Maine), vers 1530, gr, nq,f. et au burin^ omem«, 

SDJ. pieux, vignettes et portr. Je citerai le portr. de Q. Marot, 

]d60. Boivin grav. eiioore, selon Tabbé de Marolles, en 1575. 

Basan, iconogi*aphe rarement exact^ le fait naître à tort en 159B> 

c'est p. -être la date de son décès. 

? Edouard BRKDIN. J'ai lu : Edouardus Bredin geometrieè 
depmxit, 1574, siu- le plan de Dijon gr. s. bois et inséré dans 
la CoÊtn, tinn;. de Bellelorêt. Ce mot : depinxit ne dit pas quM 
fut le graveur ; aussi ai-je fait précéder le nom d'un ? 

Ican BITLLAMT, architecte, grava sons ce règne, s. bois et s. 
cuivre, dles suj. d'ai^dbit. Marolles cite P.-J. Bulant, qui grav. des 
broderies, sans indiq. Tépoq. ; serait-oe le même? 

' Jacques Androuct DU CERCEAU, né à Orléans vers 1510« (An- 
dronët est le nom propre, mais le surnom de DuCereeau^ dont Rob. 
DtHn. expl . l'ong., est le plus connu. ) Il grava, dit-on, dès 1 539. On 
a p.-etre voulu dire 1559; son livre d'archit. est de cette date, mais 
il floriss. comme ardntecte et graveur d'ornem. aq, f. dès 1560. Son 
oavr. : Les plus beaux bastiments de France^ est des plus ourieuxy 
car il nous a conservé les images de certains châteaux de France 
aoj. défigurés ou détruits , images qu'on chercherait vainement ail- 
leurs. Malbeui^usement ces élevât, et plans manquent de propor- 
tions, à en juger par les édifices encore subsistants (il en est 4e même 
des planches de Ph. De Lorroe). Je citerai comme pièces raiîssim. 
de Du Gei>eeau , la persp. de la grande salle du Palais, incendiée 
en 1618, ^*f* «xécut. vers 1565. Cette pièce non terminée ne 
fait point partie des beaux bastim, de Fr.^ mais se rencontre 
annexée à an ouvr. sur les anc; monum. de Rome; j'en possède 
une épreuve qui, en 1841, m'a coûté 5 centimes j grâce à un de 
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ces Caprices du hésard dont' tout lf$ amateur» ont été qudqueJbb 

favorisés. 

t)B atâpibne à IXi CSeroeàà un plan tle Paris énéléfatiiHi) gravé 
aq.f. vers 1560, en 4 f. Ce plan fut reprod. assez oiaotaœal, en 
1756, par Dheulland, d'après l'épiieuve, alors réputée unique, 
conservée à la bibl. S.-Victor. Dne épreuve maltraitée est sow 
cadre à la biU. de rArsenat, probab^ ceUc>ià même des chanoines 
de S.-f-Vietor, comme $emblent l'attester certaines ciro^nst* qne je 
signalerai un jom* pks au long. Telle est l'addition, faite à l'enc^f», 
de la tour de JBilly: telle est l'adresse du papetier qui l'encadra , 
d qui demeurait vis-à-vis cette abbaye. M« Gilbert <de la Soc. 
des Antiq. de France) en possède une épr. ou -bel état 5 quH) paya^ 
jadis ÔO 0. J'en M rencontré nue S^", recorrigée on 1029 1 àavi je 
paillerai dansrmes Stu(k$ sur les plans de Paris, Qn trouve de$ 
déiMlrftqr Du Gercenu dans ta Vie nie quelqM^ arekifecles ^séiè- 
breSf par Callet père. 

Jean CHARTlBR , né à Orléans avant 1520, mort après ldS4, 
gravoil au bur. des frontisp. de livr. et des allég. (Voir R. Dom.) 

?=£= CRUCHE, nom signé au bas de 2 plans de Paris; Tua que 
j'ai vu an Dépôt de la Gaei*re est on 4 feuilles ; l'autre, réduit au 
quarl, et t. a fait semblable, est inséré dans U Cosm. tmùi^ de 
Hellqibrlt, Ces 9 f^ans, gravés s, bois, ne manq. pas d'eiactitttde. 
Crache n'est p.-élreque le dessinateur; à tout basard, jo le place ici. 

Marc (ou Martin) IHIVAL (ou Du Val), né au Mans en. ,.. , mort 
à Paris, 1 Ô81 , grava des soj . pieux et my thol. et des portr, curieui . 
On^oîte oeuz de Catb. de Médicis et de Jeanne d'AIbret, et ceux 
des 3 frères Coligny, remarq. aq.f, cxéo. d'après un dessin de 
Porbus, dont M. Hennin possède roriginal. Duval était ^ornommé 
ie Sourd. Il continua sous Henri Hl. 

? Philibert BSPIARD. Au bas du plan de Semtir, inséré dans la 
Cosm, de BcUcforêt, on lit: Philiberti Fspiardi diligentiâ; 
on l'acceptera, si l'on veut, comme graveur français, 

Jean le FEURB. Jai lu, au bas d'une est. intit, ; la stmmission 
du château deSomières en Languedoc, « par Jehan le FeurCj 
tailleur d'histoire à Lyon. » C'est une pièce du temps. 
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4eaii OOiUJW» le «élebre«colpt,-archit., piMe pmr avoic|;ravé 
sur bots des pièces d'architectare. 

U»&piff& çBAurteB a peiitrétrB cornai, k fjrvrêr sous ee rifae. 
(Vdir le jHtfvaiii») 

Elimne de hknh^n ySiephmu8)j né à Orléans on à Stras- 
boni^, «n 1510 ou 39 (15S0 selon Hiiber, 1536 selon Basan), trav* 
eoooin» k Strasbourg en 1590. Il grava au bur., dès tô61, d(9 
omcpits esùnés. Certaines de ses compositions nytholqg. sont très* 
originales. La date de sa naissance, donnée par Basan^ me parait ici 
la plus probable. 

Jean-A'OOBIIOLLSS. Ce nom est signé an bas de pi. plans de 
▼îUes qui Ibnt partie de l'in-folio intit. : Plantz, Paurtraitz ei 
Ikser* déplus, villes de Fr., par Ant. du Pinet, Lyon, 1564. 
OgeroUes est pr«»b^ l'autear de ces plans gr. $• bois, et encadrés 
de rieh. omem* Ils sont petits et bien inférieurs, sous le rapport de 
rexactitode, aux plans de la Cosmographie de Belleforèt. 

Jacques PERISSIN. Voy. ci-devant, page 2i. 

? Pierre RAEFB (ou Raefus) aurait gravé, selon Huber, les fig. 
s. bois de la Cosm, univ. d'André Thcvet(1572), dont j'ai parlé 
page 90. Etait*il Français? rien ne le prouve. 

Remond RANCIIR£L. Ce nom, suivi de faciebat, se trouve au 
bas de plosieors plans de la Cosmographie de Belleforèt ; \e citerai 
ceux d'Orléans, Bcauvais, Châlons et Mâcon. 

?Benoh RlGAUD. Vu : le supplice des comtes d'Aigrement et de 
Horne (exécutés à Bruxelles), est. s. bois, par Benoist Rigaudj 
Lyou, 1570. Je pense que ce nom s'appliq. à la gravure et non à 
l'éditeur ni au texte du bas. 

Jean TORTOREL, collaborateur de J. Perissin. Voir page 21. 

* Pierre woeriot, déjà cilé au règ. précéd. , continua s. celui- 
ci ; on lui attribue les vignettes s. bois de VHist. pitoyable du 
prince Erastus, 1584. 

On pourrait citer, à la suite de cette liste, quelq. noms de grav. 
clrangers qui ont produit des pièces rciat. à noUc pays, tob» que 
(korges Hoe&agle dont j'ai parlé, page 20;«^Nicolo Nelli, qui 
grava, entre autres portraits, celui de Cath. de Modicis, l5ô7; — 
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Virgile Solis de Naremberg, qui publia , vers ld63, nne suite de 
porir. de rois de France, etc. 

Des recherches spéciales mèneraient à la découv. de bien d'au- 
tres noms. J'ai mentionné ceux que m'a fournis ma mémoire. * 

Quoiqu'on eût publié, de 1660 à 74, un assez gr. nombre de 
pièces isolées, je pense que les graveurs eux-mêmes les éditaient ; 
à moins qu'une paiiie des marchands spéciaux , cités h la fin du 
règne stiivant, ne fussent déjà établis. 



VU. — OrAffure fraoçaÎM sont Henri H! et ristertègoe 

(1874 à U94). ' 

Images de fêtes , tournois , obsèques , etc. — W» d'estampes. 

Les guerres civiles de cette funeste époq, ont été peu fayor. au 
développ. des arts. Gomme il arrive de nos jours, les barricades de 
Paris arrêtaient tous les trav. artistiques, et les pamphlets politiq. 
absorbaient seuls toute l'attention du public contemporain. 

Une des plus anc. caricatures politiques , si ce n'est la . pre-- 
mière en France, parut en 1588 contre le duc d'Epernon, Elle 
est, gr. sur cuivre. On lit au bas : Antoine Dubrueil exc.^ nom 
cité ci*après. Ce qu'il y a de singulier, c'est que la même servit^ 
un peu pl^s tard, contre Henri III : on changea seulement le texte 
explicatif. 

Les coUect, de M. Hennin et de Fevret de Fontettes odrent, do 
1574 à 94, plusieurs échant. curieux de grav. allégor., mais elles 
sont rarement signées (1). Les vrais artistes laissaient ces allusions, 
auj. si instructives, au burin d'imagiers obscurs. Les princip. cvén. 
hist. du temps lurent représentes par la gravure ; je citerai < la tenm 
des Etats, F entrée du Roi à Paris, etc. Il existe sur le meurtre 



(1) M. Leber, tom. II de son Gâtai., a signalé et fac-simîlisé une est. s. 
bois représ, les obsëq. de Henri HI, piëce satirique, par Roland Guerard et 
Nie, Prévost, éditeurs, p. -être graveurs. 
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du clac de Guise, 3m* Jaoq. Clément, et rassasûnal du roi à S.-Ctoud 
plusieurs est. gcnér* médiocres, dues à des grav. franc, on étrangers, 

Beauc de livres ont des vignettes. Celles f^v. s. bois qui om. 
les Antiq, de ParUj de G. Gorrocet (Bonfons, 1586), préseotent 
beauc. d'intérêt. Le dessin et p,-^lre la grav. sont dusa J, Rabel, 
peintre contemporaîii, 

M. Jérôme Pidhon possède un recueil de 36 est. s. iiois , mé* 
diocres, mais fort rares, représentant àe&jeux éTenfatUs, Ce livre 
fet édité (et gravé p.-étre) par Nicolas Prévost , 1589. (Voy., à 
ce sujet, le Magasin pittor,, janv., fév. et mars 1847.) 

Le B^Met comique de la reines of use. ass. rare de 1583, offre, 
en tête, la vue d'une fête donnée au Louvre au suj. des noces du 
duc de Joyeuse, vignette attrib. à Jàcq. Patin (voy. ce nom). La 
salle est toute tapissée de feuillage, usage déjà ancien, comme le 
prouve le récit d'une fête donnée à la Bastille en 1518, et dé- 
crite dans k Livre et Forestde Bernardin Rmce, milanois, 1 518. 

Voici les noms de graveurs sous Henri III : 

* Salomon bernabd, déjà cité sous Henri ïï, page 17. 

Pierre BIART père, célèbre ai-chit., né à Paris 1559, mort îb. 
1609, grava des ornem. Rob. Dom. cite de lui une aq f, gr. sous 
Henri HI ou IV. Son fils gr. sous LoubXlII. 

Josepb BOILLOT, né à Langres vers 1546, gravait s. bois et 
(^.f.j portraits (dont le sien), vignettes, ornem, allég., machines 
de guerre. (Voir R. Dam.) 

Antoine DV BRUEIL. An bas d'un portr. s. bois de Jacq. Clé- 
pient , on lit : par A. Dubrueil. Cette signât, s'appl., je pense, à 
la grav. et non aux quatre vers qui se trouv. an-dessous du portr. 

* Jean chartieb, déjà cité, continua, je pense, sous ce règne. 
? Nicolas CHESNEAU, éditeur d'est., a p.-être gravé. 

* Léonard gaultieh grava sous Henri lU , mais ses plus belles 
prod. datent du temps de Henri IV; j'en parlerai sous ce règne. 

A. 60UGE0N. Ce nom est inscr. an bas d'une est. de ce temps ; 
ne pas confondre avec Jean Goujon* MtUin , dans son Dict. des 
h. artSf cite 0. Goujeon, gr. s. bois en 1 575. C'est prob* le mémo. 

? Jacq. GRANTÔME (ou GRAISDTHOME). Son \rai nom était, 
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dit^on, Gourmonty dit Granthdme, !l était offévre et gravait en 
ld80, aq,f, et aa barin, portraits^ stij. pieux et div; compostt. 
Je n'oserais affirmer qu'il soit Français. li ^it aussi, jfi crob, 
éditeur. J'ai lu, au bas d'unportr. du doc deLorhiine, /a. G/rant. 
exe. Il y a aussi sous les 2 règn. sUiv. des graveurs ou édit. du 
même nom. J'ai vu citer un J.-M* Granthome^ pmb* de la même 
famille. Bruliiot nomme souvent un Jacq. Grandhomne^ né à 
Heidelberg. Est-ce le même ? 

Licin 6l7iET grava, sel. Marolles, des cart. géog. àTours, 18^1 , 
? Jaspar ISAC (et non' Imac). Marolles le regarde comme Fran-* 
çais. Il grava des est. bistor. et topogr., des sujets bouflom, etc. 
J'ai vu son nom au bas d'une est. au bur. repr. Henri III créant un 
dtevalier du S.-Esprit (1579). Il gravait encm^e sons Henri IV 
cl Louis Xin. (Voir ces 2 règnes.) 

?Bei*nard JOBIN. M. Hennin possède un portr. de Goligny^ 
signé : Argentorati (à Strasbourg) per Bemhardum Jobinum, 
15177 y p. -être est-ce le nom d'un grav. français. 

* Et. DE LAULifE (voy. page !lô), gravait encore s. ce règne. 
Etienne de LAULNE fils, surnommé, comme son père, StepAa- 

nus , gravait sous Henri III. > 

* Thomas de leu a gravé , sous ce règn<s , des portr. d'apr. 
J,Rabel(Voir Henri IV.) 

?Georg6tte DE MONTBNAY. M. Hennin possède le portrait de 
cette femme. Le nom est autour du portrait ; au. bas est un monor 
grnnme compoisé des lettres entrelacées G, D. M. U semble résul- 
ter de^ articles do JDict. de BruUioÉ (q«* ô28 et 1Ô64) que ces 
lettres indiq. la signât, de œtte dame, qui serait ainsi la 1'* fenwie 
graveur signalée. Elle dédia (et grava p.^être) un recueil d'em- 
blèmes , à Jeanne d'Albret, mà'e de Henri IV. 

?Gurll. DE LA NOUE, éditeur d'est, vers 1584, grava p.-éu*c des 
est. de piété» Bruiliot qui le cite (2165) ne dit pas s'il est Français. 

Léonard ODBT, Lyoniiais,gra va ». bois en 1 589. et sous Henri IV. 

Jacq. PATIN, peintre, gravai s* cuivre, «eU B. Dumesnil, l'est. 
on tête du Ballet comique de la Royne, 158^ {von: page Se). 
C'est une aq^f. sans netteté, mais le sujet en est très-intéressant. 
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Etienne DU PERAC, peint, et architectei né à Bordeaux, 1549 
ou 1560 (à Paris, vers 1550, sel. Hober), mort à 50 ans, selon 
BroUiot, trav. à Rome, ou il grav. des monum. antiji|ttes et des 
SBJ. pieux et mytli. d'apr. les maitres italiens; p.-èire a-t-il pro- 
duit dès le r^. précéd. 

? P. PfiRBT: est cité conmo ginvant en 158-^, par Marolles^pii 
ne désigne ni sa pattqe, nison genre. > 

Jean rabel, peintre, né à Paris, 1550, gr. s. bois. Basan dte 
drkiî (htéze Sibylles médioct exécutées. Cest probab^ Rabel qui 
graya Sw -bots, d'apr. ses propres dessins, les vignett. de l'édit. de 
1596 àe&Anfif. de Paris^ de G. Gorrotet. 

JeauROGBL, né à Laon, grav. en 1583, j'ignore en ipiel genre, 
' Daniel SPEKLIN. J'ai lu ce nom sur une pet. vne de la cath. de 
Strasbourg, finement gravée aq.f. 1587. Le loèinc artiste graya 
plus; aotr. pièces relat. à la ville de Strasbourg, prob^sa pallie. 

?Jeàn TEMPORARIU8 gr. des cartes géog. à Tours, 1590* 
(MàroUes.) 

• Pbilip^ TOMASsm. Voyes le r^ne suiv. 

Quelque» lirtisles étrangers ont gravé, s. ee règne, des portr; ou 
des pièces bi^. £ranç. Tel est Gabriel Tùvernierj d'Anvers, dont 
k'fils, né en France, sera cité sous Louis XIU. Il nous a Itfissé de 
curieuses pièces, datées de 1575. Les artistes étrangers fixés à Pa** 
ris devaient être rares en ces temps de trouble et de misère. 

Ottpeut citer, sous Henn III,. plusieurs édit. et mardi, d'est., 
qm en faisaient le commerce spécial : Nicolas Ghesneau, r* Sainte 
Jacques, an C/iêne verd^ 1578 ; -^ Antoine DubrneS, établi me 
Hfeuve-Notrc-Daaie, en 1588; — Jacq. Grantbôme, graveori— ft>^ 
lauidGuérard, r. Monlorgudl; -— Jean Guérin, élabli^ en 1588, 
près la porte S.-Victor; —P. Crourdelle, grav. -édit., en 1587; 
-«Robert le Manguier, r, Neuv€?-Notr^-Darae, kS.JeAan-Bàpt.f 
1577; — Nictolas Prévost, r. Montorgucil, mBtm Poêteur (à 5.^ 
Antoine, 1589), associé de Guérard ; — Gabriel Tavwnier, et au- 
tres dont ie cite les noms à la fin du chapitre suivant (1). 

(1) i engage l'arcbèelog\ie«|tti refera unjoar mon IWrc à foire des re^ 
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Vm. — Gravure françaÎM toat Henri IV (1W4 à X6XO)» 
Abondance d'est, et ouvrages k figures en tout genre. 

L'heurenx calme de ce règne donna à Fart de la gravure «ne 
forte impubion; aussi. Vers I6OO9 sous riofluenpe du pouvoir 
royal mieux aiTermi, voit-on augmenter le nombre des ipravears 
en tout genre ; les livres d'architecture militaire, de médectney de 
cosmographie, abondent; chaque événement remarquaUe a son 
graveur ; chaque personnage célèbre, son portrait. Mais la France 
ne possède pas encore un artbtc comparable à ceux d'Allemagne 
ou d'Italie* 

Léonard Gaultier et Thomas de Leu ont prodiiit, s. ee règne, 
une prodig. masse, d'estampes hist. et de portr. , d'après^ diveis» 
peintres contempor., tels que Porbns, Jacob Brunel, Caron (beau- 
père de De Leu), Martin, le cordelier Meurisse, Daniel Rabel, etc. 

Ces deux noms, qui s'associent naturellem^ pour les amat. d'est, 
en ce genre, sont moins célèbres par le talent artistiq. que par 
l'abond. de leurs ouvr. et le haut intérêt qui s'y rattache. Ils gia- 
raient à Paris, entre lô90 et 1620, des sujets de tout genre^ et 
principlem* des portr. d'homm. illust., depuis François I*' jusqu'à 
Louis Xin, portraits exéciU. d'apr. des tabL aujourd. incouiiiDvui^ 
dispersés ou détruits. Je signalerai de L. Gaultier quclq. pièc^ fort 
rares et presque introu v. , telles que : la Process. de la ligue» en 
3 f . ; — Henri IV au milieu de sa famille ; — le Sacre de Marie de 
Médids, 1610 (1) ; — ^la Process. de la châsse de S^ Geney., signée 
Leonardus Galter ; — le Baptême de Louis Xm, sujet aussi traité 
par De Leu. En fait de topographie, je citerai : la Grande. Char- 
treuse de Grenoble^ une vue de Paris, gravée «n 1607, pour le 
titre de l'ouvrage : Commentaires sur Tibulkj Catulle et Pro- 
perce, par de Passerat, 1608 (2) ; un plan de Paiis en 4 feuilles, 

cherches sur les W» éditeurs en renom » à Lyon , Nancy, Strasbourg, etc. 
J'ai négligé cet article, parce que je m'occupe exclus^ de Paris. 

(1) Voir, sur celle pièce, une note additionnelle à la fin de l'ouvrage. — 
(2) Cette vue pittor., mais peu exacte, reproduit l'enseigne d'un libraire. 
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par Vassalieu, dit Nicolay^ dont la grav. peut lai étie attribuée, etc. 
(Voy. le nom Vassalieu,) 

Th. De LeUj dont le burin est moins varie et moins souple que 
celui de Gaultier, a gravé des est. historiq., et principalcm* des 
porbraits. Celui de Henri IV a surt. exercé son burin. U le publiait 
isolément, ou l'incorporait à des frcntisp. délivres et à des planches 
d'ornement. J'ai vu de lui des pièces qui datent du temps de 
Henri m. 

Les pcnrtr. dus à ces deux artist. ont souv. aidé l'archéologue 
à reconnaître des peintures anciennes. Leurs sujets historiq. sont 
très-redierdics, et atteignent dans les ventes, vu leur rareté, des 
prix quelquefois inaoyables. M. Hennin est riche en ce genre ; c'est 
l'AHemagne et les Pays-Bas qui ont fourni le plus de pièces à ses 
recnôls^ fimnés à une époque où il était sans concurrents. 

La topogr. se multiplie, mais est encore bien inexacte. Pour la 
prem. fois, la gravure entreprend un plan de Paris en 12 f. ; c'est 
celui de François Quesnel, qui l'a seulement dessiné. On lit an b«is 
d'une feuille : Quemel^ inventor, V. (ou T. ) L. J . seculp. (sculpsii) , 
1609. Le frontisp., gravé' a^./*., ainsi que le reste, est dessiné 
aVec verve. L'orthograp. des noms de rues est bizarre et peu fran- 
çaise. Fr. Quesnel était peintre du Roy, et natif d'Edimbourg, 
comme l'atteste son portr., gravé par Mich. Lasne. Th. De Leu 
grava, d'après lui, sous Louis XIU. 11 y ayait à Paris un éditeur 
nommé Auguste Quesnel. 

La topogr. a, sons ce règne, pour principal interprète, Claude 
ChastilUm^ qui, au bas de plus. est. (je citerai la retraite i Amiens 
du cardinal Albert, 1597, et le Siège de Montauban, gr. s. bois), 
s'intitule : Ingénieur topographe du Roy. Je pense que ce Cl. 
ChastilloneiX le même qtie l'architecte de l'hôpital S.-Louis et autres 
édifices. On connaît de loi plus de 300 vues de châteaux, villes, 
et batailles. Un gr. nombre de ces pièces portent la date de 1612; 



Elle se retrouve sur le titre de l'ouv. en 2 vol. in-fol. : ÈdiU et ordonn. des 
RoisdeFr.f par Ant. Fontanon, 1611. Plus tard, sous Louis XIII, Gaultier la 
regrava avec plus de soin et d'exactitude pour le frontisp. du Théâtre géogr 
du Royaume de France 
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telle est k Grand Carrousel de la placé Royale ; mais ta plupart 
ont été exécutées antérieurement. J. Boisseau^ grâv.-édit. à Paris, 
possédait toutes les planches. 11 s'avisa, on 1641) d'en tirer une 
nouvelle série d'épreuves, auxquelles il joignit des vues gravées, « 
d'après Chatillon, par Matth. Mérian et J. Poinsart, et d'autres 
gravées peut-être par lui-même; puis du tout il forma on recueil, 
sous le titre : topoorapuib ^ançoisr, de CL Ckaêtillon, Ckéthn- 
noiSy mise en lumière par Boisseau, 1641. Le catal. de Secousse 
indique cette cdit. de 1641, que je n'ai jamais vue. L'édition de 
1648> dont les épreirves sont surchargées aux premiers plans, est 
plus commune. La plupart des pièces portent des numétos de rcn-^- 
voi con*espondant à un texte qut, à ma connaissance , ne fut j»- 
mais imprimé, hors la table. Je possède une trentaine d'épreuves 
tirées avant le recueil de Boisseau. Les gr. pièces en î f. sont 
accompag. d'un long texte explicatif, daté de 1613, 1618, 1641. 
(Voy. les noms de Boisseau^ Poinsart et Mérian^ sous Louis XIII.} 

On ne retrouve souvent que dans ce précieux recueil l'image de 
maint castel séculaire , détruit sous le règne d» Eichelieu. Je dé- 
taillerai un jour celles de ces pièces qui ont rapport au départem. 
de la Seine. Les petites planches signées CL Chastillon sont si mal 
gravées, si naïvement dépourvues de dessin et de perspective, que 
je ne puis les attribuer à un architecte distingué. Quelque mauvais 
imagier aurait-il entrepris de graver les dessins de ChastiUon et de 
son ami le dessinateur Joachim Duniers, et de signer son œuvre 
dn nom de Chastilbn, ou, le Q. Chastillon graveur serait-il le fils 
de l'architecte? IL aurait, en ce cas, joué à la mémoire paternelle 
un bien mauvais tour. 

On trouvera sur Ghastffion un attide intéress. signé Ch.Grouët, 
insàé dans VEcko du wumde savant, oct. 1842, et la Revue de 
Rouen^ nov. 1844. L'autew, ti*op préoccupé de l'intérêt archédo*» 
gique attaché à ces images, rae semble avoir accordé trop d'éloge 
au graveur. 

On pourrait citer im aie. gr. nombre de caricat. politiq. gr.sons 
ee règne. La Procession de la Ligue, tabtean txéc, sons Henri IV, 
a été plus d'une fois rcprod. par la gravure, en France cl à Tétran- 
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gcr, yers 1600 i c'est vr échantillon de caricat. poUtiq., doot dq a 
inséré la copie dans la plup. des édit..de la Satire Ménippée* 

J'ai TU chez M. Hepnin ua almanach de 1610 illustré. On dis- 
tingue en tête, la famille royale, Henri IV à gaudie, Mar« de Médi- 
cis à droite, et entre eux les princes et princesses. Ces 7 portraits, tus 
à mi-corps, sont rangés sur la même ligne, dans des sortes de ni- 
ches. C'est le ^ol alman. que j'aie à signaler depuis celui de 1501 
(p. 19),((jpoiqiiey pendant ce long intery. de 109 ans, chaq. année 
dût en Toir édore au moins un. Il faut qu'ik soient bien rares ; 
mais, à partir de Louis Xm, ils deviennent plus communs. 

On s'étonnera peut-être que je n'aie point classé Marie de Médicis 
au nombre de nos graveurs : d'abord, il est fort douteux qu'elle 
ait gravé ; ensuite, l'estampe s. bois qu'on lui attribue n'appartient- 
elle pas à l'école italienne? Elle représ, un profil de femme bizarr* 
coifice. Au ha«^ on lit : MARIA MEDICI F ; au dessous, en chifF. 
rom., 1587. De là, bien des discussions. Est-ce son portrait à l'âge 
de 12 ans? F signifie filia ou Fiorentina ; son ouvrage? F voudrait 
dkefeçit. 

Au bas d'une épreuve de la Bibl. nationale, figure la copie de la 
note suivante que Ph. de Champagne inscrivit, en 1629, derrière 
h planche qu'il possédait : « La Royne mère m'a jugé digne de 
ce.r^re présept fuit de sa mam.» Ce tour de phrase est amphibp- 
Ipgjque; tndèrer&i/ 

Q n'est pa^ impossible que Marie ait gravé s. bois (son propre 
ppr^t, ou tout autre, d'après un dessin de 1587), et même assez 
habilement, pour peu que son maître eût fait la moitié de la be- 
sogne. Poor prendre un parti, adoptons l'interprétation filia; mais 
avouons que cet F est singulièrement laconique. 

Quek|. iconophiles ont cru que Catheiioe de Médicis aussi avait 
giavé» Ce ne serait pas invraisemb. de la part d'une icmme qui se 
mêlait un peo de tout; mais on a prob^ confondu ks deux reines. 
Je vais signaler tous les noms dr graveurs que j'ai pu recueillir ; 
ils cm tous produit sous Henri IV. Quelq.-uns ont été déjà inscrits 
sur la liste précéd. ; d'autres, qui ont commencé sons ce règne, se- 
ront renvoyés au suiv. Plusieurs ont même gravé sous 3 règnes. 

5 
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Les noms répétés ou reny. au règ. suiv. seront, selon mon habitude^ 
précédés d'un *, afin qu'ails ne comptent pas double dans la liste 
générale. Je donnerai sur cbacun d'eux tous les détails que m'au- 
ront fournis les livre» ou mes propres rencontres^ 

* Pierre de ballin. Voy. le chapit. suiv^ 

* Pierre biart, déjà cité. Voir page 27. 

* Tjouis BOBRUN a p.-être comm. s. ce règne. Voir le suir. 

* Joseph BOiLLOT, déjà cité, page 27, contin. sous Henri IV. 
Robert BOISSARD, né à Valence en Dauphiné, yers 1570 on 90 ; 

a gravé au bur. fêtes, portr. , etc. 

*Jean boulanger grava des costumes en 1 600 (voir Louis Xffl), 

* Jean briot giava sous ce règne dès 1607. Voir le suiv. 
Michel FRUNANT, prob* parent de Mathieu ^ cité page 23, 

grava s. bob, à Lyon, en 1509, une est. réprés, le portraictde 
P homme cornu qui fut présenté à Henri IV, à Fontainebleau. J'ai 
vu, signé de sa fîUe Claudine, un petit plan de Lyon, encadré par 
le profil d'un lion héraldique debout, 1660. 

Jacob BRUNEL, né à. Tours, peintre, est cité par Marolles^ 
comme anteur de 3 pièces aq,f, 

? A. (ou Cl) C ALLIAS, prob* Français, a gravé s. bois, 1504, 
une est. allég. de la mort du duc de Guise , plus, fois reproduite 
en Allemagne. Le duc de Guise essaye de séparer en deux l'arbre 
géncalog. de S. Louis, mais Henri III et Henri IV (les 2 branches 
de l'arbre) se rapprochent, et le» mains de Guise se trouv. prises 
dans le tronc. Au loin accourent des loups (les assassins de Blois) 
qui vont le dévorer. Allusion tirée de Fhist. de Milon de Grotone. 
Claude de CHASTILLON, né à Châlons-s.-Marne, 1547, mort 
en 1616, ou p. -être plus tard. (Voy. les détails ci-avant, p. 31.) 
Jean LE CLERC, graveur-éditeur. J'ai vu de lui de» pièces hister. 
sur cuivre et s. bois; je citerai une colonne élevée, à Rome, à 
Henri IV, signée : par Jehan Le Clerc^ 1696. Ce même nom es* 
suivi du mot exe, , au bas des 3 est. représentant l'entrée dn ror à 
Paris, d'après Bollery . Ces pièces médiocres, mais contemporaines, se. 
trouv. en trois états différents pour le texte ; les dernières épreuves 
font partie d'un ouvrage in-folio (du temps de Louis XIII) dont 
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le titre m'échappe; je les attnbae à J. Le Oere. Ja tète du roi, 
plus soignée, pourrait seaie être attr. à L. Gaultier. 

? Jean DARET, né en Provence, selon R. Dam. (à Bmxeiks, 
selon Pointet), graya ùq.f.^ prob^ sons ce règne, des saj. allég. et 
autres. Il y a un éditeur de ce nom, est-ce le même? Je citerai deux 
autr. Daret sous Louis Xm et XIV. 
* Jérôme davio. Yoy. sous Louis XIII. 
? Pierre FATOURB, dessinateur, grava d'après Toussaint Du 
Braeil. Je le suppose Français. 

? Isaie FOURNIBR, dit Fomozerù, Formuery, serait Français^ 
selon MaroUes. Il a gravé des portraits et des suj. hist* au burin 
et aq^f. Son burin était très-fin, mais peu hardi ; je citerai la 
vignette en tête du Catéch, royal dédié au Dauphin par L. Ri- 
dieome, 1606. On y voit Henri IV, assis à côté de la reine ( il 
écoute gravement son fils, Agé de 6 ans, disserter sur les vérités de 
la relig. cathoL Foumier continua, je crois, sons Louis Xm. Thb 
de Leu grava d'après lui. 

Guillaume LE GAN6NEUR, né à Angers, grava des modèles 
d'écrit, en 1599 (1). 

A. GARNiBB , né en 1579^ prob^ en France, gravait aq.f. et 
an bur. d'apr. le Primatice, vers 1600. Huber le fait naître, par 
erreur, en 1592 ; ne pas conf. avec Noël, dté sous I^ouis Xil. 

? Léonard GAULTrBR , né vei-s 1560 en France, scion qnelq. 
iconogr. (a Mayence, en 1552, selon d'autres). Il y a donle sur sa 
patrie. En tout cas, il a gravé à Paris une si gr. quant, de vignettes 
et surtout d'est, rclat. à notre hist., qu'il doit être consid. comme 
Français. Il grava, prob* dès 1587, un portr. do duc de Joyeuse, 
signé L. G., continua sous Louis XIÏI, et mourut vers 1630. (Voir 
page 30 des détaik sur L. Gaultier») 

Pierre GOURDELLE , grava et édita des portr.. et pièces histor. 
sons ce règne. 

* Jacq. GBAifroME grav. encore, en 1594 et 1601, des portr. 
et des suj. histor. Voir le règ. prccéd. 

(1) Je citerai peu de graveurs en ce genre, n'ayant en vue que les es- 
tampes. Cepcnd. ils ont pu reproduire au trait des portr. contemporains. 
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?r= HBITRTAUTy probab^ orfèvre , et qa'il faut dJatingoer de 
J. Hurlu, cité au règ. aiiv., grava aq.f., 1603? uneboutiq. d'or- 
fèvre visitée par un gr« seigneur aceomp. de sa jenuiie. Cetle rare 
est. (210 sur 190 millim.), appart. à Af . G, F. Moller. Lo sujet en 
est cur., et les omem. qui Tencad. remarq. L'épreuve, inhabil^ ttrée, 
rappelle le genre des nielles. Le nom, suivi de faciebat,ei la date 
se lisent avec peine au milieu de hachures diffuses, 

'* JasipSiV isAc , le même déjà cité p. 28, grava au borin des \ï^n, 
et suj, histor. dans le genre de Th. de Leu. Je citerai de lui, entre 
autres pllces, le fronti^. des AfUiq. et Rechercher de la gran- 
deur des Mois de Fr., par A. Duchesne , Paris , 1609. Henri IV 
siège sur son trône, entouré de sa famille. Isac gr. enc. en 1637. 

Gabriel LB JBUNB , élève de Fatoure, est cité omnme graveur 
françab par MaroUes. 

Thomas de LEU , né en France, disent les ieonog. , sans phis dé 
détails, grav. an burin des portraits et des est. histor. ; il travffllla 
des 1594, p.-£tre avant, d'après les dessins deCaron, son beau-père, 
et autres. Basan le fait naître en 1692. Celte date est évidemm^ fau- 
tive , celle de 1Ô92 serait encore une erreur. Il avait peu de talent, 
sinon pour les portraits. On a de lui toutes sortes de sujets, piété, 
frontisp. , vignettes, omem . , archîtcct. , machines de guerre, etc. , etc. 
11 continua, je crois, sous Louis XIII. (Voir d'autres détails, p. 30.) 

? Michel de MATHONIÈRE, semble être désigné par MaroUes 
comme gravant sous ce règne ou sons le suiv. ; ne pas eonf. avec 
Nicolas, qui n'était qu'éditeur. 

*** Jacq. LB MBRasR. Voir le règne suiv. 

^ Léon ODBT. Voir le règ. précéd. 

? F. Louis PETIT^ grava au bnr. dans le genre de Th. de Leu« 
On voit dans les Antiq. de Paris de Dubrenil, éd. de 1612, 
pag. 488^ une vignette all^or. s. cuivre, ainsi signée : F. Lnd. Petit, 
m. (major?) faiacensis fecit, 1606. Le moi faiacensis bien expliqué 
ferait conn. sa patrie. Je n'ai rien trouvé dans les dict. de Le Va- 
lois, d'Expilly, Baudran, etc. ; plusieurs villes ou villag. en France 
se nomment Fay et Faye. C'est, du reste, un médiocre graveur. 

Jean pic ART, prob\ Français. J'ai de lui un portr. au bur. du 
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doc de Jôyeufte-capudo. 11 a «iisii, dit^-OD, gr, des kuubraui d*apr. 
ks dess. deCrispindePas. Uoontiit. tous Louia XIII. De Matollei 
semble k diatingncr d'un Jaeq. Picard^ médioc. grav* de 
portr.i qui florissait je ne sais à quelle époq. 

Jean POINSBART, graveur «;/. et éditeur. Basan, et aprb lui 
Benard (Gâtai, de Dijonyal) le fait naître en 1739 î Us citfent de 
loi une pièce asaes connue, repr. Jeanne d'Arc aooomp. Ch. VII 
à Reims, d'apr. une tapiss. du règn. de Fr»I«r. Cest nnevignett. 
de l'ouvr. : Nerainœ Johmnœ dArc hùtoria, par J. Hordal, 
1612, in-4^. Pûinsfiart comm. prob*. à grav. ayant 1610» il gray. 
enc, en 1641, de cur. pièces topographiq. Voy. le lign. soi?. 

Qiarles de ROUELLB, chanoine à Noyon, grava des vignettes 
s. bois pour son onvr. de géométrie pratiq. (Ne pas conf* avec Oi. 
de la RueUêf qin dessina et fit graver (/Sert euravit), à Nancy, 
la Gérém. des fimérailles d'Henri FI, duc de Lorraine.) 

Pierre SABLOIf, né à Giartres, 15S4, grav. dessuj. pieux en 
1604, et, en 1607, son porKr. et celui de Rabelais. Voir R. Dnm. 

? David DE SOLEM NE était dessinât, s. Henri IV. J'ai In quelq. 
part qu'il avait gravé. 

?DamiensDE TEMPLEUX, sieur de l^rcstoy, gr., sous Henri IV, 
on plan de la Bric. Son nom est précédé de : fait par,,. P. -être 
n'esl-il pas le graveur. 

Philippe THOHASSIN, né en France. On cite de lui une S^ Mar- 
guerite, d'apr. Raphaël, en 1589; un portrait du duc de Mercœur en 
1595, et une S^ Cécile en 1617. Il a puainsi produire sous 3 règnes. 

Alex. VALLEE, grava à Nancy, en 1610, Tenlréc de Henri IV 
à Metz, 19 fig. On dtc aussi de lui plusieurs pm'traits. 

Pierre VALLET (ou Vallette), né à Orléans vers l57ô, mort à 
Paris vers 1650, grava, d'après Toussaint Du Brueil. On a de lui 
des fleurs, vignettes, allég. et portr. Si la date de sa naiss. est 
exacte, il a dû comm. à gr. sons Henri IV ; mais ses prod. princi- 
pales appart. au règ. suiv. 

? VASSALIEU, dit Nicolay, topographe et ingénieur du Roy» 
a dessiné, et prob*. gravé en 1609, un plan de Paris en 4 pi., très- 
inçxact, mais d'un effet pittor. La grav. du plan, et surt. du iron. 
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titp.y pourrait être attribuée à L. Gaultier. Gepend. rien ne prouve 
qu'elle ne soit pas Fceuvre de Yassalieu. Cette image de Paris, 
pour être d'un ingénieur, n'en est pas moins horriblement dé- 
formée. 

? Jean VOVERT» peut-être Français, grav . au bur. des om. de 
bijoQt,, en 1599. 

Je signalerai quelq. graveurs étrangers, qui ont prod. des pièces 
relat. à notre histoire. 

Grispin imb pas, dit le Fteuâ;, Zéélendais. — «Goltzics, Flamand, 
portr. du temps très-rem., relat. à notre hist.-^ Mathias Gecjtee, 
Allemand, qui grav. desporti*. et est. hist. à Lyon. -— Halbeek, a 
produit des pièces allégoriq., histor. et topogr. (voir page 6i). — 
Qande Mallert, d'Anvers, est. hbt. — r Matheds, suj. histor. et 
portr. français. -^ Gilbert Vaenius, portr. remarq., en 1598, 
d'après les dessins d'Ant. Caron. — J. D. Veert, porti*. français, 
1595. -* Jérôme et Jean-rAntoine Wierx, Hollandais, portr. très- 
estimés de personnages franc, illustres. •*- Jean Ziabnko, Polonais. 
(Voir le règne suiv.) 

On pourrait, en dierch. bien, trouver beauc. d'atities artist. nop 
franc., dont les œuvres renfcrm, des pièees import, comme docu- 
ments archéologiq. 

Voici les noms de quelq. M*** d'est., à Paris, sous Henri IV : 

Jean Boisseau. — f Jaoq. de la Carrière, sous les Charniers des 
Innocents (1). — ^ Jehan Le Clore (2), de 1580 à 1620, r. S.-Jean- 
de^Latran, à la Salamandre royale, puis , plus tard , à tEtoik 
(ou à i Aigle) dor, — Daret. — Dauvel, éditeur de Jean Briot. 
— Pierre Firens. — Pierre Gourdelle. — Jacq. Granlhômc, établi 
près la porte de TUe-du-Palais. -^ Jacq. Honervogt, rue S'-Jacq., 
à la Ville de Cologne, — Pauls de la Houve, 1599. — N. Jac- 
quet, associé dès 1592 à Jean Leclerc. — .Nicolas de Mathonière, 

[I) U édita des rêmSy gravés s. bois, sans nom. Ce sont p.-être les plus 
anciens rébus gravés. Ce genre d'énigme a eu son historien, M. Leber, qui en 
cite d'une date fort reculée , mais sculptés sur pierre. Jacq. de la Carrière 
est p.-être l'auteur de ces images cnrieuses, mais dépourvues d*esprit dans 
la composit. et de talent dans l'exécution. -- (2) Quelquefois Leclercq, 



GRAVURE SOUS LOUIS XIII. 39 

t\ Moutorgueil, û la Corne de daim. — Jean Poinssait. — Aug. 
Quesnel, r. de Bétisy, au Chêne dor, — Michel Sonnius, r. S.- 
Jacques, à FEscu de Basle, 1606. — Mclchior Tavernicr. (Voir 
«ousLoaisXUI.) 

Notons que la plupart des éditears étaient en même temps gra- 
veurs, ou pwtent des noms qui se sont plus tard illustrés dans Ja 
gravure. D*une part, on voit des artistes fonder des ctabl. de com- 
merce ; de Fautie, des M^ établis, pousser leurs enfants vers Té- 
tade d'un art dont les produits faisaient leur fortune. lies gi'avcurs 
de cette époque étaient quelquefois éditeurs de leurs propres œu- 
vres, sans pour cela être marchands , et tiraient eux-mêmes (ex- 
tudehani) les épreuves de leurs planches, opération que de nos 
jours on confie à des imprimeurs-lithogr. , qui ne sont ni graveurs 
de planches, ni M^ d'estampes. 

XZ. — Okavare française bous Ziouii JIXXI (1610 à 1M3). 

Les vrais artistes apparaissent.— Progrès de la topographie.— Pièces histor. , 
caricatures, etc. — Artistes étrangers. 

Les estampes en tout genrç abondent sous ce règne, précurseur 
du grand siècle artistiq. de Louis XIV. 

Jusqu'ici la gravure nationale était restée bien au-dessous de 
TÀllemagne et de l'Italie, pays qui, dès le 16' se, comptaient tant 
d'artistes célèbres. L'apparition de J. Gallot est si«>nalée par les 
iconographes comme le point de départ dans la perfection de la 
gravure en France. La partie matérielle de Fart était aussi en voie 
de progrès ; l'industrie secondait le talent ; les presses mieux con- 
struites commenç. à fonctionner avec plus de précision, à donner 
des épreuves plus égales ; l'encre d'impress. était composée de meil- 
leurs ingrédients. La fabrication du papier se perfectionnait aussi ; 
il ne lui manquait que d'avoir plus d'homogénéité dans l'épaisseur 
et dans le degré d'encollage de la pâte; aussi les estamp. en 2 fci'.il- 
les, par suite d'une dilatation inégale du papier humecté lors du 
tirage, ne se raccordent jamais bien» Nolic papier mécanique n'a 
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pai ce désavantage, mais il a perdu en solidité, parce qu'il w cont- 

pose de maavais éléments et doit son brillant édàt à des proeédés 

destructeurs. 

A coté de noms devenus célèbres, on voit édore sous oe règtw 
et sous ceux qui suivront, une foule d'imagiers médiocres, dont Tu- 
nique mérite est d^avoir légué aux archéologues d'anj. de curieux 
renseign. sur les mœurs, les événem. ou la topogr« de leur temps. 
C'est à ces derniers principe que j'aime à consacrer quelques lignes^ 
Les bons artistes sont assez connus et catalogués ; tous les iconogra*» 
pbes en parlent au long. Les autres, au contraire, réclament un 
historien dont la tâche ne sera pas de louer, mais de sauver de 
l'otabli leurs jprodactions quand elles le méritent. Je parlerai donc 
en archéologue, Hdn en artiste. J'ai feuilleté bien des boaquios 
pour acquérir quelq. notice sur ces imagiers dédaignés^ cependaiM 
leur biographie restera souv. incertaine. 

Le classement de tous ees noms est assez diffic. à organiser. 
Quelq.-uns ont trav. sous plus, règnes. J'ai pris le parti de les 
placer, en général, sous cdui où ils ont comm. à graver, et de les 
citer seulement an règne sniv. Il est diflic, je le répète^ de pré- 
ciser touj. la date desnaiss. et des décès. Au reste, les estampes ont^ 
Il mes yeux, plus d'import. que les Qoms; je m'occupe moins des 
artistes que de l'intérêt qui se rattache à leurs produits. Le point 
essentiel est d'assigner à une pièce sa date bien réelle. Celle qui en 
oflPre une, ne porte pas, pour cela, en elle-même son authenticité^ 
cette date pouvant être postérieure à l'exécution, 

J'espère avoir fait peu d'omissions importantes, peu de méprises. 
Du reste, j'adopte touj. une forme dubitative, quand je n'ai pas de' 
certitude. Quant aux estamp. dont je parle de t;tstf , j'assume tonte 
la responsabilité de mon opinion. 

Vu la longueur des listes, à partir de ce règne je me bornerai à 
une notice le plus succincte possible sur chaq. graveur, et n'en 
parierai que sous le rapp. de cette qualité. Certains noms plus spér 
ciah connus de moi seront l'objet de notes plus détaillées. C'est, du 
reste, le système que j'ai suivi jusqu'ici. Je me contenle , le plus 
souvent, de citer les pièces sans les déciire, me réservant de le 
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faire^ plus tard, dans Im divers ooTragcs que je publierai sur l'his- 
loire de Pans. 

Les osartes de yrais artistes comtn. donc à faire nombre soas 
Louis Xin« U saffitde nominer Karle Aadran, Âb. Bosse, P. Bre* 
biette, J. Gallot, M. Lastte, Claude le Lorrain, Gl. Mellan, etc. 
Je laisse aux coonaisseurs le soin de dévoiler tout leur mérite, et de 
cataloguer toutes leurs pièces. J'en citerai seul* quelq.-unes, celles 
qui ont rapport à mon uniq« bat, Tétnde de la gravure appliq. à 
Tarchéologie. 

Les plus bumbles graveurs portraiti$tei de ce temps, où brillent 
déjà d'habiles précurs. des Nanteuil et des Masson, auront des 
droits à notre reconnaiss., à cluMpie rencontre, parmi leurs bar- 
IxMiillages, de portraits de Français célèbres, négligés par lessom-* 
mita de Tart. Je me suis occupé trop peu de cette catégorie pour 
signaler souvent d'beureuses trouvailles. Nous avons en ee genre 
on oonnaîsBeor spécial, M. Soliman, qui a publié un long appendice 
an porUr. décrits par le père Lelong. Je nommerai plus dan gra- 
vear qui, à mon insu, a produit des pièces rares et intéress. Celui 
qui, sachant on trouver ces pièces, aurait le loisir de les signaler, 
ferait un livre plus utile que le mien, dont le détaut est d'être ti*op 
général et trop abrégé. 

L'imagerie pieuse est touj. al)Ondante et ofli^ de l'intérêt, 
qoand elle se rattache aux mœurs ou aux événeui. contemp. Les 
iaiages de confréries, de proccssions,âe consécrations d'églises, etc..» 
fournissent quelq. fois des rcnseig. Telles sont 3 estamp. qui rap- 
pellent l'érection de la chapdle N.-D.-dc^Lorettc, me S.-Lazare. 
On y voit Louis XIII et la reine agenouillés devant celte chapelle, 
que des anges apportent, en souvenir du fam. miracle arrivé à Lo- 
letto. Ces pièces et beauc. d'autres du même genre spnt fort rares, 
mais tres^grossières et presq. touj. anonymes. Ces canards reli- 
gieux, nés dans quelq. magasins delà rue S.-Jacq., se vendaient à 
la porte des églises, et dans les foiras. Leur rareté vient de leur 
médiocrité même et de leur nature éphémère. On en voit une col- 
lection assez nombr. à la Bib. nat. 

La gravure histor. et topogr. fait dçs progrès s. le rapport de 
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l'exactitude ; je meiitionaerai quelq. plans de villes, des vues de 
cbâteauXj de couvents auj. détruits, et des représent, d'événem. 
importants. Il en est peu qui n'aient eu leur graveur. On consacrait 
le souvenir des séances royales, des batailles, des cérémonies reli- 
gieuses, des fêtes publiq., des entrées de rois. La naissance, le 
décès, ou le supplice d'un grand personnage étaient enregistrés sur 
cuivre. Toutes ces pièces réunies n'offrent-elles pas un curieux 
reflet du temps passé? N'en disent-elles pas autant que des masses 
de volumes ? 

Les almanacbs illustrés de cette époq. sont en une seule feuille. 
Le calendrier, qui en occupe plus des 2 tiers, est imprimé en noir et 
en rouge. Les mois sont disposés en 3 étages. On y signale les 
phases de la lune, les foires et les temps permis pour se marier, et 
pour planter les légumes. Le sommet de la ieuille est occupé par 
une allégorie histor. qui rappelle le principal cvénem. de Tan 
écoulé. Le tout est bordé d'ornem. d'archit. ou de fig. emblématiq. 

Un très-petit nomb. de ces alman. ont échappé à mille chances 
de ruine, bien qu'ils soient dus quelq. fois aux meilleurs burins 
du temps. A. Bosse, L. Gaultier et autres, n'ont pas dédaigné d'en 
graver l'entourage. La collection Hennin en offre une dizaine, qui 
sont très-remarq. J'en décrirai un de I6l8 que je possède. I^c 
calendrier a été composé par Jean Petit, Parisien, spéculateur es 
causes secondes, mouv. et propriétés des astres. Le sujet du haut, 
qui semble s'appuyer sur 2 colonnes torses qui se détachent sur 
un fond semé de L et de Â, représente une allégorie du meurtre 
du maréchal d'Ancre. Louis Xtll, grotesq^ affublé en Apollon 
d'opéra, a décoché une flèche au serpent Python (le maréchal), 
qui se débat dans une caverne au milieu d'ossem. humains, à l'en^ 
droit où s'élevait le gibet de Montfaucon, comme l'annonce le voi- 
sinage de l'hôpital S. Louis, derrière lequel s'étend le profil de la 
V. de Paris. En haut, à gauche, Henri IV nu , assis sur un nuage, 
et accoutre en Jupiter, brandit sa foudre et encourage son fils. Sur 
unepierre, aux pieds d'Apollon, on lit les initiales I. S. V., que je 
n'ai pu expliquer. Celte dcscript. donnera une idée des alman., 
connue aussi des mœurs sauvages et courlisancsqucs du temps. 
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La caricature relative, soit aux mœurs privées, soit à la politique, 
est féconde sous ce règne, mais abandonnée, à quelq. except. près, 
à des burins peu habiles. Il ne s'agit pas ici des figures burlesques 
de Gallot, mais de la caricature prop^ dite, dans le sens de : satire 
en estampes. Elle est encore peu spirituelle et fort grossière. Les 
nombr, caricat. contre le maréchal d'Ancre sontignobles. LaFrance 
enlève-t-elle une ville aux Espagnols (nation qui alimente surtout 
la caricat. hist. du 17» se), une image paraît, représentant un sol- 
dat espagnol couvert de haillons et tiraillé par des rats. Sa tête 
hautaine sort d'une collerette à larges plis. 11 tient d'ordinaire à 
la main une botte d'oignons , et de l'antre redresse sa vieille ra- 
pière, allusion à sa misère orgueilleuse. Quelquefois, la charge 
va jusqu'à l'obscénité. On le voit étendu sur un lit, tandis qu'un 
soldat français , d'un air enjoué , lui fait subir une castration 
partielle. Sur un trophée , qui a la forme d'une ampoule, on lit le 
nom de la ville reconquise. — Autre gentillesse du même ton : 
un général espagnol a été contraint de nous abandonner une ville 
du Nord : la caricature le représente évacuant la ville ou la pro- 
vince par haut ou par bas. Voilà le style do ce temps en France, 
en Allemagne et dans les Pays-Bas. 

Ces méprisables charges dues, en général, à des graveurs inconnus, 
sont à peu près introuvables. 

L'abbé de Marolles semble faire allusion aux caricatures de 
cette époque, en indiquant (catal. de 1672, pa g. 57) le recueil sui- 
vant : « Livre de bouffonnerie, de l'invention de plusieurs maîtres 
de Paris, quelq.-uns desquels se sont permis un peu trop de licence 
pour divertir le peuple, pendant que Von portait la guerre dans 
les pays estrangers, dont ils ont fait souvent d'assez raauv. railleries, 
lesquelles ne laissent pourtant pas de servir aux connaissances de 
rhist. du pays. » 

On verra ce mauvais goût s'épurer sous Louis XIV, grâce à 
l'influence du bon ton de la cour, puis reparaître sous la 1'® Répu- 
blique et sur la fin de l'Empire. Les images ignobles contre Marie- 
Antoinette et Napoléon en sont la preuve. De nos jours, des ar- 
tistes pleins de verve et d'espï'it, comme Cbam, savent manier la 
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satire avec bienséauce. et les charges gro8sière>| qui paraisseiit de 
temps à aatre, passent inaperçues» 

Quelques artistes de ce règne ont produit deft est. Uoencîeoses, 
J'en citerai une, anonyme, comme toutes les pièces de oe genre. 
Un jeune seigneur prend la main d'une dame^ dont la robe, com- 
posée de 2 pièces, se dédouble, et dévoile une obscénité. Les estamp. 
à pièces mobiles doivent être et sont en effet fort rares (1). Je ne sais 
ce que la Bibi. nat. possède en ce genre, qui me paradît touj. mépri- 
sable, sauf quand il se relie vraiment auit études archéologiques. 
A. Bosse, lui-même, a publié des pièces qui frisent l'obsoéaité. 
Sous Louis XIV, le libertinage était couvert d'un vernis de décence 
et de majesté, et les estampes licencieuses ont dà être rares ; mais 
sous son successeur, ces produits infâmes abondent en certains 
livres* Voyez, à ce sujet, l'opinion que j'exprime dans 2 artîcl. 
du BuUetin de F AU. des Arts. (10 déc. 1847 et 10 fév. 1848.) 

Voici la Ibte de nos graveurs sous Louis XIII : 

Charles ou Karle AUDRAN, néà Paris, 1594 ou 95, mort, 1674, 
grava au bur., d'après S. Vouet, en 1637, et cont. sous Louis XIV. 

Gaude AUDRAN, frère de Kark, né en 1597, mort à Lyon, 
1677, était un artiste médiocre. Il fut père de Girard. 

Pierre de BALLIN, mort vers 1630, grava au burin ; je ne sais 
en quel genre, ni s'il a comm. sous Henri ÏV. 

Jean-Bapt. BARBÉ, grava des suj. de pi^té. 

Etienne BAUDET, né à Blois, 1598, mort, 1671 ou 91, grava 
aq,f, et bur., d'apr* div. maîtres, archit. et portr. Son burin est 
dur et peu agréable. Il gr. surtout sous Louis XIV. Si je le place 
ici, c'est en raison de la date de sa naiss. Selon quelq. iconogr., il 
serait né en 1643.^ Peut-être avait-il un fils du même nom. 

J. BAUDOIN. J'ai vu citer ce nom comme appart. au prés, règne. 

Pierre BAUQUET, gr. des orn. d'orf. en 1634, selon MaroUes. 

? Guillaume BAURN {Bauer, ou Baur)^ né à Strasbourg, vers 

(1) Surtout à l'état complet. Il existe div. sortes d'anc. est. à surprise. 
Je possède une est. de 2 pièces qui p. être attribuée à J. Briot. C'est une 
jeune dame dont la robe mobile cache. . . un hideux squelette et une bière cou- 
verte d'un linceul; allégorie morale qui rappelle les anc. danses macabres. 
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1600, mort à Vieane en Autriche, 1040 (1681, selon Heineken), 
élève de Fr. Brentd ; il faisait des miniat. sur vélîa et grava de» 
mtem. d'Ovide. J'ai la qnelqoe part qu'il était né en 1719, et 
aSIeon qu'il mounit à 30 ans. J'ai va signés de ce nom des snj. 
|Man finem^ gravés aq,f. et éàïlisk AugsbourÇj en 1671 • P.-étrc 
eot-il an fils. Quelques ioonogr. l'ont, je crois, confondu avec 
Comnim Saur, qui gravait à Strasb. en 1Ô91. Fiat luxl 

Jaoq. BBLLANGB (chevalier), né à Nancy, 1504 ; mort, ib., 
1638, selon R. Dumesnil , vers 1660, sel. d'autres ; élève, dit- 
on, de Q. Henrîet, quoique plus âgé, grava aq.f, et an bar., suj. 
pieoi, mythol. et allégoriq. Il contîn. sons liouis XIV. 

Jaq. BELLT, né à Chartres, vers 1608, él. de S. Vonet, sé- 
journa longt. à Rome où p. -être il mourut. Il grava en 1641 des 
snj. myth;, d'apr. les maîtres italiens. 
* Nicolas BERET a p.-être comm. à gr. s. ce règne. Voy. le soiv. 
Pierre BIARD fils, grav. a^./*. , à Lyon, des pièces myth. et allég. 
Jacques BLAKCHARD (MaroUes écrit : Bkmehar)^ né à Paii% 
1600, mort, 1638, grav. aq.f- des suj. pieux. 
Michel LE BLOND, grava des armoiries, 1611. 
Louis BOBRUN (onBeaubrun), Né à Paris vers 1580, a laissé 
plosieurs est. histor. citées par R. Dum. J'ai vu de lui une pièce 
relative à Louis XUI enfant, datée de 1610. Il a dû graver dès 
Henri IV. Je ne sais plus quel iconographe nomme un Henri Beau^» 
brun, né à Amboise, 1605, et mort à Paris 1677. P.-étre a-t-il 
confondu avec Louis Bobrun. 

Elie on Hely du BOIS, grava au bur. des est. hist. et des portr., 

genre de Th. de Lea. Je citerai un portr. de Sully, 1614, et une 

Entrée à Paris de Louis XIII, par la porte S.- Antoine^ 1615. 

* Robert BoissARD, cité précéda continua sous Louis XUI. 

Jean BOISSEAU, m^ d'est, et médioc. graveur an burin, oomm. 

Tenla fin de ce règne et contin. sous le suiv. 11 a prod. des picc. 

topog. et des plans de Paris peu exacts. Je citerai : fe profil de la 

9* Chapelle j avec son ancien clocher brûlé en 1630. Grande pièce 

avec texte. C'est lui qui publia la Topogr. française (V. page 32). 

Jean BONNECROY, prob' Franc., grava des pays, et div. sujets. 
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Abraham BOSSE, né à Tours, 1610 ou 1611, mort à Paris^ 
1678? grava à l'eau-forte (genre de grav. qu'il perf. beanc. et 
enseigna) une gr. quant, de vignett. et d'est., d'après de St-Ygny 
et ses prop. composit. Il a laissé toutes aortes de sujets, scènes de 
mœurs de toute classe, caricat., est. hist., portr., ornem», archit., 
topogr. (Voir sur A. Bosse la plup. des iconogr. et surtout les notes 
manuscr. de Mariette à la Bibl. nat.) 

Ce nom d'artiste, presq. tombé dans l'oubli dep. longt., s'est 
sînguU relevé depuis peu parmi les amateurs (1). On pourrait presq. 
le qualifier (auj. 1847} de graveur à la mode. Il édita lui-même 
un gr. nombre de ses pièces. Son atelier, que représ, prob^ une de 
ses estamp., était d'abord au Palais, puis sur le qaai de l'Horloge. 
Dans l'est, citée, on voit un artiste qui est en train de graver, et 
qui porte des éperons ; c'est p.-étre son portr. Plus tard, il alla de- 
meurer r. S. -Honoré, à rhôtel du S. -Esprit, près la place actuelle 
Vendôme. Le Blond a longtemps édité ses œuvres, ou tiré ses épreuves. 
^Les pièces d'A. Bosse ont été souv. décrites. J'en citerai quelq.- 
unes des plus rares; par ex. : les Grottes du château neuf de S.- 
Germ.-en-Laye, datées 1623 cl 1624(2) ; les 4 acteurs de l'hôtel 
de Bourgogne (vendu récem* de 30 à 40 fr.) ; la Descente de la 
châsse S*e Geneviève et sa procession , vignett. d'un office de S*® 
Geneviève de Fan 1640? Il a aussi laissé des pièces topog., telles 
que le Jardin des Plantes dont la perspect., vue de haut, est sin* 
gulière. Il existe un plan de Paris en 9 f. , exéc. par Tingénieur 
Jacq. Gomboust, 1652, le plus cslimé des anc. plans de la capit. 
Bosse en a gravé au moins une partie. Un collect. judicieux m'as- 
sure avoir vu, en 1844, à la bibl. de la Ch. des Pairs, ce plan 



(1) Vers 1830, on avait ses pi. belles planch. pour 50 c. ; auj. on les paye, 
dans les ventes, 5, 10 et jusq. 30 fr., selon le degré d'intérêt du sujet. Ses 
coropos., dans le genre de VEnf, prodiguey conservent enc. peu de valeur, 
mais ses costumes et surt. ses grav. histor. sont trës-recherch. et le seront 
plus encore par la suite. Son nom est presque inconnu en Allemagne. — 
(2) Ces 2 dates, qui accomp. sa signât., rendent la date de sa naissance incer- 
taine. L'est, datée 1623, quoique médiocre, ne parait pas l'œuvre dun en- 
fant de 13 ans. Il est né prob^ avant IGIO. 
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magnif. d'épreuve et signé Âbr. Bosse. Je le crois d'autant mieux, 
que les oraem. sont de sa manière, et que l'on remarque, rue S.- 
Honoré : FMtel du S.-Esprit, demeure de Fauteur. Ce plan est 
anj. introuvable ; je lui consacrerai, plus loin, encore qnelq. lignes. 
Les éventaik gravés de Bosse sont rares. Ils ont eu, dans le temps, 
une grande vogue. Aussi, dans son est. intit. : La galerie Dau-" 
phmedu Palays, le plus élég. bazar de Paris, en 1640, a-t-il 
représ, ses éventails chez une m*'^' de modes. Le poëme de Ber- 
thod : Paris en vers burlesques^ le cite comme artiste à la mode, 
en 1658. Son nom est honor^ mentionné dans tous les ouv. s« la 
gravure, et ses est. ont été contrefaites plus, fois, de son temps, 
chez les Allemands qui auj. l'ont oublié \ son hôtel de Bour-^ 
gogne, réduit au quart, sert de frontispice aux œuv. de Scarron, 
éd. de 1678. C'est la copie, sauf une fenêtre ajoutée en haut, où 
parait an personn. à 4 cornes. 

On remarq. dans l'œuvre de Bosse, 2 styles différ. ; ses prc« 
mières compos. sont sèches, les tailles croisées, le dessin raidc, mais 
sa V manière est souple, hardie, et mérite de faire école. Les traits 
sontbabilem^ renflés, de man. à prod. un relief qui ferait honneur 
aax grav. de nos jours. Il paraît être le prem. qui ait mis en pratiq. 
cette métb. de grav. à Vaq.f, Il excelle surtout à bien rendre les 
costumes de cour. Ses cavaliers et ses dames ornés de dentelles 
prennent, sous sa pointe, un air de dignité t. à fait remarq. Du 
reste, sa verve n'est pas comparable à celle de Callot ; son dessin 
est gracieux, mais étudié et peu hardi, ses ligures ont un type mono- 
tone. En un mot, on y sent plus l'art que l'inspiration. Le choix 
de ses curieuses composit. constitue, à mes yeux, son principal mé- 
rite; son œuvre est un vérit. reflet du temps où il a vécu. 

Louis-François du BOUCHET, marquis de Sourches, né au comm^ 
du 17» siècle, artiste amat., a gr. aq.f.y de 1640 à 1649, diverses 
oompos, et suri, des chevaux , imitation de La Belle. J'ai vu citer 
aussi un Du Bouchety sans doute le même, qui grava, en 1645, 
une carte d'Auvergne. 

J. BOUCHIER (ou Boucher), né vers 1680, peintre à Bourges, 
grava aq.f., selon Rob. Dura., six suj. pieux. 
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Jean BOULANGER, né à Troyes, 1613, gr. aabor. despièocs 
bût. On loi doit, sel, Watdet, les prcm. essai» du f^aatpoiiUiUé. 
Il eontin. sous Louis XTV. 

Louis de BOULOGNE père (Boullogne on Boulongue), né à Paris, 
1609 ou 10, mort, ib., 1674, gr. aabur. dessuj. pieux et mytbol., 
des études, etc., et continua sous le règne suiv. J'ai bi qoelq. part, 
qu'il était né à Amiens, 1607. 

* Sébast. BOURDON , grava p.-étre dès ce règne. Voir le suivant. 

?= BOUTHEMY, p. être Français, grava des omem. en 16S6. 

Pierre BREBIBTTB, né à Mantes, 1587, 96 on 98, âorisiait, 
selon les uns, vers 1615, selon d'autres, en 1636 (1). U gr. oq*f. 
et avec babileté une quant, de pièces, vignettes, topogr., snj. 
saints, myth. et bistor. Je citerai : la façade de la S^<-Oiapdle, 
et une S^^ Geneviève agenouillée. 

Frédéric BRENTEL, grava aq.f.^ en 1611, d'après Q. de la 
Ruelle, les obsèques de Henri II, duc de Lorraine. 

Jean BRIOT, gr. au bur. des cost. d'après les dessins de S^^Ygnj, 
et des pièces bistor. , parmi lesq. on reroarq, Henri IV mort, sor 
son lit de parade, 1610. Il est fort prob. qn'il oomm. à produire 
dès le règne précéd. ; en 16â7, il gr. encore des orn. debijonlerîe. 
De Marolles assure que Marie Briot^ sa fille, grava, d'apr. Ra- 
pbaëi, vers la même époque. 

Jaoq. GALLOT, né à Nancy, 159^, n'est cité ici que pour Bié^ 
moire; nul artiste ne full'obj. de plus de recb. 11 a mémo été 
le sujet d'un roman anecdotiq. intit. : Jacq. Callot, par W^^ Elise 
Voiard, 2 vol. ih-8% 1841. Tous les iconog. lui ont consacré 
plusieurs pages, et ses moindres pièces ont été enregistrées et dé- 
crites en détail. Il grava des portr., des scènes grotesq», de la to* 
pog., des batailles, des fêles, etc. Callot fut p.-être, en France, le 

(1) Basaa le fait naître à tort en 4039, Ifillni en 1656 : U est proba))le qu'il 
comin. à graver sous Henri IV. J*ai vu 3 aq,f. ao trait, sig. BrebUtte^ représ, 
l'une, une process. delà châsse de St< Genev.; l'autre le supplice des protes- 
tants sur le parvis et place de Grève, en 1549, d'aprës... A quelle époque 
grava-t-il ces sujets ? Y a-t-il eu 2 Brebiette, père et fils 7 Ce fait, s'il était 
prouvé , mettrait d'accord tous les iconographes. 
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(Hfemier artisie digne de ce nom. Il dessiiiatt sar le eoirre avec ao- 
tant de facilité et de hardiesse qae sur le papier. Selon FI. Le 
Comte, il eut pour maîu-e Canta GaUina, et travaillay à Rome» 
diesPh. Thomassin. D^antres disent qu'il fut élève de CI. Henriet* 
Gallot a peint quelques tableaux. J'en ai yu des échantillons à 
Rome, en 1834, dans la galerie du cardinal tesch. Sa Tentation 
de S. Antoine^ gravée d'après sa composition, est une de ses pièces 
capitales. Je Tai vu vendre 300 fr., avant toute correction dans 
le texte. M. Delajariette , iconophile distingué à Nantes , m'a 
dit avoir vu nne épr. avant le texte et les armoiries, état non 
s^naléi Une telle épreuve aurait un prix illimité. 

Qaelq. centaines de cuivres de Gallot (1) ont survécu, et se 
troBV., à Paris, en la possession d'un M' d'est., qui en tire de maa* 
vaises épreuves retouchées, empâtées, et à peu près dépourvues de 
ces fonds si légèr^ esquissés dans les tirages primitifs. L'Europe est 
inondée de ces af&eux eharbonnù. 

? Nicolas CARRE. J'ai vu citer quelq. part ce nom de grav. 
comme appart. an règne de Louis XIII. Je ne crois pas qu'il j ait 
confusion avec Carrée, qui grava sous Louis XVI. 

Etienne CilRTBRON, né à Ghâtillon, en Bourgogne, grava, en 
1615, des om. d'orfév. 

Nicolas CHAPRON (ou Chaperon) , né à Châteaudun, 1596 ou 
M, élève de S. Vouet, grava' à Rouen, aq.f.^ om. d'orfévr., soj. 
pieux et mythol., et portraits. (Celui d'Henri IV, avec l'attentat de 
J. Châtel au^desftons, lui est attribué.) On cite un Chaperon sous 
Louis XIV. Je ne sais si c'est le même» 

* Claude de cHASTnLLON. Voir le règne précéd., pages 31 et 34. 

Benri CHBRQN, cité par Rob. Diim., grava des portraits, ag.f. 
—Il y a, sons Louis XIV, deux grav. de ce nom, p.*ètre de la 
même famiUe. 

Jean le CLERC, né à Nancy, 1587 ou 94, mort ib., 1633; 



(i) Encore un ouvrage k fkire qui serait précieux pour rioonographit ! 
Ce serait une liste de tons les anc. cuivres franc, qui, échappés au creuset du 
foadear ou au marteau du chaudronnier , existent k la ccUcographie du 
UuTre ou chef divers particuliers. 
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prob fib de J. Le Clerc, sous Henri IV ; gray . aq,f. des soj. pieux. 
Il était libraire à Paris. On signale de loi une pièce s. bois datée 
de 1612^ et des orn. d'orBv. en 1628. 

G. CLOCHE grava un plan de la ville de Rennes, en 1616. 
Pierre CLOUET, mort vers 1600, gravait an burin. 
Pierre COLLOT grava de Faichit. en 1633. 
Oaude CONCHE, prob^ Français, grava aq.f,^ d'après natnre, 
en 1628, un buste deS^« Marthe, posé sur piédestal orné d'un 
bas-4-elief ou figure Louis XI agenouillé. 

* Jean de coo&bes grava prob* dès ce règne. Voir le suivant. 
Jean COTELLB père, néàMeauxvers 1610, mort à Paris, 1676, 
gr. aq.f, dès suj. de piété et ornem. Il commença |Ht)b^sous ce 
' règne. J'ai vu de lui un portr. de Louis XIV trè»- jeune, en prière. 
Jean COUVAY grava , dans le genre d'A. Bosse, des portr. et 
sujets de piété d'après les maîtres. Il continua sous Louis XTV. 
? A. B. COUYOI grava, je crois, sous ce règne. 
Pierre DARET, né à Paris ou Pontoise, 1610, p.*4tre fils de 
Jean, cité sous Henri IV, gr., d'après S. Vouet, en 1640. Vu de 
loi une pièce datée de 1634, une autre de 1645. 

Miilippe DAUBI6NY, grava au bur. des ornem. d'arqudmsérie, 
en 1634. 

Charles DAVID , né à Paris, vers 1600, gr. au bar. suj. pieux 
et mythol., vignettes et portraits, dans le genre de Th. de Leu. , 

Je citerai celui de Marie Stuait. Il travailla pour Pierre Firens. i 

Jér6me DAVID, frère de Charles, grava des pcHrtr., des suj. I 

pieux datés de 1633, et aussi de l'architecture. Selon lAaroUes, il 
trav. à Rome dès 1608. 

? François DBLfiAZANB est cité par MaroUes comme gravant 
en I6l5> Ce nom me paraît d'origine italienne, et firanoBé. 

Charles DERUET (à tort Dervet^ sel. Rob. Dura,), né à Nancy, 
1588, mort ib. 1642. Ami et imit* de Callot, grava aq.f, portr., 
topog. et batailles. Je ne sais quel iconogr. le fait naître en 1611 
et mourir en 1660. Il y a confiision ou 2 artistes homonymes. 

?Wendel DIERTEKLIN grava en 1614, selon MaroIIes, ies 
ornem. à Strasbourg, prob* sa patrie. 
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Michel DORIONY, né à S.-Qoentin, 16l7 (1609 sel. Basan), 
mort à Paris, 1663^ on 65 , grava a^./*. et an borin , snj. pieat et 
myth., vignettes et caricat. Rob. Dam. lui attribue celle intitulée 
la Mansarade. (Voy, le règ. suiv.) Le burin de Dorigny est fort 
dor. Il grava souvent d'après S. Vouet, son gendre et son maître. 

Etienne DUVAL (on DU VAL), mort en 1650, gravait s. bois. 

Charles ERRARD, né à Nantes vers 1606, mort à Rome, 1689^ 
était peintre et architecte. Rob. Dnm. cite de lui une setile pièce : 
an portrait nq-f. et au burin, daté de 1631. 

J. ESTORGK. Rob. Dum. cite de lui une aq.f. de piété. Ëst-il 
sftr qu'il soit Français ? 

Pierre Pabre grava à Lyon, sa patrie , en 1682, les planches 
d'an oûvr. sur l^entrée du roi en cette ville. 

M. FAULTE. Le caul. de la vente Robet (1847) cite un portrait 
ainsi signe et gravé sous Louis XTtl. 

J.-Bapt. FERDINAND grava, eii 1617, des ornem. d'orfév. 

Pierre FIRENS, né à Paris, 1601, mort, 1690 (ces dates sont 
p.-être fautives) , grava aq.f. et au bnr., dans le genre de Th. de 
Lea, des portr. et des est. histor. et allégor., des titres délivres, etc. 
3e citerai le sacre de Louis XIII enfimt. Son burin est dépourvu de 
souplesse. Il était Ubraire^édit. et march. d'estampes, ainsi qqe son 
frère , graveur médiocre. 

Nicolas Guill. de LA FLEUR, né en Lorraine, gravait aq.f, à 
Rome, 163S, des fleurs et ornements. 

César FLORENTIN, né à Dijon, 1594, niort à Paris, 1663. Elève 
de Mauperché, grava aq.f.^ diaprés le Primatice, et continua pro- 
bab*sous Louis XÎV. 

Simon FRANÇOYS, né à Tours, 1606, mort, 1671.— R. Du», 
cite de lui 2 suj. pieut^a^.^., gravés sous ce règne ou s. le suivant. 

Augustin GARNIËR, né à Paris, 157Ô ou 92, parent de Noëî, 
gr. nq.f. et aubur., d'apr. le Primatice. 

* Léonard gaultîeb , voir les règnes de Henri III cl ÎV. 

Claude GELLEB, dit le Lorrain, né au château de Chamagne 
(Vosges), 1600, mort à Rome, 1682, est un de nos plus cclèb. ar- 
tistes, û^./*. Tous lesiconogr. citent ses pièces, grav. souâ ce règne 
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€1 «m» \t mnraiit. J'ai tu, à la vente R(A, Duamnil, la Tempête 

ie Q. Gellée monter ^ 1,500 fr., en !•' élat. 

* Pierre oouboblle, cité sous Henri IV, grava, je crois, encore 
È9m \jock XIIL On loi attribae une est. représ, la Mort d'Abd. . 

^ Cbode ooYftAHD commença prob^ s. Louis XIH. Voy. le règ. soir. 

* iaeqticf gbaiitAme, déjà cité. Il y a peut-être sous œ règne un 
aiitf» graveur du même nom. 

lUoé GUBRIGNEAU (ou Guerineau) grava des sojeu divers 
et des ornements, sons ce règne et sous le suivant. Berthod, dans 
u VUle de Parié en vers burlesques , édit. de 1658, page 65, 
inel en scène Guerineau , m^ d'est., établi près des Halles. C'est 
prob^ ce graveur. Le catal. de la bibl. Solenne lui attribue la pièce 
dû Procez camiquej scène théâtrale, gr. vers 1630. U continna 
il graver sous Louis XIV. 

? Mathieu GREUTER , né à Strasbourg ? 1584 , mort à Rome, 
1698# Brulliot cite de lui une est. représ. la colonne érigée à 
Bcori IV, k Rome, et signée : Math. Greuter, Lugduni feeit. 
Matbias Geuter, nommé page 38, est prob^ le même. 

* J««Auguitin ouiLLAiM. Voir le règne suivant. 

Augustin HÀNZBLET, né àToul, vers 1600, artiste médiocre, 
grava des pièces obscènes. FI. le Comte dit qu'il grava de la méca- 
nique f c.-àKlire des suj. représ, des machines , des fortifie, c(es 
«ppareib en tout genre. 

Qaude HBNRIBT, né à Nancy, était peintre ; il passe pour on 
dei maîtres de Callot. U grava queiq. aq.f. 

Israël HENRIBTi né k Nancy» 1608, fib ou parent de Ciaude, 
fut m< d'est, à Rome, et mourut à Paris, 1661. II grava dans le 
genre de Callot et Perelle. 

7 Jean la HlàRB gr. aq.f. à Nancy, en 161 1 , d'apr. Ch. de La 
Ruelle, la perspect. de la ekapelk ardente du duc de Lorraine. 

Laurent de La h IRE, né à Paris, 1606, mort ib., 1656, gr. 
aq*f* des suj* pieux et mytb., de 1639 à 1648. 

Adrien HUBERT gravait des suj. de théâtre. 

Grégoire HURBT, né à Lyon, 1610, mort à Paris, 1670, grava 
au burin, avec habileté, allégories, thèses, portraits, suj. pieux et 
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Ustor., d'après ses dessins. 11 oontia. sous le règne de Louis XIV. 
Jacques HURTU, orfèvre français, grava, en 1619, 29 pièces 
d'omem. 4'wfévr. éditées par P. Firens. 

Jean de S.-IGlf Y, né à Rouen vers 1600, mort vers 1636, 
élève de Rabd, dessinait des costnmtt et div. sujets, qu'il faisait 
graver par des artistes de son temps. Il grava lui-même aq.f* 

* Jaspar isac, déjà cité sous Henri III et IV, gravait encore en 
1637 les vignettes du livre intit. : HistùriaS. MartmdeCanqn$. 
? Qande ISAC, fils de Jaspar, grava p.-étre sous ce règne* C'est 
Marolles qui cite ce nom. 

Antoine 1 AGQUART, arquebusier à Poitiers, grava au burin un 
gr. nomb. d'om. dWfév, etsuj. mytholog., vers 1634. 
Pierre JODB, mort en 1634, gravait au burin. 
Matburin JOUSSB, né à La flèche, grava en 1627 lesôS vignettes 
de Touvr. : La fidèk ouverture de fart de Serrurier, in-fol., et, 
en 1635, les 55 vign. d'une édition de la Penpective de Viator. 
Vincent JUSTINIAN, fils de Joteph, grava de l'arobit. en 1630 
(HaroUes)» 

— LAMARTONlfiÈRE <ou La Martonn&re ) grava sous 
Louis XIII des suj. historiq. ou.... 

Michel i^ASNS, né à Caen, 1596, mort, 1667, grava au bur. 
et aq.f.^ vignettes, portraits, suj. pieux, thèses, topographie. Ses 
nombr. portr. sont estimés, Je citerai, parmi ses pièces topogr., le 
château neuf de S.-Germ.-en-Laye, en 2 feuilles, 1614. M. Hennin 
possède une est. hist. en 2 f., 1628, signée /. E* Lasne- 
N. LEGLERG. Vu ce nom au bas d^une est. contemporaine. 
?Gédéon LEGARE (ou L'Egaré), prob^ Franc., gr. vers 1625 
des ornem. de bijout. ; p.-étre ne fut^il que dessinateur, 

Antoine LBMERGIER (ou LeMercier), grava, vers 1633, des 
ornem. et de l'archit. Cité par R. Pum. . 

Pierre UEVnihhi, d'Orléans, grava des frises d'archit. en 
1649. J'ai vu nommer aussi un Leveillé, qui grav. des ornem. 
d'orfév. Malpolies cite plus, fois Levesvilléey d'Orléans, qui trav. 
à Rome. Serait-ce encore le même? On retrouve un LeveiUé sous 
Louis XVI, 
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Jean de LOISY (on Loygi) , né à Besançon, 1603, gr. des vi- 
gnettes de piété en 1635. Je ne sais si c'est lai on son fils Pierre 
qui graya en 1673 les vignettes d'an bréviaire, 

Pierre LOMBART, né à Paris, 1613, mort yers 168Î, grava 
des portr. au borin, et^ontinoa sous Louis XIV. Est-ce le même qui 
grava vers 1625 des omem. de bijouterie? 

lierre LE MAIRE , né à Dammartin , 1597, mort à Gaillon , 
1659, était élève de Vignon ; il grav. aq.f. des saj. mythd. 

François MAN8ARD père, archit., aurait gravé, selon MaroUes, 
2 pièces d'architecture. 

Pierre jfARCH AND grava, en 1623, des om. d'orfévr. 
Pierre MARIETTE, mort en décembre 1657 (Basan dit ; en 
1774, âgé de 80 ans. C'est une erreur, on il confond avec an au- 
tre Mariette). Il était éditeur et graveur €tq.f. Toutes les pièces que 
j'ai vues de Ini sont marquées eaxr., et sont Imn d^étre artistiq. Je 
dteraî les aetettrs de l'hètel de Bourgogne, jouant une scène vers 
1690, pièce plus rare qne celle représ, le mémesnj . , par Ab. Bosse. 
Giarlcs MASSE, selon Rob. Dum., grava o^./*. d'apr. divers 
mahres. Ne pas le confondre avec J.-B. Massé. 

* Michel de MATHOifikRE, déjà cité page 36. J'ai vu une est. oq.f. 
représ, k Boy se rendant au Pahys. On lit au bas : par Biichcl 
deM9thonière,16H. 

Henri NAUPERCHE, né à Pans, 1602 ou 1606, mort ib., 
1686, peintre en paysage, a gr. portr., omem., paysages, mo- 
num. et snj. pieux. Il contin. sous Louis XIV, et fut reçu memb. de 
l'Âcad.de peint, en 1655 ; mais il fut réglé que : les peintres de ce 
genre seraient , après lui , exclus de cette dignité. — Singulier décret ! 
Simon MAUPIPT a gravé des pièces mécaniqnes^ de l'archît., et 
une vue de Lyon, 'datée de 1626. 

Claude MBLLAN, né à Abbeville (1), 1598 ou 1601, mort, 
1688. Elève de Th. de Lcu et de L. Gaultier, il gravait d'apr. 
S. Vouet,en 1638, et conlin. sous Louis XIV. On a de lui des su- 

^<l W » ■ ■ M l ■ ■ >| ■ ■ III 11 ■ ■ I .1 I 

(i) Cette vUle va deirenirsons les rëgnes suiv. une vérit. pépiniëre d'ar- 
tistes célèbres. Apres Paris , c'est prob^ Àbberille et Nancy qui en ont feurai 
le plus. Voir VAnnxmre de Tarrond* d' Abbeville, 1849. 
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jets piem, t)ièses, blasons, titres de livres» vignettes» et nomb. por- 
traits. Toas les ioonophiles connaissent sa Soirée face, composée 
d'an seul trait de bqrin. 

Balthazar LE MKRGIBR est signalé par Marolles comme grav. 
d'omem. d'orfév. en 1625. 

Jacques LE MERCIER, né àPontoise, vers 1590, mort à Paris, 
1660, gravait aqf. dès 1608, architect., statacs, catafalques, etc. 
n était architecte dq roi, sons le règne suivant. 

Charles MESLIN (Mellin ou Melin), né en Lorraine vers 1600. 
Roh« Dam. cite de ce peintre une pièce ag.f. C'est un ex-*volo 
gravé à Rome. 

?De MBTBZBAU. On voit (collect. de Fontettes) une gr. pièce 
en 2 feuilles, gr. aq.f.^ qui représ, la Tenue des Etats en 1615, 
aux Gr.-Augustins. Au bas , à gauche , on lit : De Metezeau , 
oreh. du Roy, (Ce fut lui qui constr. la fameuse digoe de La Ro> 
chelle.) Cette pièce est-elle gravée d'après ses dessins ou par lui- 
même? En 1715 elle fut reproduite en plus petit par Hérisset, et 
en 1789 par Picquet, à Tocc. de la tenue des Etats généraux. 

Nicolas MIGNARD aine, né à Troyes (ou Avignon), 1608, 
mort à Paris, 1668. Ce peintre a gravé a;./*, des compos. pieuses 
et mythol. , sous Louis XITI et aussi sous le règne suiv. 

Pierre MIGNARD jeune, né à Troyes, 1610, mort à Paris, 1696, 
célèbre peinti'e. Rob. Dum. cite de lui une pièce gr. à la pointe. 

N. MOILLON a gravé 3 paysages, datés de 1613. 

Balthazar MONCORNET, ou de Moncornet, né à Rouen, vers 
le comm^ du l7«sc. , fui peint. , graveur aq.f. et au bur. , et m** d'est. 
Il grava et édita de 1622 à 1663. Presq. toutes ses œuvres sont si- 
gnées : Moncornet exc.^ et non : se. Au bas d'une pièce d'omem. 
pour joaillerie, on lit : Le Mercier inv. Balthasar Moncornet fecit 
et exe., 1626, et, sur une autre , fecit y 1636. Je citerai de lui , 
comme pièces rares : la Naissance de Louis XIV à S. -Germain, 
1638, signée : Moncornet exe. 1 00 privilège. Cette gravure semble 
être le haut d'un almanach ; — une vue pittoresque du mont Valé- 
rien,vere 1640;— la chapelle de la Vierge à N.-Dame de Paris. Sa 
suite de portr. , publiés sous Louis XIV, est très-connue et peu rare. 
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? Anne M01fC0RNBT« Marolies cite ee nom, que j*ai tu aa bas 
d^nne aUégorie gr. vers 1690. Pent-étre n'esuU qa'éclkett'. 

J. MONTBNATyné yers 1600. Rob. Dum. dtifde laion sajet 
pieux, gravé sur bois. Il le suppose ïVançais. 

Edme BfOREAU, né à Reims, grava et édita, 1619, des vign. pour 
Touvr. int. : Les Roses de T amour céleste.., par de Rosières de 
Chandeney. Son burin léger rappelle Grispin de Pas. En 1635 , il 
grava 7 vignettes, d'après Baussonet, pour le Dessein de l histoire 
de RheifMy deBergier. On Id doit, entre autres grandes pièces, 
le Tombeau de S. Remy, auj. démoli ou mat restauré. Un autre 
Moreau, ou p.«étre le même, grav. en 1633 des modèles d-éc^iture. 

Jean MORIEN, prob^ Français. Le catalogue Reynard dte de lui 
une pièce d'orn. gr. en 1612. 

? Nicolas du MOUSTIER florissait , dit-on ^ vers 1634 ; {e ne 
sais en quel genre. Il ne faut pas le confondre avec Geoffroy Du- 
monstier, signalé sous François V*. 

7= PAPILLON. Il y a p.-être eu sous ce règne un paveur 
«. bois de ce no^n, dont le fils Jean gr. sous Loub XIV. ^ 

* Jean le pauti^b a commencé sons ce règne. Voir le suhr. 

J.-M. PELAIS, prob* Français, florissait à Rome en 1625. 

*■ Gabriel pebeli^ grava , dit-on^ des vignettes vers I63d. J'ai 
TU de lui {a Défaite des chats espa^b devant Arras, carieai. 
de 1640 (1). Voir le règne suiv. 

^tienne-François PERRIER le jeune, né à Mâcon vers 1590, 
inort à Paris, 1660, a gravé aq.f. des suj. pieux ou mytbol. et 
4es bas-reliefs antiq., d'après ses propres composit H grava, en 
1632, d'après S. Vouet, e^ continua sous Louis XIV* 

Guillaume PERRiER, neveu du précéd., né aussi à Mâcon vei^ 
1610, a gravé aq.f. y proh^ sous Louis XIII. Rob. Dum. cite de 
lui 4 pièces, dopt un portrait. 

(i) Qe sujet a été traité plusieurs fois; on le retrouve dans le recueil 4ea 
Praoerbes de Laguiet, 1658 (voir le rëgne suiv.). La prise d' Arras est de 
1640, mais est-il sûr que l'est, attr. à Perelle soit de cette date 7 On a souv. 
confondu l'époque du sujet avec celle de ]a gravure. 
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T. PÉTRE gravait des modèles d'écrit, en 164 L 
* Jean picABr, déjà cité sons Henri IV, gr. encore des portrails 
et soj. iustor. en 1628, et des armoiries en 1634. 

Hugoes PICART a publié (sons ce règne, je crob) mi gr. plan 
de Reims, d'après Jacq. Cellier, de Reims, prob^ le dessinat.-caUi* 
graplie dont la KM. nat. possède (aux manuscr.) des dessins à la 
plume, datés de 1583. 

Bobert picoUy peintre, né à Tours, 1610, grava, d'après le 
Bassan, quelques pièces allég. ou pieuses, aq.f, et au burin. On 
die aussi un Jacob Pieou, Est-ce le même ? 

Jean PICQUET grava au burin des portr., costumes et suj. de 
moeors, d'après Daniel Dumoustier. Son burin était fort dur. 

Thomas (on Théodore) PICQUOT, peintre, gravait aq.f. des 
oinem. d'orfévr. en 1638. 

Henri PiCQUOT, frère du précéd., grava aq,f.^ mais avec 
moiiis de talent (ditRob. Dum.), 2 suj. pieux, et une carie, en 1640. 

* Jean ponfssART, cité au règ. précéd., grava, surtout sous 
hm XSEyOq.f.^ de nombr. pièces topog., d'après les dessins de 
Cl. Ghastillon. Je citerai sa vue de l'Hôpital S.-Louis, en 2 feuilleS| 
estampe où figure, en son entier, le gibet de Montfaucon. Sa gra- 
"mtàxkProjetdelaplace de France offre des fonds exécutés 
avec une gr. finesse. C'est une vue de Paris dont la pei*spect. est 
un peu forcée, mais très-pi ttor. C'est, je crois, sa meilleure pièce 
en ce genre ; Sauvai la cite au tome I*' de ses Antiquitez. 

Nicolas POUSSIN. Rob. Dum. cite une aq,f. qu'il attribue è ce 
peintre célèbre. 

Nicolas PREVOST, qu'il ne faut pas confondre avec celui cité 
page Î7 ; peintre et âève de Cl. Vignon, gr. aq.f. 6 suj. pieux, 
qoiappart. à ce règne ou au suiv. 

Daniel RAB£L, fils de/ean, grava aq.f, y en 1630, paysages et 
costumes, avec plus de talent encore que Briot. Ses têtes étaient au 
pointillé, genre de gravure alors nouveau. Voir /. Boulanger. 

François RAGOT, né à Paris, 1614 (Basan dit à Bagnolet, 1641 . 
Cette date est fautive), grava au bur. des portr. et des vigueltes. 
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Je àteraicéiesàeV Histoire miraeuleuse de la S'* Hostie j 1634^ 
gravées d'ap. des tapisseries da 16* siècle. 

Jacques RAVENEAU grava des modèles d'écrit, en 1644. 

Qaade rivard, né en 1592, prab en Lorraine, orfêvrçygc^^a 
au burin des omem. d'orfêyr., et trar. encore en 1645« 

Nicolas ROBERT, né à Langres, 1610, mort k Paris, 16i84, a 
gravé des oiseanx et des fleurs sous ce règne et le suiv. 

?René rogheran, né en Bretagne, dessina etgrava fort prob% 
aq.f'j et en amateur, plus» plans ou vues de couvents. Je citerai 
celui des cordeliers de Paris, dont il était relig. Ces 4 pièces manq. 
de dessin et de persp., mais sont très-curieuses et rarissimes , car 
elles ii^existent qu'à la Bibl. nat. ; je les décrirai ailleurs. Le style 
de ces pièces indiq. un graveur inexpérim. ; je les attribue à ce 
règne, à cause de l'orthog. des inscriptions du bas ; celles du haut 
ont été ajoutées, et sont, je crois, plus modernes. 

?=: ROUSSEL. J'ai recueilli, je ne sais plus où, ce nom, comme 
celui d'un artiste de ce temps ; pas d'antres détails. 

Gilles ROUSSELET, né à Paris, 1614 (Basan dit 1640 ; je crois 
qu'il confond avec un autre fiousselet)^ mort à Paris, 1686 ou 
1688. Elève de Cb. Lebrun, il grava avec habileté, d'après les 
roaîtr., et au burin, suj. pieux, portr., tbèses, allég., est. histor. 
Il commença sous Louis XIII. Ne pas conf. avec^^ûfe Rousselet. 

C. LE ROY. J'ai vu de lui une pièce au bur. représ. uueBoutiq. 
pharmaceutique. 

Henri LE ROY grava (fecit) une allég, histor., 1614, aq,f. 

? Nicolas SANSON, né à Abbeville, 1600, mort à Paris, 1667 ; 
célèbre géograpbe sous Louis XIII et XIV. Il devint, dit-on, con- 
seiller d'Etat. Est-il sûr qu'il ait gravé ? 

Simon SAYERY grava (sur bois ?) des cost. milit. de ce temps. 

Christophe DE SAYIGNY, né en 1581, grava s. bois, à Paris, 
de la mécanique, selon Marolles. 

? Pierre SGALBERGE, p.-être étranger, grava, vers la fin de oe 
règne, des suj. pieux et mythol. 

? François SGALBERGE a gravé une cur. vue du Jardin des 
Plantes à son origine, et aussi, dit-*on, des suj. pieux aq,f,j 1637. 
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L'aarait-on conf. avec Pierre? Ce nom reparaît sous Louis XV. 
•Israëi siLTESTRE, né en 16îl, a prob» comm. à gray. sous ce 
règne. Voir le suiv. 

Henri SIMON, né à Bar-sur-Aube, gr. desportr. d'ap.te des- 
sins de B. Rabel. 

Nicolas DE SON, né k Reims, grava flj/., en 1646, le portail 
de la cathéd., et antres pièces estimées. 

Jacques STELLA, né à Lyon, 1595, mort à Paris (on à Lyon, 
1657, selon Mariette), peintre, a gr., aq,f., omem. et suj. pieux. 
H trav. à Florence en 1620. Son frère François dessina, à Tencrc 
deChine, de 1612 à 1640, de curieuses vues, d'après nature, d'édi- 
Ccesde France (-2 vol. in-fol. au Cabin. des est.). Sa sœur Françoise 
Boozonnetgr» des orn. d*arcbit. J'en parlerai sous Louis XIV, ainsi 
que de ses deux filles, Antoinette et Claudine. 

Eustache LE SUEUR, né à Paris, 1617, mort ib., 1655. Ce 
peintre célèbre a gravé, sous ce règne prob*, une aq,f, (signalée 
par Rob. Dum.), reprcs. la S«« Famille. 

=TÀSSIN, né à Dijon? grav.-géog., a publié, 1634 4 1636, 
le Profil des villes de France, 2 vol. in-4* oblongs; ouvr. où il 
reproduit en petit des plans fort médiocres et des vues de villes 
d'après Cl. Cbastillon, Matlb. Mérian, etc. Quelq.-uncs ont p. être 
le mérite d'avoir été gravées d'apr. des dessins inédits. 

?Melchior TAVERNIER, né, selon Basan, à Poitiers, 1594 ; se- 
lon Hnber, vers 1560, à Anvers, patrie de son père, a gravé des 
porlr. d'apr. les dess. de D. Rabel, et des cart. géog. qu'il édita 
lui-même dès le règne de Henri IV. Son nom, suivi de exc.^ figure 
au bas de nombr. est. bist. et de portraits. On lui doit des pièces 
peuartist. mais fort curieuses. Il grava, dit-on, en collaborât, de 
P. Firens et d'Ab. Bosse, les planches de Vouv. : Ehges... sur la 
triomphante réception du Roy à Paris (h son retour de La Ro- 
chelle), in-folio, 1628. 

Louis TESTELIN, né à Paris, 1615, mort, 1655. Elève de 
S. Vouct, grava, aq,f. et au bur . , des vignetl. et suj . de pieté, pro- 
bablement dès ce règne. Son frère Henri, né en 1616, a pu comin. 
à graver k la même époque. J'ai lu quelq. part : Laurent Tettelm. 
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* Philippe THOMASSUf continua s. ce r&gne. Voir le précéd. 

? Didier TORNBR (Tovoier on Tounoyer) grava, de 1622 à 25, 
pins, pièces de serrurerie. Est-il Français? 

François TORTBBilT, né h Paris pu à Mâcon, 1590 ou 1600, 
mort à Paris ou à Rome, 1660 ou 90. Bénard(cataIogue de Peignon 
Dijonval), après l'avoir fait naître en 1600| fixe ailleurs sa nais- 
sance à 1626. Tortebat grava à Yaq.f.^ d*apr. Sim. Vouet, dont 
il était gendre, des suj, de piété, allég. et portr. Beauc. de ses 
pièces, si Ton ne confond pas avec son fils Joseph, sont datées de 
1660 à 1664. Il appartient donc au règne suivant, mais doit 
avoir comro. sous celui-ci, s'il est né vers 1600. H fut m*^ d'est. 

Jean TOUTIN, émaillear à Ghâteaudun, gr.,en 1619, 19 plan- 
ches d'omem. d'orfèvrerie. 

ssDU VAL gr. s. bois des portr. d'après Michel Lasne et Gochin. 

Moïse VALBNTIN) né à Coulommiers, 1601, mort à Rome, 
1632) peintre, grava ag./*. Rob. Dum. cite ses composit. Motse 
était un faux prénom. Voir, sur cet artiste, un article de M. Ana- 
tole Dauvergne (dans le journal Y Artiste, de 1844 ?) qui le nomme 
Jean Valentin de BotUongne, 

* Alex. VALLÉE , cité page 37, gr. encore des portr. vers 1615, 

* Pierre vallet, cité sous Henri IV. Voir page 37. 

N. VIENNOT grava, en 1633, le portr. de Gaston d'Orléans, 
fière de Louis Xllï, et autres portr. d'apr. S. Vouet. 

Claude viGNOIf, né à Tours, 1590 ou 93, mort, 1670 ; pein- 
tre, a laissé quelq. aq.f. remarq., suj. de piété et allégories. Il 
continua sous Louis XIV. 

M. VISSBLET, prob* Français, grava des est. de piété, au com-« 
mencem^ du dix-septième siècle. P. -être appartient-il au règ. précéd. 

Simon VOUET, né à Paris, 1582, mort, i64l. Ce peintre re- 
nommé grava, aq,f.j une S^ Famille, en 1633. Voir Rob. Dum, 

Sébastien VOUILLEMONT grava au bur. des portr. d'apr. le 
Guide et autr. maîtres, en 1638. On lit dans Fouvr, de BruUiot 
qu'il naq. à Bur-s.-Aube, 1623; qu'il était élève de D, Rabel, et 
travaillait à Rome. 

Remy VUIBERT, ne vers 1607 (Brulliot dit à tort 1707), était 
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élève de S. Voaet. U gr. au bur. et aq,f. des suj. pieux et layth. , 
et des allégories, en 16% ou 39. 

J.-M. WEIS, Argentin, li existe une vue de Paris sous 
LooisXni, sigaée ainsi. Le mot abrégé Argentin signifie Argen- 
tinuSj c.-à-d. Strasboorgeois. 

Je mentionnerai ici quèlq. artbtes étrangers qai, sons ce règne, 
ont gravé des portr., de la topog. ou des pièces bbt. fort intéress. 
pour notre histoire, tels que : Isaac Brunn, né à Presbourg ; •— 
Jérémie/'a&A:^ Polonais, qui gr. des cost. et des acteurs de Parb ;— - 
Halbeek ;— Yenceslas Hollar ; — Iswelinc ; — Michel van Lochon ; 
— C. MaUery ; — Mathieu Mérian ; — Crispin et Simon de Pas 
( Pose ou Paae) ;•— Romboutiue Hoiamis ; *— Ghristoifel van Si- 
chem; — Jean Ziamko ;'~^Wt9cher. J'ajouterai quelq. détails. 

Halbeek, déjà cité sons le règ. préoéd., a gravé sous odui-ci, 
entre autr* pièces cur., la Chapelle souterraine trouvée à Mont- 
fnartreenlQily avec un texte explicatif. Dubreuil (édit. de 161 S) 
s'étend au long sar cette découverte. 

ImeUne (p.-étre faut-il lire : /. Swelinc) nous a laissé une 
image grossière et dépourvue de perspect.» mais fort curieuse. Elle 
représ, le plan de File S.*Louis et des 9 ponts, avec les mes pro- 
jetées et exécutées vers 1618, sauf qu'on n'adopta pas tousles noms 
de rues qui figurent ici. On remarq. sur la Seine un coche d'eau , 
nommé Corbilliaù (ou Corit7(ard), parce qu'il faisait le trajet de 
Paris à Gorbeil. J'ai lu quelq. part que ce coche servit, sous Henri IV, 
s transporter des morts, victimes d'une épidémie. Le nom de Cor- 
InHard resta depuis aux voitures funèbres. 

C. MaUery y d'Anvers. J'ai vu de curieuses pièces histor. et des 
portr. français de cette époq., signés de ce nom. Il gravait, dit-on, 
d'après les dessins de Daniel Rabel. 

Matthieu Mèrùm, né à Bâle, 1593, mort en 1651, éuit li- 
braire et édit. d'est, à Francfort-s.-Mein. C'est sans contredit le 
graveur étranger qui nous a laissé le plus gr. nombre de pièces in-- 
tértss. pour notre hist. ou notre topographie. Il parait avoir résidé 
à Parts entré 1610 et 1620. Il ne faut pas le confondre avec 
son fils ou son parent, Gaspard^ qui copiait à Francfort, vers 



62 GRAVURE SOUS LOUId XIII. 

1650, lœ estampes topog^raphiq. éditées dans toos les pays. 

M. Mérian savait choisir les sujets ou les points de vue les plus 
.pittor. U semble qa'il ait eu pour but de flatter la curiosité des ar- 
chéologues à venk. L'inégalité de ses prodoits^ aons le rapport du 
mérite, m'amène à croire qu'il signa des pièces exéc. sous ses ordres 
par des mains peu exercées, ou qu'on abusa de son nom. U y a, 
dan» ses imperfections mêmes, je ne sais quoi de naîf^ qui faitpasser 
sur la médiocrité du dessin. Le catal. complet de ses œuvres serait 
fort long, car il a gravé d^./*. et au burin , ou signé uttc prodig. 
quantité de vignettes, de vues, de plans et de sujets histor* La 
Bibl. publiq. de Bâle, sa patrie^ renferme, dit-on, on recual de 
presq. tontes ses corapositioBs* Qoatid j'y passai en 1842> la Kfol. 
étant fermée , je ne pus la visiter^ à mon grand regrets 

Pai'mi ses vignettes pour l'Hist, anc. , j'en signalerai une de 1618, 
où) à propos du supplice de je ne sais quel personnage, on voit une 
parfaite représent, de la guillotine actuelle. Une tdllection de pe* 
tits paysages grav. vers IG^O, oi%re plusieurs vues prises k Paris, 
GharentoU) Nancy, etc. En 1613^ il grava, d'apr. Cl. GiastiUon, 
le Feu de la S.-Jean sur la place de Grève, 2 feuil. avec texte. 

La topographie française , puUiée par Bcnsseau en 1642 , 
costient cette même estampe, avec corrections emienses (1)^ ainsi 
que plusieurs vues d'anciens châteaux ou de villes, dues à son 
burin. On a de Méiian de nombreuses pièces liislor« publiées iso- 
lément; telles que les promenades du jeûne nn en l6l4 et 1616, 
sur les hauteurs de Belleviile, aux &nbmu:gs S.-Jaoqiiés et &^Ab- 
toine. D'autres représ« des feux d'artifice tirés pour l'amus^ du 
roi^ au sommet de la Tom? de Nesle (2), et sur le quai des Celestins. 
Ces estampes portent un cachet d'actualité, qui atteste que Mérian 

(1) Le 1«' état de cette est. est daté de 1613 : on y voit l'Ile aux Taches, 
auj. S.-Louis. Dans le 2e état delà planche, 1621 et 1641, cette lie est garnie 
de malsons ; une fontaine est construite sur là place de Gr^e, eC fes armes 
d'Anne d'Autriche sont substitaées à ceDes de Marie de Hédiois. ^ (3) Cette 
est offire an renseig. partie^ intéressant pour les amateurs de fenx d'artifice. 
Le feu se communique de la toir de Nesle à celle du Bois (du pavillon orient, 
de l'Institut aux 3 guichets du Louvre) , au moyen de courantins ou fusées 
volantes, qui glissent horizontal sur des cordes tendues. 
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là grava, à Pans, de visu^ et quelq. jours, sans doute, après Tévé- 
nement. Les collections de'Fevr. de Foutetles, de M. Hennin, et la 
iniemie, renferment des images de ce genre, qui ont la valeur de 
pièces artistiques^ vu leur excessive rareté» 

Les plans et vues de villes à vol d'oiseau semblent être la spé- 
cialité de G. Mérian. Il en a gravé une quantité, notam^dans Touvr. 
iatit. Archontologia Cosmica^ Francfort, in-fol., 1621 (la 2* édit. 
est de 1649). On y trouve des vues très-pittor. de Paris, Lyon et 
autres villes de France. Celle de Paris est des plus ii^téress* Les 
monuments publics y sont d'une ampleur exagérée, aûn qu'ils res- 
sortent mieux du sein des maisons figurées au hasard. Cette vue 
et toutes celles du même ouvrage ont été regravées en 16ôd par 
Gaspard Merian (dont le burin sec et méeatiique est bien iofér. à 
eduide Matthieu), dans sa Topographia Galliœ. 

Parmi les plans généraux de villes en relief (ou à vol d'oiseau), 
oà figurent les remparts et la plup. des rues, on remarq. ceux de 
Nuremberg, Francfort, Bâle sa patrie, Paris, Venise, etc. Ce sont 
de vérit. ch.-d'œuv. de patience, et on ne saurait les réduire sans 
leur ôter tout leur effet, tant les détails sont précis et fins. La 
G<^ exacte coûterait de fortes sommes. J'ai vu, à Francfort-s.-Mein, 
le plan de cette cité, en 4 feuilles; il m'a paru, sur les lieux mêmes, 
d'une grande exactitude ; on y reconnaissait les quais, les places et 
la plup. des maisons un peu remarquables. Celui de Paris, 1615, 
ea 2 feuilles, accomp. de texte et de costumes, est d'une bien moindre 
proportion, mais la gravure , exéc. à la pointe , en est si fine , 
qii'(m y découvre une foule de précieux détails. Ce plan est loin 
d'avoir la précision de celui de Francfort ; néanmoins c'est le plus 
exaa et le plus utile à consulter, entre 1570 et 1652. Il a été copié 
et réduit plusieurs fois avec des corrections, qui coïncident avec les 
changements opérés dans la capitale à diverses époques : je le 
décrirai avec soin, dans mes Ettuks sur le8 plans de Paris» 

Crispîn de Pas {van Pass et Pasce), dit le Vieux, a gravé des 
pièces hiskor. et des portr. français, cnti e autres ceux de courti* 
sanes célèbres de son temps, à Paris et aillews. On lui doit les 
planches sur cuivre du Manège de Pluvincl , dont la f édit. est 
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de 1693. Le portr. de PluTlnel, en tête du volume, est signé : Si- 
mon de Pas^ fils ou parent de Grispin. 

Je citerai encore de Gr. de Pas une vignette où Yaa voit Ridic- 
lieu conduisant sur la Seine la barque de Louis XIII. Cette «st. 
se trouve dans un livre françab, in-lS, 1625, dont le titre bizarre 
échappe à ma mémoire. 

Je citerai de RonAoutius, natif, je crois, d'une ville hollandaw, 
une longue vue de Paris en 4 feuilL, faite évidem^ d après le plan de 
Mérian, ci-dessus cité. Sur les premières j^reuv., 1618, on remarq., 
à gauche, la statue équestre de Louis XUI, enfant, et div. costnnies 
parisiens. Sur le 2* état (1621), le roi est déjà un jeune bomme. 

Entre autres portraits français^ ae}^./. , dus à Christopbe Van 
Sîckemy je citerai celui en pied de Ravaillac. 

Joannes Ziamko^ Polonais , artiste peintre, a gr. plus, pièces 
remarq. Je citerai un plan de Paris, en une feuille,, 1616, d'après 
celui de Quesnel ; des fêtes et cérém. qui eurent lieu à Paris, tdks 
que le Carrousel donné à la place Royale , 1612 ; l'assemblée des 
Etats, 1614, etc. 

Wischer, grav. flamand assez habile, a signé, en 1618, one 
pièce prob^ peu connue. C'est une copie en 2 feuilles, avec quelq. 
modifie, du plan de Mérian (1615). Je ne l'ai jamais vue qu'au 
dépôt de k guerre. -^U grava aussi des pièces histor« eiaUégor. 
dès 1605. 

Voici une liste des principadi édit. d'est, à Paris, sôus LouîftXlO : 
Nicolas le Blond, rue S. -Denis, à la Cloche d Argent; — Jean 
Boisseau, imagier et enlumineur du Roy^ en l'isle du Pal»;», à 
la fontaine de Jouvence^ 1642; — Louis Boissevin, ré S.-Jaeq,, 
à S^*-4jenevihe ; — A, Bosse (voir page 46) ; **- A. Boudan ; — 
François Langlois, dit Ciartres (p.*clre aussi graveur ?), r. S.- 
Jacq., aux Colonnes d Hercule ^ contre le Lyon d Argent; — 
V« Jean Le Clerc, r. S.-J.-de-I^tran, à la Salamandre royale ;'^ 
E. Dauvel— Pierre Firens, r. S.-Jacq., à t Imprimerie de taille^ 
douce; — - Henri Le Gras, gr. salle du Pnlais, à la Lettre L cou-' 
ronnéCj 1641. —Israël Henriet, rue de l'Arbre-Sec, a édité (et p.- 
être gravé) une prodig. quantité d'est», surtout sous Louis XIV ; — 
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— braa, (peut-être Isr. Henriet?), éditeur des œuvres de Callot ; 
— Franco» Jollam et L.-G. Jollain, rue Saint- Jacques, à t Enfant' 
/Aw;— N. Lederc, ï620 ; '- Michdi van Lochon j —Pierre 
Mariette ; — Nicolas de Mdtfaomère, r. Montorgueil, à la Corne de 
ftAn;— Jean Messager, r. SrJ&cq.jà FEspérance; — Balthazar 
MoDOoraet, au fanb. S.*Maroel, r. desGobelins, 1630 ; — François 
Pinpiii,nieS.-]iftrtin,li5<^-Ann^; — Jean Poinssard, r. S.*Jaoq., 
maSfpiœmurSj 1641 ; — Ang. Qqesnel, me de Betbisy, au 
€Uw ftOr ; — Jean Rîcher, rue GeiTais-Laurent, aiuc 3 Perks; 
—CI. Roottlard^r. S. Jacq., à la Fleur de Lys couronné^ 1634 ; 
^Jmd Sauvé, r. S.-Jacq. ; — Jean Melchior-Tavernier , rue du 
fcurtey, â la Rose rouge, puis associé avec Ab. Bosse, quay qui 
tvgaide la Mégisserie (quai de l'Horloge), à FEspicétOr, ensuite à 
h Splère royalle. Son père, Gabriel, qui vivait encore avant 1621 , 
••jwlt 8Qr le pont Marchant, à la ^ti/)pe;-^Herraann Wcyen, 
t. fi.^eq., à S.^Benûist. 

Dm partie de ces éditent figurent parmi les graveurs. J'ai si- 
gnalé kar demeure et leur enseigne, toutes les fins que j'ai pu les dé- 
«m^.Queiq.-tnis étaient déjà établis dès î(enrilV, d'autres con- 
iMlreiit encore; leur commerce sous Louis XIV. 

Oa trouve déjà des éditeurs anonymes, qui, pour ne pas se 
<ttapR)ikiefCre Qu pour flabanter, substituent à leur adresse qnelq. 
clrMerie. Ainsi on lit, an bas d'une est. satiriq. contre le marécbal 
d'Ancre : à Paris, chez ....les 24 ett6 avril 1617. Ces sortes 
facéties étaient fort usitées dans les titres de livres. Je citerai : k 
^^i^fKzdun moulin à vent de la Porte-S.-Antkoine^ contre le 
••w Tabarin, etc... Paris ^ Lucas le Gaillard, rue des Farces j 
^ ^ fftiifuelé, 162Î. Sons Louis XV, on voit beauc. de titres de 
«gwiie. 

^' B. Consultez, sur les graveurs ou éditeurs omis sous ce 
règne, les oMitiùm à h fin du volume, avant les tables. 
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IJC.-.»e la gravnre fran^aîie tout Ikni» MXV (IC4S à &7UJ, 

PerfeetloB de Tart. —-Artistes-Amateura.— Grands almanachs histon 
—Gravure k la manière noire. 

Void venir le grand siide de la gravure ! Le siède p.-étre de 
son apogée. Ce règne de 70 ans a vu surgir tant de graTeors, 
bons ou mauvais, qu'en dépit d'activés recherches, }e parviendrai 
à peine à en signaler la nuMtié. Ma seule prétention sera d<me d'en- 
registrer le plus de noms possiMe, sans oublier Jes plus célèbres. 
Ce serait perdre mon temps que de m'étendre sur les artistes de 
premier rang ; on possède assez d'ouvrages ou de catalogues oà • 
abondent les détails sur les Audrans, Séb. Bourdon, Nantenil, etc. 
Si je m'occupe de quelques-uns avec moins de laconisme, c'est sous 
le rapport de leurs pièces historiques. Je réserve plut&t mes notes à 
certains noms d'imagiers obscurs et médiocres, qui ont droit « la 
reconnaissance des antiquaires, sinon aux éloges de» artistes. Gar, ne 
l'oublions pas, nous envisageons toujours la gravure sons le point 
de vue archéologiquer. Celui qui aurait le temps d'apfMrofendir ces 
études que je me borne à effleurer, trouverait, je pense, bien des 
documents inédits, en parcourant les jomrnaux du temps, teb que : 
la Gazette de Renaudot, le Mercure galant, le Journal des 
savants^ etc., et surtout les 9 portef. de notes manuscrites de Jean 
Mariette, conservés à la BiU. nat. 

Outre les graveurs de profession, on compte, sous Louis XTV, 
quelques artistes-amateurs, catégorie qui sera prob^ ici fort incom- 
plète, car leurs produits bornés, en général, à un tirage très^mi- 
nime, sont peu répandus. J'en mentionne environ une douzaine, 
y compris les deux fils du roi, élèves disr. Silvestre. Si j^avais eu 
le lobir de feuilleter le recueil d'artistes-amateurs èe la Kbl. nat., 
j'aurais pu , sans doute ,en signaler davantage. 

Parmi les est. hist. de cette époq. , les grands almanachs illustra 
occupent un rang important. Us sont auj. fort rares, et cependant, 
plusieurs éditeurs, en concurrence, en publiaient un, au comm* de 
chaque année, et le faisaient tirer à gr. nombre d'épreuves. 
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La mediociité de la plupart de ces pièces est le principal motif* 
de leur rareté ; joigoons-y rhabitudo prise, en général, de n'alla- 
cber aacune estime à un vieil almanach, quel que soit son entourage. 
Gesgr. feuilles subissaient tous les supplices. Après avoir été pen- 
dant 12 mois suspendues ou clouées aux murs d'un cabinet, elles 
éuient livrées aux rats^ au feu ou à des enfants sans pitié, qui les 
réduisaient au rôle de chapeau pointu ou de cerf- volant. Si l'on 
retrooye de temps à autre quelque viotime échappée au sort com- 
mun^ ce n*est pas chez nous, peuple gaspilleur par excellence j mais 
chez nos honnêtes voisins les Allemands et les Hollandais, nations 
animées d'un esprit conservateur. 

Les almanachs illustrés qui, sous Louis XIII, se compos. d'une 
seule feuille, s'agrandissent sous son successeur, et sont formés dé 
deux. Ils représentent, soit des faits positifs arrivés dans l'année 
qui vient de s'écouler, soit des allég. relat. à ces événements. La 
gravure joue ici le principal rôle. Quant an calendrier imprimé^ 
qui jadis occupait les deux tiers de la feuille ^ il se perd, comme un 
timide accessoire, au milieu des grandes figures et des larges ornem* 
de l'entourage. 

L'ensemble de ces almanachs ofTi-e, le pltis Bouvèht, unfe compo- 
sition bien entendue. J'en conclus qu'ils étaient gravés d'apr. des 
dessins de bons artistes, mais l'exécution s'élève rarement au-dessus 
du médiocre» Les chevaux, les ornem. et les figura allégoriq. sen-^ 
tent le graveur d'imagesk Toutes les têtes ont un air de famille et 
une physionomie de poupée, sauf les portr. du roi, des princes et 
des grands personnages, confiés à des burins plus habiles. 

Quelques-uns cependant portent dans les détails comme dans 
l'ensemble un cachet d'artiste ; les plus célèbres graveurs, en effet, 
nom pas dédaigné ce genre. On y reconnaît quelquefois la main 
ou la signature de Poilly, Edelinck , Le Pautre , Séb. Le Clerc , 
•^Ib. Flamen, Bonnard, Fr. Silveslrc, De Larmessin, etc. Ceux-là, 
sans donte^ étaient présentés au roi ; içs autres, destinés au choix 
moins difficile, ou à la bourse moins sonnante de la simple bour* 
geoisie. Je décrirai brièv* un de ces alman. que je possède. Il est 
plus curieux qu'artistiq. On y voit Louis XIV, dansant avec sou- 
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plesse le mennet de Strasbourg (1683), comme Tindiq. un livre 
de masiq. oOTert* Pour ajouter à l'éclat des candélabres , on a 
placé derriire, des miroirs de Venise ; les rafraîchîss. destinés aui 
dames sont, ainsi que l'édaîrage, moins raffinés, malgré Pélég. du 
siècle, que de nos jours parmi la baute bourgeoisie. Oii leur sert 
tout simplem^ des oranges et des espèces de pâtes frites. Au fond 
de la ftalle , on voit des musiciens exécutant, debout, les airà les 
plus en vogue. 

Tous ces almanachs , bons et mauvais , sont devenus l'ftres 
et fort recbercbés , à cause des portraits , costumes , plans de ba-* 
tailles, vues de fêtes et cérémonies, etc., qu'ils offrent à l'anti-^ 
quaire. Notre' Bibl. nat., chose étonnante! n'en possède que fort 
peu d'entiers. On n^en rencontre que des fragm. dans la collect. de 
Pontettes. Les plus riches recueils en ce genre, que je puisse citer, 
sont ceux de la bibl. impériale de Vienne, de M. Hennin , et de la 
bibl. partie, de l'Institut de France, qu'il ne faut pas confondis 
avec celle dite Mazùrine (l). Les gr. alman. que j'ai vus à Vienne 
sont des épreuves tirées avant le calendrier. Cet état peut passer 
pour un avantage aux yeux des iconophiles-artistes ; mais l'absence 
du calendrier, qui fixe la date et la complété, leur fite du mâite 
aux yeux de l'archéologue. 

Ce serait un recueil inappr . qu'une suite, sans interruption, d'an- 
ciens almanachs illustrés, depuis les temps les plus recula jusqu'à 
Louis XVI, époque OÙ ce genre de pièces parait avoir été abkn^ 
donné. Sous Louis XV, ils comm. à dégénérer. Ils se composent 
souvent d'une seule feuille et n'offrent, en général, que des images 
médiocres. À partir de la fin de ce règne, les gr. alman. fbnt place 
à de petits livres ornés de vignettes, plus ou moins teoCiarq., teh 
que : VAlrmnach de la courj les Etrennes mignùone^^ etc. 
Moreau jeune y mit plus d^une fois la main. Sous là Répub., on 

ii) Ces recueils h9 renferm. que des almanachs aouft hwà^ XIV, Ouant A 
ceux antérieura à cette époque » je n'en ai jamais vu d'entiera et en nomi>re 
que chez M. Hennin. On les rencontre d'ordinaire mutilés , c. -à-dire ré- 
duits au sujet histor., dépourvus du calendrier, et par conséq. du haut in- 
térêt qui résulte de Tensemble. (Voy. pages i2, 35 et 42.) 
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en voit reparaître quelq.-ans, ornés d'attributs tout à £iit uouv. 
et encore fort carieux. Qaaot à ceux de nos jours, il y en a tant en 
tqnt gcut)', qu'on ne troure dans aucun une physionomie bien 
tranchje. Il en est aussi qui représentent toutes sortes de sujets, 
même historiq., et qu'on vend de 10 à 95 c, coUéasnr carton. 
Mais ces estampes, dont les modèles se comptent par centaines, ne 
peuvent plus faire suite aux anciens. Puisse oe simple aperçu 
insprer à un îconopliile l'idée de produire sur cette catégorie 
d'estampes un livre digne du monde savant ! 

L'imagerie religieuse porte toujours, sous Louis XIVi un cachet 
grossier. Je n'entends point parler ici des gravures exécutées d'apr. 
ies dieÊ-d'œttyre de peinture, par les plus savants burins, mais 
bien de ces ima^s de dévotion, de* ces portraits de saints que iài- 
saient fabriquer, pour Tédification des fidèles, les sacristains et les 
cfaeÊ de confréries. La me S^- Jacques expédiait par myriades ces 
images ealominées, jusqu'aux extrémités du monde. Ce genre de 
commerce se maintient auj», tant bien que mal, dans le même 
quartier -y mais ses produits se sont perfectionnés, comme toutes les 
branches les phis infimes de l'imagerie. 

J'ai vu on je possède un ass. gr. ncMnbre de ces est. anciennes 
qui se rapportent aux paroisses de Paris ; quelques-unes fournissent 
des renseig. ass. curieux. La plupart sont anonymes. De célèbres 
graveurs ont quelquefois pourtant prêté leur talent a oe genre de 
composition , je nommerai Isr. Silvestre, qui grava des images dm 
S^ Geneviève et autres maints, devenues introuvables ; G. Huret en 
a produit aussi un certain nombre. 

Jamais, à aucune époque, on n'avait publié une pareille masse 
de vues de villes, châteaux et monastères. Les dangers, attirés en 
foale à Paris, achetaient ces est. comme souvemr de leur voy. en 
Fiance. G^est pourquoi l'on en retrouve tant, en Hollande, en Alle- 
magne et en Angleterre. Il en est de même des est. histor . , si nombr. 
sous ce règne. 

Je se parlerai pas des portraits. La gravure franc, en a produit • 
des milliers et des plus parfaits. Les habiles artistes en ce genre 
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abondent, à une époque où tout homme un peu mai'quant tenait à 

laisser un souvenir de ses traits à la postérité. 

C'est probablement sous ce règne luxueux qu'on yit paraître les 
premières planches de costumes destinées spécialement à servir d'é- 
chantillons de modes. Une partie du recueil des Bomiards semble 
gravée dans ce but; mais il exbte en outre, par exemple, dans le 
Mercure galant y des vignettes avec explications relatives à chaque 
pièce de l'ajustement» Je crois même que, dans le texte du jour- 
nal, on indique l'adresse des bonnes faiseuses. 

Quant aux plans de villes, ils durent aux progrès de la géomé- 
trie leurs perfectionnements. Je ne connais que ceux relatifs à Paris. 
H en est cinq on six utiles à consulter, mais les antres ne sont que 
de détestables co{»es inférieures aux plans du règne précédent. 
Celui de 1652, par J. Gomboust, où les édifices seuls sont en 
élévation (voy. pag. 46) est, sans contredit, le plus parfait du 
temps. On lit, à propos de ce plan, dans la Gazette de France du 
13 mars 1658 : « Comme le génie du Roy est universel, et qu'il 
« s'entend à toutes les belles choses..., ces jours passez, l'on pré- 
« senta à Sa Majesté un plan avec la description de la t. de Paris 
« et de ses fauxbourgs, lequel, après un travail de plusieurs années, 
« a esté enfin donné au public par le sieur Go^l^ust, ingénieur de 
« sa dite Majesté. . ., etc. » Suit un éloge de ce plan. Pans le privi* 
légede 1649, qui y est annexé, on lit les passag. suiv., que j'abré- 
gerai : « Sur ce qui a esté représenté à Sa Majest^ que. .. ceux qui ^ 
« sont employez jusques ici à faire des... plans 4e villes... n'y ont 
« travaillé qu'à vue d'œil sur de vieux exemplaires pleins de fautes, 
« sans y avoir apporté aucupe mesure ni observ. mathématiq. , 
« noUm^ dans le plan de Paris, désiré,,, avec tant de passion de 
« tous ses sujets et des estrangers, Sa Mâj. auroit fait commander. ... 
« à Jacq. Gomboust, conduct, d'ouvr. de fortifie, de travailler au 
« plan de ladicte ville... à quoi ledit Gomboust ayant travaillé pen- 
« dant4aus,ilseseroitsidign^acquittédecccommand^..queSaMaj. 
« auroit a'éé et estably ledit Gomboust, sou ingénieur, pour Télévat. 
« des plans de villes. . , etc. » Il vésulte de la suite de ce privilège que 
Gomboust eut le droit exclusif de faire graver seul, vendre et débiter 
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fies plans de Paris. De sorte que nul ne peut se livrer k ce genre de 
graynre sans le consentement de ringénieor du roi, sous peine de 
3,000 liijr. dtwnende et confise, des pbnches et épreuves. 

Ceprivil. expliq. pourquoi il ne parut, après 165S, que de très- 
médiocres plans. Ceux de Boisseau, N. Berey et antres, quoiq. 
très-détaillés, sont détest., parce que sans doute Gomboust n'en 
permettait pas d'autres. Mab, en 1676 (probabl. après la mort du 
privilégié), parut le plan en 12 feuilles de Builet et Bkmdel, in- 
férieur à celui de 1652, mais à coup sûr meilleur que tous ceux 
édités entre ces 2 époques à Paris ou à l'étranger. Celui de Jouvin 
de Rocbefort, 1G90, servit longt. de modèle, de type pour les 
plans exécutés sous Louis XV. Gomboust a levé aussi le plan de 
Rouen en 6 f., et sans doute plusieurs autres. Us sont tous anj. 
très-rares. Ce n'est pas leur médioaîté qui a causé leur ruine, mais 
plutôt leur mérite. Us ont péri d'usure, à force d'avoir été con- 
sultés par les géomètres. 

L'élégance en tout genre était de mode sous Louis XIV ; aussi 
plus d'un marchand eut-il l'idée de faire exécuter son adresse et 
son enseigne avec un certain luxe de gravure. J'ai quelquesHines 
de ces adresses entourées de riches ornements mêlés aux attributs 
de telle on telle profession, ornem. dus quelquefois à des burins en 
renom. Le Pautre ne dédaigna pas de graver Fenseigne de Rous- 
sel, fonrbisseur sur le pont aux Changes, A la Valeur. Plusieurs ci- 
seleurs en cachets, armoiries, etc., ont dû graver eux-mêmes leurs 
adresses. On pourrait faire un curieux recueil de ces pièces, plus 
rares certainem* que les œuvres de maîtres. 

La caricature relative aux mœurs ou aux évén. polit, de Tépoq. 
est assez abondante, mais général^ reléguée à des burins peu célè- 
bres. Tous les iconophiles connaissent la collection de proverbes 
de Lagniet, à laquelle ont coopéré des artistes que je citerai dans 
ma liste. A comm. de 1660 environ, la caricat. perd ce ton de 
grossièreté déjà signalé (page 43), mais elle manq. touj. d'esprit ; 
ses charges sont outrées et de mauv. goût. L'esprit satirique de ce 
temps ne dépassait pas la limite de la littérature ; il semble qu'il se 
soit réfugié tout entier dans les écrits de Molière, Boilêau et La 
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Bruyère. Je si{;iiakrai^ page 84^ nnç caricatacc de 1651 oeotrc 
Fr. Mansard, l'illusu archit. Passé le temps de la Froade^ oa n'en 
cite pas d'antres faites contre des personnages émincnts ou des 
classes privilégiées. La gravure^n'eût pu, comme la poésie^ se jeaer 
impuném^ da seigneur Tartufe. La carie* dirigée contre la bour-* 
geoisie ou le peuple des balles était seule tolérée^ mais il n'dU 
pas été bon de rire aux d^ens de la noblesse. 

Il ciistebeanc. de caricat. publiées sous ce règne en paya^traft^ 
gers, contre nos moeurs, nos costumes et notre gonvernemeilt. Les 
Hollandais et les Allemands grayaient des cbarges relatives k Louis 
ie Grand» à ses ministres, à ses maîtresses, à ses coups d^Ëlat, aux 
tùleUè de sa devise. Je crois même qu'il parut , au delà des Pyré-^ 
nées , des <»ricat. contre le grand monarqne. 

Deux nouv. syst. de gravure forent pratiq. sons ce règne. Le 
genre pointillé^ déjà connu (voy . p. 48, /. BouiiJtngêr)^ élaît assex 
en usage pour rendre les chairs. On adopta aussi la manière noil^e 
ou mezzo tinto. Ce genre, selon Watelet, serait de TinventioB de 
Louis 'Sichen, 164S, et, selon Jansen, serait d& à nn peintre d'U- 
trecht, en 1660. Samuel Bernard passe pour le premier grar. franc, 
qui se soit essayé dans le meZZO tinto. Du reste, cette manière de 
graver est sons Louis XIV un genre exceptionnel, qui donna soàs 
le règne suiv. xle plus brillants résultats. 

Voici la liste des graveurs français sous Louis XiV. 
Jean ALIX, né vers lBî5, àParis, gravait d'apr. Pb. de Cham- 
pagne des suj. de piété et portr, 

Antoine ALLARD grava des paysag. et pièces lopog. en 1696. 
Etienne ALLEGRAIN, né à Paris, 1645, mort 1736, grava 
aq.f, je ne sais quel genre de sujets... 

Jean-Charles ALLRT, né à Paris vers 1668, grava des Suj." de 
dévotion. Vu, de lui, un portr. daté 1605. 

Simon Renard de S. -ANDRE, né à Paris, 1614, raort ib, 1677, 
, a gravé ùq.f. des snj. de piété, des allég. hist. et des Matucs an* 
tiq. du Louvre. 

Louis SAINT- ANDRÉ, peintre, né à Paris, 163^, grava ay./. 
d'apr. les maîtres (Basan). 



GRAVURK SOUS LOUIS XIV. 73 

Fmnçok ANDRIOT (o«i Handriof), né à Pan^ 1655, grava 

au horm, en France et en Italie ^ des sq. pieux. 
L. R, de Voyer d'argenson grava aq.f. en amateur «ne vue 

du Akm des Bergtnes, 1709. 
N. ARNOOLT grava en 1687 des coslmiies qoî fiml parUe delà 

Pierre AUBRY grava à Strasbourg , vers 1650, des portr. et snj. 
bist.Boria médiocre* 

* Charles et datide AtmaAK, d^à cités. Voir le règn. précéd. 

^«nnaia audran, né à Ljron, 1631, mort ib., 171(H gravait 
sabarin. 

Claude AODRAN, né ï Lyon, 1639, mort 1674 ou 84, fils do 
Claude^ était peintre et graveur. 

<>énird auDRAN, né à Lyon, 1640, mort 170S, ftère du 
préoédent, élève de son père, et le plus célèbre de ce nom, grava 
A?/, et au burin d'après les maîtres. 

BcMtt AUDRAN, né à Lyon, 1661, mott près Sens, 1791, fils 
ée Germain^ élève de G^ard, son onde, gr. aq.f* et bor. des 
JMHtraits, et des sujets d'bisl. anc. , d'apr. les maîtres. 
^ laan AUDRAN, né è Lyon, 1667, arart 1756, élèv. et neveu 
de Gérard, et frère de Benoit, grava au burin et aq.f., d'apr. les 
maftnes, divers su]. et portraits. Tai vu ngnalé un Gaspard Au- 
draa aé cette même année, o'^ probab^ une erreur. Il y a aussi 
l/fuis Audran, mort vers l7l9, qui grava je ne sais en qud 
genre. On trouvera dans tous les euvr. iconogr», des détails sur la 
^iUe des Audran» Mais knr biographie n'est pas toujours bien 
daire. 

Nicolas ADROUX, née Ponl-S. -Esprit, 1660, grava des por- 
traits à Turin et à Lyon. Selon Mardics, il est né à Lyon et gra- 
Tahd'upr. J. Madin. 

Antoine ATELINE, né è Paris, 166^, mort 1712. Editeur et 
gray. médiocre, il prod. des paysages, vues de villes et de châ» 
teaux. Toutes ses gravures sont dignes de figurer comme images 
d'optique, et c'est le sort qu'elles eurent sous le règne suivant. 
Dans le nombre de ces images, copies très-médiocres de Perdie et 
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atttn», se tnmve plus d'une picce gravée sur des dessins inédits. 
Je cîteraî une Yoe de Paris prise da iaah, S.-Marœao ; la Porte 
S.-Sonoré vue da dehors delà TÎlle; la Blaison de M*"'Tiloa; le 
Jubé de N.-Dame , et autres pièces devenues rares , et qu'on dier- 
cherait vainenusnt ailleurs. 

François AVELINE, né à Paris vers 1670, mort 1743, grava 
aq^f, et burin, en plusieurs genres. 

Jacques BAILLT, peintre en miniat., né à S.-Garm.-en-Laye, 
1629, mort 1679, grava des sujets pour tabatières, tels que 
fleurs, etc. J'ai lu ailleurs qu'il était né à Graçay (d* de l'Indre). 

N. BAILLY grava aq.f.^ vers 1690, des études de paysage 
imitées de Séb. Le Gerc, mais bien inférieures. 

F. BARBABiff , prbb^ Franc. R. Dnm. die de lui 4 pays. aq.f. 

Fr.'Louis BARBARAN grava au burin, vers 1680, des images 
d'abbayes pour l'oirv. Moruutichon gMieum^ devenues fort rares 
parce que les planches furent brûlées dans l'inc. de la bibl. de 
Tabb. S.-G.-des-Prez, en 1794. J'ai oui parler d'un épicier voisin 
de S.-Sulpice qui, vers 1830, a réduit en sacs une prodig. quan- 
tité de ces abbayes. 

J. BABBERT gr. au bur., style de Poilly. J'ai vu de lui le 
portr. de M"** de Miramion, d'apr. Biignard. 

?A.-Fr. BA'RGAS, né à Toulouse (sdon d'autres à Bruxelles), 
1659, grava aq.f. des paysag. historiés. Basan cite Jfare Bargas, 
Est-ce le même ou un homonyme? 

Jean BARON, dit k Tolosan, né à Toulouse, 1631 » gravait à 
Rome, d'apr. Le Poussin et div. maîtres, des portr. et suj. pieux. 

Sébastien BARRAS, né à Aix, vers 1653 ou 65, mort vers 1695 
ou 1703, grava aq*f> et à la manière noire des suj. pieux et myth., 
des portr. et des marines, d'après les maîtres. 

Dominique BARRIÈRE, né à Marseille, 1622 (1637 selon Ba- 
san), grava aq.f. archit., omem., paysages, fêtes et marines. Ne 
pas confondre avec Dominico Barbiere de Florence. 

* Etienne bjiudet, déjà cité précéda, continua sous Louis XIV. 

Nicolas BAZIN grava an burin, vers 1700, des portraits et suj, 
de piété d'apr. les maîurcs. li était marchand d'est. 
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Jean Allais dt\ BEAULIEU grava des modèles d'écriture en 
1680. 

Nicolas Dauphin de BBAUVAIS, né k Paris, 1687, mort 1763, 
élève peu habile de G. Aûdran, grava au burin, d'apr. les maîtres. 

J. BÉGUIN grava des ornem. et des adresses de marchands 
eu 1703. 

* Jacq. BELLANGE, déjà cité sous le règ. précéd., page 45. 

Jean BERAIN (ou Berrain)^ né à Paris, vers 1636, mort 
ib., 1711, archilecte, grava aq^.f. des ornements de serrurerie, 
en 1683. 

J. BERAIN, frère cadet du précéd., grava au bur. des ornem. , 
1659. 

Nicolas BBRBT, médiocre grav. aq.f. et éditeur de cette épo- 
que, a laissé des pièces histor. et topog, fort curieuses, portr., cos- 
tumes, etc. Je citerai une gr. vue de Paris en 4 feuilles, 1674> un 
plan de Parisen 6 f,, 1656. Une do ses pièces rares est \mjeu du 
blason disposé en forme de )eu d'oie, gr. vers 1650. J'ai lu, au 
bas d'une est. de 1644 : Nicolas de Beray exe.; c'est la même 
nom mal orthographié. On cite encore Henri Berey, graveur et 
marchand d'est., qui floriss.«n 1715. Serait-ce un fib de Nicolas? 
Enfin, Marolles signale un J. Berey, dessinât, en broderie. Gon- 
foodrait-il avec P.->J. de Berey cité plus bas ? On a souvent im- 
primé Bercy au lieu de Berey y par une facile méprise de cavec e, 

Samuel BERNARD, peintre, né à Paris, 1615, mort 1687, gr. 
o^f/., d*apr. les maîtres, port.;et suj. de piété. Il passe pour s'être 
le premier exercé dans le genre mezzo tinto. 

Thomas BERNARD grava des médailles en 1701. 

P.-J. de BERSY (ou Bercy), probablement Français, grava aq.f, 
des fleurs et ornem., dans le genre de La Belle. 

P. BERTRAND giava une est. représ, le jeune roi Louis XfV 
passant sur le Pont-Neuf, 1649. 

Antoine BETOU florissait, selon Brulliot, vers 1647, et gravait 
d'apr. le Primatice, à Fontainebleau. 
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François Bl&jNON» né à Paris, 1640| grava au burin les por- 
traits de la galerie duPal.-Royal, en 1690. 

Thomas BLANCHET, né à Paris, 1617, mort à I^on^ 1689. 
Rob, Domesnil lui attribue une est. allég. cq.f. 

? 3= LC BLOND. J'ai vu, je crois, une est, se rapportant à ce 
règne, qui est signée Bbnd ou Leblond, Esl-oe le même que Mi- 
chel Le Blond signalé sous Louis XIII? Ne pas conf. avec Jacq.- 
Œrist. Le Blond, cité sous Louis XY • 

Jacques BXiONDEAU ou Blondel, né à Langres, vers 1639 ou 
49, grava au burin des sujets d'apr. les maîtres, et des portr. ita- 
liens édités à Rome, 

, ? TVançois BLONDBL , architecte de la porte S. -Denis, etc., a 
p.-etre gravé quelq. pièces d*archit. 

* Henri boikun. Voir sons Louis Xill, page 45. 

N. BOGQUET grava vers 1690 un profil de Paris et sans doote 
d'autres pièces. 

Michel J. BOISSARD, peinti'e, grava aq^f. une S^-FanuUe, 
1650. (Rob. Bum.) 

* Jean BOISSEAU, déjà cité, grava, sous ce règne, des plans et 
vues de ville, et div. sujets. Voir page 45. 

N. BOISSe^U^ p.-éire parent de Jean, gravn égaU de la topo- 
graphie. Peut-être y a-t-il erreur , et ces ^ noms 8eratent41s îilenH 
tiques. 

L. BOISSBTIN grava an burin, sous ce règne, je crois, d^s 
poru et des est.hist. 

SimondeiaB(N6SlàRE, né à Paris, vers 1637, était ingémenr; 
il grava aq,f. et bur. de la t<qK»g., vers 1680. U travaillait pour 
Fr. Blondel et Bnilet dont il^^grava le plan de Paris en 12 f.^ daté 
de 1676. On lui doit aussi les planches du Cabinet de la bibliot, 
S^^'Geneviève, 1692, et mie grande vue à vol d'oiseau du Palais- 
Royal, fort pittoresque. 

N. BON. J'ai vu de ce graveur, dont le burin est fort dur, un 
cénotaphe, érigé en Téglise des Bl.-Manteaux, avec date de 1674. 
Le second jambage de la lettre N du mot Bon se relève comme un 
point d'interr. Serait-ce un abrégé du nom Donnard? 
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Ilôb.*>Fr. BONNARD, peintre, né k Paris, 1646, grava qnelq. 
aq.f. d'apr. Van der Meolen, son maftre» Htiber crte de lui des 
portr. et est. histor. 

Jean fiOlfNARlï, frère do précéd», a produit, snr la fin de ce 
règne, en coUabor. d'antr. graveurs, une imm. quantité de portr. 
en pied, de oostum. franc, et de scènes de mœurs aristocrati- 
ques (1). Ses figures sont an pointillé. Il grava aussi de la topo- 
graphie, k moins que ce ne soit un de ses frères. 

Nicolas BONiv A RD, frère du précéd., passe pour avoir gravé 
aq.f. des pays, d'apr. son frère Robert. Peut-être fut-il siniple- 
ment, ainsi que H. Bonnard, éditeur des productions de ses frères, 

Fr. BÛNNEMËR, artiste médiocre, grava des su]. pieui. Je le 
crois Français. 

* Abraham bossb, cité au règ. précéd., gravait encore en 1656. 
Voir page -46. 

* î2t iotJCBET gr. des cart. géog. Voir page 47. 

A. SOUDAN gr. au burin des portr. et des est. îiist, vers 1660 . 
fai lu souvent au bas de ses est. exe, 

li. BÛUDAN a gravé de latopogr. en 1714 et phis. est. hîst. 
«îurieûscs. P.-ètrc est-il le même que le suivant. 

J. BOUDAN grava des vignettes et travailla au plan de Paiis de 
UGnlfc,cnl714. 

• Jean boulangek, déjà cité, grava en 1648 des suj. bîst., et 
*»portr.enl666. 

* Loms de iouu>6]<rB père, d^ àté sous Lcmis XIII. 

Bon de BOULOGNE, fils aillé de Louis, né à Paris, 1649, mort 
1717, gr. aq.f. queïq. portr., desstfj. pieux, et mi alaianadi. 

Louis de BOULOGNE, frère cadet de Bon, né à Paris, 1654, 
»«t 1784, gr. des suj. pien. 

F.^BûULONffOlS, graveur «éd., a trav. pour les PfOMrde» 
d« Lagniet , 1657. Il gravait dès le règne précéd. 

(1) Un des plus cur. et des plus rares est p. -être : La dam9 de quaiUé 
«wj Juives. tJne femme de service présente gracieus* k sa seigneurie un 
noroeau d'ouate , et rempBt avec dignité roffk» de perte-^oton. J'ai tu ce 
s«)et dans le recueil de iSOO Bimnards que possède H' J. Picfaon. 
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AiiUMiie BOUQUET, né à Sarlat, 1661 y gravas, liois, et pr- 
être an burin, des saj. pieax. Ne pas oonf. avec Bouquet, gray. 
sons Louis XVI. 

Edme B0URB0NN018 f coUaborateiir de Tjarmessin , gravait 
vers 1682. 

Sébastien BOURDON, né à Montpellier, 1616, mort 1671 
ou 91. Ce peintre célèbre grava d'apr. lui-même, (m»f* et au bu- 
rin, compositions, tbèses, portraits, paysages, suj. de piété et de 
genre. Il a pu comm. sous Louis XUl. 

Pierre BOURDON, né à Cbulommiers, en Brie, orfèvre à Paris, 
gravait an burin des omem. en 1703 et 1708. 

Louis , duc DE BOURGOGNE , fils du roi, né en 1683, mort 
1712, grava k Parnasse, d'apr. Coypel, vers 1700. 

François BOURUER , né 1672, peintre, élève de L. de Boulo- 
gne, gravait aq.f. d'apr. les maîtres. Il fut marchand d'est. 

André BOUYS, né à Hyères, en Provence, vers 1650 ou 57 
(en 1663, sel. Rob. Dum.}, mort 1740, grava desportr. à la 
man. noire. 

Françoise Stella , femme BOUZONNET,'sœur ou fiUe de Jean 
Stella, grava aq.f. et au burin des sujets pieux et des ornements 
d'architecture. Elle a pu commencer dès le règne précéd. ; die eut 
deux filles, Claudine et Antoinette, que je dte plus loin , sous le 
nom de Stella. 

Jean-Bapt. BOYER, marquis d'Aiguilles, né k Aix en Pro- 
vence, 164ôon 50, mort, ib., 1709, grava <iq. /*., d'apr. div. mail., 
des paysages, portraits, etc. (R. Dum.) 

Jean-Bapt. BREBÈS, né à Paris, vers 1675, grava aq,f, soas 
ce r^;n. et le suiv. 

Lé comte de BRETEUIL gravait aq.f, en 1688, à titre d'ama- 
teur, des anim. et des paysages d'apr. Berghem. Basan le fait naî- 
tre en 1774, par erreur de date. 

? = BRICEAU, orlév. à Pariii, gravait en 1709 des oi^nem. en 
blanc sur fond noir. Ne pas conf. avec Briceàu , sous Louis XV. 

N. BRIOT grava des suj. de piété, selon Brulliot. 

Pierre BRI SSARD gravait a^./*., avec talent, des pièces topog. h 
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citerai de lui : le chœur des Gr.-Augustins ; une vue de Vinoennes ; 
les omem. et édif. du plan de Paris, en 9 f.> de JouTÎn de Rodie- 
fort, 1690. La cérémonie du mariage de Marie-Louise d'Orléans, 
à FontainéUean, est encore signée de lui. 

Charles LE BRUN, né à Paris, 1619, mort ib., 1690. Ce célè- 
bre artiste a gravé aq.f, des snj. pieux et mythol. d'apr. ses oom- 
positons. 

Gabriel LE BRUN, frère du précéd. et peintre assez médiocre, a 
égal^ gr. quelq. sujets pieux au burin. 

= CàmPION graya au burin dans le genre d'Âb. Bosse. Il a 
exécoté une partie des vignettes de la Pucdle de Chapelain, in 4^, 
1656. P.-être a-t-il comm. sous Louis XTII. Il ne faut pas le con- 
fondre avec Campion de Tersan, ni avec les fiires Compùm qui 
floriss. sous Louis XVI. 

Jean-François CARS, né à Paris, 1676, mort 1730 (on 39, se- 
lon Basan), grava au burin probablement dès ce règne. Il gra- 
vait des thèses, des portr., etc., en 17^0 et 1723. 

Le comte de CAUMARTIN fils grava aq*f,y en amaleur peu ha- 
bile, et d'apr. les dessins de Gaignières , plusieurs diâteaux de 
France; je citerai notam^les deux vues de celui de SmU^Ange^ 
qu'il possédait. Ce château devint célèbre plus tard par le séjour 
de Voltaire qui y composa sa Henriade. 

Pierre CAUQUIN grava, en 1663, des ornem. pour Gilles Le- 
garé, orfèvre, parent de celui cité page 53. 

P.-A. du GBRGBAU, petit-fils de l'architecte, grava aq^f. des 
ornem. en tout genre, en 1710. 

Gaspard DU GHANOB, né à Paris, 1669, m<»rt 1754 on 56 
(57 selon Basan), artiste habile, grava an bur., d'après les maîtres, 
portraits et sujets. Il travaillait encore à 9t ans. 

Nicolas CHAPHON, déjà cité page 49, gravait encore sous 

Louis XIY. On cite un Chaperon qui n'est peut-être pas le même. 

Re. GHARPENTIBR gravait un Girist sur la croix, en 1708. 

Claude GHARPIGNON, né à Paris, vers 1650, grava an burin 

des portraits. 
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Lndorô de ghastilloh, né k 8t*4fciidK>ttldy 1^» awi à 
Paris , 1734, peintre^ânttUemri gni?a k» Ulaillef di tm$ JUV 
jrt de la botanique. 

Guillaume CHATEAU (oa CSiasleaa}, né à Orléaps, 1633 ^r 
san dit à tort 1663), enterré à Paria, i S,-Benott, en 1683^ grjiva 
an bur. d'apr, les mattrcss, surtout d'apr. Peuasio, de 1676 à 80, 
des portraits et suj. pieux. 

Nicolas CHAST£AU, né à Paris, vers 1680, grava div. com- 
posit., en 1708, en collabor. deL. Surrugue. 

Françms CHAUVEAU, né à Paris, 1620 ou 30, mort, ib., 1676, 
élève deL. de la Hire, grava aqf. et au burin, d'apr. ses propres 
dessins, vignettes, topogr.,est. hist., et porti^aits en grand. 

François CHERE AU aine, né à Bloîa, 1680^ mort à Paris, 17% 
ou 33, élève de Gér. Audran, gr. au bur., avec talent, portr. et 
suj. hist. Il trav. encore en 172Ô. Se$ figures sont au pointillé. 

Lonâs GBERON (fik de Henri?), né à Paris, 1660, mort à Lon- 
dres, 1713 ou 23, gr. au bur. et ag»f.j ornem. et suj« pieux. 

Elisabeth-Sopbie CHBRON, née ^ Paris, 1648, morte ib., 1711, 
aœor aînée de Louis j grava éludes, auj, pieux et myth., allég. 
et portraits. Burin assez médioere. 

Henri GHE8NEAU grava o^./*., en 1660« une suite de portr. 
en pied de la famille des Kostaing dont il était l'avocat. 

Ph.^Âng. GHEftNBAU grav. en 1657 des soj. pieux et inyitio|. 

Sébastien LE CLERC, né k Metz, 1637, mort à Paris, 1714, 
graveur au bur. très-connu. Voir le eatalogue de ses (oiovres,'^ar 
Jombert, 1 774, 2 vol. in-8®. Il nous a laissé une prodig* qoaiitiié 
de sttjets en tout gear«, batailles, ornem. topog*) porttails^ akna- 
nachs, est. histor., ^c. Ifsmauv. épreuves des pieees daotfin^ 
tiste pullulent auj., mais les anciennes sontass. rare» eVr^fim- 
cbées. Le Clerc eut un fils du mém nom qui fiit prinM^^ 4(ais, b$^ 
sore^t-on, n'a jamais gravé. 

Ant. COCHET (Caucket ou Coget) gravait au burin d'après 
les maîtres (Basan). 

Nicolas COCHIN père, né à Troyes, 1619, mort à Parité, 1686, 
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(fàu la peinture sur verre peur graver aq.f. et an bttr# lovles 
sortes de sojels, batailles, topogr., oostoiaes, ornent. Uindlak 
Gdbt et Le BeUe. Je citerai de lui uaeprocess. de la châ8ieS«*«^* 
nenère, 1853, la foire de Gnibray, 1658, et des piices relatives 
aiiiium«edarxM,1860. 

Noâ ou Noë GOCHIlf , frère ou fils de Nicolas , gravait vers la 
même épofK, J'ai la qu'il mourut à Venise , 1006* Je citerai de 
Unoe vae générak de Paria, en 4 f. , signéeiV. Berey exe., Noë 
Cochm 9c., 1669. 

D. cOLkJOiOM^ peinte, grava aous ce n^pie. Rob. Don. cite 
de lu 2 sujeu aq.f. 

H. C09AK grava des sujets hist. en 1074 et t7. Voir Ldw, 
catal, tom. BL 

JiG(|. COLLAH gravait des omem. en 1701. 

Adrien COliLARD gr. des suj. pieux. Gté dans le catal. Robêt 
comme trav. sous ce règne. 

srcOLLBT gravait, en collaborallon de P. Ganquin, des omem. 
d'orTév. pour Gilles Legaré, en 1663. 

François C0LLI6N0N (ou G>Iignon), né à Nantes ou Nancy, 
gravait aq.f., dès 1639, des paysages, batailles, portraits, d'après 
les dessins de Linder, Le Belle et autres. II fut, dit-on, mardi, 
d'est, à Rome. On a prétendu que son nom est italien francisé 
(Prancesco Gilignone). Il a laissé des pièces topog. fort cur. en 
Sf., gravées a^./. ou à la pointe sèche. Elles représentent en lon- 
gueur Paris, Tours, Angers, Nantes, S.-Qoud, etc. 

&. CQUJN gravait des portraits. 

iù)tm|iecOQUART grava en 1705 les plans auneiés au TPûiié 
de police de de Lamarre, et tra v. au plan de Paris de Koussel , 1 730. 

as coaiHER, né à AMieville, gr. en 1647 des modèles d'écrit, 
d'apr. Barbedor, célèkie calligrapbc. 

Michel (Ange?) G0RM£II«LB, ûlsdu peintre Orléanais Michd 
GomeiUe, né à Paris, 1642, mort ib., 1708, grava aq^f, et au bu- 
rin, poitr. et suj. pieux ou œytb., d'apr. son père. 

Jçan-Baptiste CORNEILLE, fmc puîné du précéda, néàParis, 

6 
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1646, mort 1695^ grava Qq,f^ dam le même genre. Il a pcodait^ 

je<;roi&,^uelq. pièc. liisl. . . 

Louis COSSIN, né à Trojes, vers 1633, grava au biir.div. 
soj. d'apr. les makres, prnem. et portraits. 

* Jean cotelle père, déjà cité sous Louis; XIII, coothiua sous ce, 
règne* 

Jean €OTELLE fils, né à Parb on à Meaux, 1650, mort 1703, 
grava, oq^f. et à la man. noire, des sbj. pÎDui et mylk. ; «n 1693^ 
il grav. encore des omem. d'orlévr. 

=.GOTTÀRD, ardiitecte, a grayé plus, pièces d'arcfaît* Je ci- 
terai : l'hôtel de Kzeuil en 3 planches. Genre de Harot* 
. JeandecOUBBBS, né en France, selon Hidier, vers tâ92^ gra- 
vait sous Louis XIV ou même ayant, si cette date est exacte. , de» 
portraits , des thèses, etc. Le même nom reparait encore sous 
LoQÎs }Çyi. J'ai vu citer Ae Courdes ; c'est probablement, le même 
nom altéré. 

Jacques COURTOIS , dit k Bourguignon, né à S.-Hippolyte 
(Doubs), en 1621, mort jésuite à Rome, 1676, gr« aq.f. des. 
bataille» et des scènes militaires. Il était peintre. 

Guillaume COURTOIS, frère du précéd., né à Paris, 1628, 
mort à Rome, grava aq.f, des suj. pieux. 

Jean-Bapt. COURTOIS (autre frère de Jacques?) grava ^al« 
quelq. aq,f- 

* Jean couvay, déjà cité, gravait proL* encore sous ce règne. 
NoëlcOYPBL, né en Basse-Normandie, 1628 ou 29, mort à 

Paris, 1707, a gravé suj. pieux, est. hist. et portr. 

Antoine COYPEL, né à Paris, 1661, mort ib., 1728, fils de 
Noël, a gravé nqf* portraits, allégories et suj. histor. Il continua 
sous Louis XV. C'est, je crois, le plus célèbre de ce nom. 

Noël -Nicolas cOYPEL, frère germ. d'Antoine, né à Paris, 1692, 
mort ib., 1734 ou 35, gr.* aq,f. div. soj. P.-être a-t-il comm. sousr 
ce règne, niais ses produits se rapp. surt» au suivant. 

Jean CRESPY (oq Crepy), né en 1650, grava au burin une 
quantité d'est, ou vignettes de tout genre. 

Louis CRESPY fils, né vers 1680, grava portr., vignettes et 
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dessus de tabatière. J'ai m ane pièce topogr. signée Crepy te., 
1713. EstH» le même? J'ai la an bas d'an portr. Creeptf te., 
1609, tfopr. Vignon. 

Joseph-Marie CRBSPI (ou Crispy ?), né en Fralioe, 1684 (selon 
d'autres à Bologne, 1665), grava d'apr. Gh. Le Bmn. On ne 
saurait affirmer qu'il soit Français, ni parent des 2 précéd. ' 

h CRETET, peintre, né peut-être k Lyon, grava k la manière 
nonre. Rob. Dûm. cite de lui nn portr. de Loms XIV. Il fiit sur- 
nommé k Romain, ainsi que d'antres artistes qui ont séj. «Rome. 

Ursule et Jeanne DE LA. CROIX. J'ai to ces 2 scsurs citées 
comme iglâYant des ornera, sur la fin'da 17* siècle. 

J.-P. CROZIER flonss. en 1646. R. Dam. citedeltti3 compos. 
pieuses oti myth.^ aq.f. on à la pointe. 

= BAIGRBMONT grava des ornements sous œ règne. 

J. DAMERT grava aq.fi à Rome, 1657, des ornem. mythol. 
Rob.Dum., qui le signale, le croit ifrançais. 

^Pierre dabbt, déjà cité, gravait on éditait, en 1648 j des 
plandbes d'architect. de Yitruve. 

Qaude DARET, mort, selon Bndliot, à Paris ou à Âx, 1684, 
grava sous ce règne. D y a en plusieurs Daret, edoi-ci serait-il de 
la même famille que le suivant ? 

=: DARET de Gaseneuve, né en 1600, et mort en aoAt 1078, 
gravait aq.f. H fut reçu à l'Académie en 1663. Ce nom de Case- 
neuve setitble un mot italien francisé, casa nova (maison neuve), 

Étienne-Joseph DAUDET, orfèvre à Paris, grava au bur. en 
1689, des omem. dediff. genres. Ge nom reparaît sons Louis XVI. 

Georges DAUFREL» médiocre graveurs, bois, à Ronen, vers 
1700. Je lé crois Français, 

H. DAVID gravait, s'il n'y a erreur, en 1667, les proverbes 
de Lagniet, pent-être parent des David sov& Louis XITI. 

Antoine DELORME, né à Paris, 1653, grav. aq.f* des saj. sati^ 
riq. et licencieux, qui le firent mettre en prison, ùk il moorut^^ 1723. 

C. DERBAGE grava au burin des vignettes pour les Vt^/ages 
de Manconys, 1665. C'est un gvav. très-médiocre , mais quelq.- 
unes de ces vigrt. offrent de cnr. sujets, tels que maebinës, etc. 
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A. Di5(RB0IS gravait, à Blois, des portraits. 
. es * DBSBRULiNs comiQ. à gravef sous ce règne ; voir le suîv. 

Jean DRSHA.YES9 peintre. R. Dum. citedelm 7 ùq,f.^ saj* 
pieux du mythol. \ 

* Louis DESPLACBs ^ né en 16S2 , > p.-êu^ commencé k graver 
sous Louis XIV. Voir le règne suiv. 

Etienne DESROCHfiRS {on Des Rochdrs), né à Lyon veis 16&3, 
mort I72d, grava ponr., vignettes et suj. hist. J'ai lu an bas d'une 
estampe*: Desrockers^ 9C, 1698; ce ne peut être le même, ou il 
y a erreur dans la date de sa naissance. 

?= DOLIVAtt grava aq.f, et au burin portr., suj. bist., scènes 
de tbéàlre, cénotaphes. Selon Huber, il serait né fc Sàragosse, 1641 • 

= DORBAY, grav.-géogr. Vu de lui des caries et des détails 
d'archit. datés de 1682. 

*Micbd DORiOTfr, déjà cité page 51^ continua sous ce règne. 
Rob. Dumesnil lui attribue, entre autres caricatui^es , ceUe gravée en 
1651, contreFr.Mansard.Le célèbre architecte , portant unpied de 
nez y chevauche sur un âne entre Montmartre et le gibet de Mont- 
faucon ; son cou se trouve engagé dans une échelle appuyée sur ses 
épaules ; à la main droite, il tient une sonnette ; derrière lui, un 
singe lui tient un parasol. On lit au milieu d'un drapelet qui flotte t 
Pompe funèbre des tnaltôtiers delà vertu; à gauche: Vazwotr 
e3C!€Udit;,h droite : avec priviL de Fr. Mansard. Suit un long 
texte qui a pour titre : Mansarade, ou portrakt de tm*ehifeefe 
partisan y et qui finit ainsi : à Paris, ce 1*' mai^ en attendant 
les almanachs, etc. 

Comme détails topogi*. , je signalerai les bâtim. de Tabbayie de 
Montmartre, et les ruines du gibet, oii l'on compte 7 piliers debout, 
autour desquels voltige une nuée de corbeaux. Rob. Dom. a né- 
gligé ces détails, qu'un iconogr. archéologue doit enregistrer. Cette 
carie, anonyme, qui dépeint Mansard comme un fripon, doit être 
fort rare et tirée à petit nondire. 

LottisDORIGNY, fils aîné de Michel^ né à Paris, 1654, mort à 
Vérone, 1742, grava au burin suj. divers, topogr., etc. 

Nicolas DORIGNY, frère cadet de Louis, né à Paris, 1657, 
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morl 1746, grava au bur. et oq.f. avec taknt, d'apr. Itt maitref, 
des poitraite, etc. Les 2 firires ont contiiu à gr. smu Louis XV. 

Mid»filDQSSlER,néàPam,l68l ou84,monmi 17tO,gr. 
au bur. suj. pieux cl portr. 

= LE DOYEN pfara dça w\. rdigteuz, 

Pierre orevbt pèrp (nqmmé fautiv» Dmv^i) , ^ à Ljon . 
16W, a^^rt à Paris, 1739. Élève de Gcra^, Au^ran, U pava au 
hurio de npœb, portr. eatiw^^* H tray. encorf sou» Louis XV. 

B- PWQIS, n& vers I6?0, grava aq.f. et à U pqim^ des 
Fjsages et div, suj. dans le genre de CI. Gellée, au comm^m;' de 

= OUCilNEL gravait eft 1709 , j'ignw en quet ^prç, 

R. (René?) DUPOT. Rob. Dum. signale de ce pçinlre, uneoîy. 

repr. la Sainte-Famille, et autres soi. pieux. U florissait à Paris en 

1659. 

Oaude DUFLOS père, né à Coucy, 1665, mort 1727, grava au 
bur.div. soj. 

? Gaspard oUGHET,.dit Poussin (parce qu'U était son élève), 
peintre, né à Rome, 1613 on 17, mort en 1675, grava des pay- 
sages «jr./l et à la pointe. Les iconog. qui le donnent comme artiste 
français supposent qu'il était né d'un père Français. Ce nom Du- 
jAe^a l'air d'être le nom italien Dughetti frandsé. 

I^HÛs BUMONSTIBR grava au bm\ en 1694, selon ». Dum., 
ûo portr. médiocre. 

Gucroult DUPAS gravait ag'./*. des marines et des vues topog. 
(genre d'Isr. Silv.). H choisissait des sites pittor. et négligés par 
ti'autres artistes. Ses est. sont beauc. plus races que celles de Silves- 
«fe, quoique inlérieures; toutes ses pièces sont signées t G. Dupd^ 
^^iGueiHmli, 1710. Je citerai comme les plus rares, le château de 
feint^Maor, avec l'abbaye d^ns le lointain , une vue dc| Paris, du 
côté du faub. du Temple, le château de Gachan, etc. 

ÎJean-Louis DURANT, p. -être Français, gr. desorn. ver5l678. 

= DUVAL. J'ai vu citer ses vignettes sur bois en 1657; peut- 
être était-il fils d'Etienne Duval, graveur s. bois sous Louis XIÏI? 

?P. ERRESALDE. Vu ce nom au bas d\mc esL de 1656? 
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représ, la Bénédictim (oa Béc^ion) deMagdeleine de JAo\é 
à Tabb. S.-Amnine. Le nom da gra^ear est p.-étre étranger* 

Fr. ERTINGBR, né à Goimar, 1640, grara, d'apr. les nattres, 
portr. français et scènes histor. 

? J. de BSTREH4N gtaTuit en 1677. Étah-il Français? 

Nioolas^Rayuiondde la PAGE, né à Tlste en Albîgecnson à Tou- 
loase , 1640, 48 ou d4, mort 1684, gr. des saj. pieux et myth., 
et des pièces hist. On cite Nie. de ta Faye^ peintre en broderie , 
né à Arles ; est*ce un autre artiste, ou le même, sauf la substitotion 
deyàjr? 

Benoît FARJAT, né à Lyon, 1645, âèv. de GuilL Cbâtead , 
grava an burin d'apr. les maitrer, portr., thèses et suj. pieux. 

Henri de FAyANNES,né en 1668., giàYâ oq.f. des suj. my&. 

= FiVVEREAU, conseiller à la Cour des aides, grava, selon 
MaroUes, 152 fig. pour le Temple des Muses. 

Claude le FEBURE, né à Fontainebleau, 1636, mort à Londres, 
1675, peintre en portr., a gravé cpelq. pprtr.» dont le sien. 

? N. de FER, édit.«géogr., a p.*ètre gravé de& plans vers 1700. 

Lonis FERDINAND» né à Paiîs, 1630 ou 40^ a gravé aq,f. 
quelq. portr. d'après Van Dyck, et des prnem. 

G. (Gilbert?) FILLEUL (ou FiUœiDy né à Paris, 1644, élève de 
Elareit, grava des suj. d'après LeUrun, et des porti*. 

= FILLEUL (fils du précéd.) a gravé des vignettes et diy. su},, 
probab* dès ce règne. 

* Pierre faers, cité ao règne préc., continu^ sous cdui-ei. 

? Albert FLAMEN (et Flaman). Rob. Dum. le r^arde comme 
Français, je ne sais sur quelle preuve. Serait-il parent du sccdptear 
Anselme Flamen, né à Saint-Qmer en 1647? Il gra^vait 9%*f* vers 
1650, topogr., tombeau, hist. nat., paysn^es, monum., sujets bist. 
et allég. C'est un artiste aujourd'hui vecherché. Ses eaux-fixrtes se 
çlist. par une sorte de pointillé qui les rend très-légères. Soja plan 
au trait, de la paroisse S.-Sulpice, doit |âtre fort rare , ainsi qu'un 
{^ande Paris en 3 f., avec projet d'un canal autour des renq>arts. 

* César FLORENTIN, cité au règ. préc., grav.prob^b^ sous celui-ci. 
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iieorges POGUS, né à Chât^audua, vers I6il , mort à Paris, 
1708, gr.-amal., de qd R. Dum. cite des Tues d'IuUe nq.f. 
P Mbee J.^-Bapt. FO0iLRD^ né à Paris, 4653, mort 17S6, âève 
d'Ad. Perelle, graya, je crois, des paysages. 

lUoobs FOUGHBR, né àPans, lOdO, mort vers 1700. Bob. 
Dam. cite deliii on porte, aq.f. 
^SimimrRAifçoTS, déjà cité, page 51, oontinua flOus.Louîs XIV. 
?Fr.«F. FRAHGOBUR, grava, selon Bosan , une est. dans le 
genre de Le Poutre, sous ce règne ou le suiv. 

Charles du FRB8NES, h. de lettres et artistc-amat.) grava, vers 
1000, d'après le Dominiquin. 

? Jeaa FRBSlf B est indiqué comme gravant sous ce règne ; peut- 
élse a-tH>n voula désigner Partîste suiv. 

Jean FR08NE, né à Paris, 1610, gr. des suj. histor. des 1640 
et des portr. en 1671 . Il étiit éditeur. Pointel cite un M. F. Frosne, 
gr. au bortn; est-ce le même ou un autre? 

Jean GANIÈRES (ou Gagnières , comme écrit de Marolles) , né 
vers 1600, flor. vors 1650. Il grava des portraits et est. histor. 
Son burin éuit fort dur. Etait-41 pa^nt de Fr. Roger de Gai" 
gnières, qui a fait dessiner tant de cost., de tombes et de diàteaui, 
dont on voit les recueils à la Bibliotb. nat. et à celle dX)ifi>id? 
Jean Ganières était éditeiur dès 1640. J'ai vu beaucoup de pièces 
signées : Ganières exe. 

Geoi^es GANIÈRES gravait d'apr. div. maîtres. Est-il parent 
de Jean? 

Étieime GANTRRL, né à Paris vers 16Î6, mardi, d'est., grava 
au bor. portr. et suj. pieux vers 1700, ou même avant. . 
*Gaude gbllée, d^àctté, page 51, gr. enc. sous Louis XIV. 
Thomas GERMAIN, archit., né à Paris, 1654, mort 174S, a 
gravé aq.f. de l'architecture. 

Pierre-François GIFFART, né à Paris, 1648, mort 17i3. (J'ai 

la aussi qu'il mourut âgé de 86 ans. ) Grava portr., suj. pieux, 

frontisp., costumes milit. (1696). On cite aussi de lui les planches 

iïesAnnaks bénédictines, in-folio. 

Petit GIFFART. Lu ce nom au bas degrav. insérées dans l'Hist. de 
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.S.*DeiMS deFélibioB^ 1706. J'ignore s'il était pwmt du préoéd, 

Claude 6ILL0T, né à Lttigres <m à Tiioyes» 1673 , mari k Pa-- 
rÎ6, 17tt, grftva aq-f.t avec talent^ vîgnetles, soèpes tbéâiiâies et 
suj. divers. Il fiit le mrilre de Watteao. 

Henri GISSBY (on Gissé), né à Paris vers 16iô» aunrt 1Ô74. 
Rob. Dam. cite de lui un portr. aq.f* du oélèfan Sfiaramonche. 

? zr GOBIIiLE est signalé comme gravant d'apr. Séb* Bourdon. 

? Jacques GOMBOUST, ingénieur du roi,.oooau par des plans de 
ville gravés aq-f, La gravure est-eUe son ouvrage, ou n'est-il l'an^ 
leur que des dessins? Abr, Bosse les a gravés au moins en partie. 
(Voy. pages 46 et 70.) 

Alexandre GOUBEAU grava, sdon AmBiot, à Fans, vers 11645, 
des pièces d'apr. D. Téniers* 

Gaude GOYRAND, né à Sens» 1634, selon Hnber ; lUd^^ se- 
lon Basan. Ces deux dates sont des erreurs. Hid>OT, bn-mème^ eitt 
des pièces de Goyrand datées de 1645* Basan a p.^^tre* vorio dire s 
1602. Il gr« à Rome et à Paris aq,f» et au burin, de la top^w d'a- 
près Lindaër, H. Maupercbé, Stella, etc. Ses 3 vues de Fane« diÂ* 
teau de Bicetre (détruit en 1636) sont surtout remarq. ; illes a gnavées 
sous Louis XIII ou Louis XIV (1). Au bas de chaq. pièce sont 5 vcr^ 
de Soadery , reiatifi à la destination de ces raines. J'ai va citer : 
Chaperon de Goyrand; ce prénom est sans douté une enreur. De 
MaroUes nomme un 6roranc{ qui grava de l'ardût.; il veut, je pense, 
désigner Goyrand. 

Jacques (ou Simon) GRIBELIN, né à Paris, 166!), mort à Lon- 
dres, 1733, grava, en 1693, des ornem. d orfévr. à Londres , où 
il était, ditKMi, orfèvre, graveur et marcb. d'est. 

Jacques (ou Jean) GRIGNON, dit le vieux, né vers 1640, gr. au 
burw des portr. et autres suj. d-apr. les maiU'es. 

Antoine GUELARD, né à Paris, 1619, grava aq,f. des ani* 

■■> '" ■*■■■ ! * ■ ' ' . ■ ■ «■>i w. n i. ■ ii,.,,i ■< ^ ...ii-è.i n I I t m i.i « piii)!... ■ 

(1) Ces ruines servirent IfmffL de ro^e aux \iei|x soldats mendiants, en 
attendant les Invalides. L'ano. galerie du château de WincesteTj reconstr. 
vers 1400, renfermait une suite de fresques ou tableaux représ, les rois de 
France de la 3* race. En 1411, les C&bochiens brûlèrent cette galerie, au 
grand regret des archéologues d'aujourd'hui. 
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maux. Basan le ùk nakre en 171^. C'est ane erreor, ou il conftod 
AYtcGîlêkirdijA gr. des portr. sont Lmb XV. 

N. OOBÉARD gravait topogr., est. UiU, fc ^acoM, etc. 
C'était an artiste médiocre qui a laissé des pièces cneOBet. Il ooo;* 
tinoa soin le règne mirmnt. 

* René auniamiAU^ déjà dtépagcM^ grava sarUml fous 
Louis XIT. 

Francisée la GDBRTRIÈRB, né en Fmœ, 1614, pentre, 
graya aq,f, desomem. (R* Dum.) 

J. Aogosttn GUILLAIN ou Gnilain, né k Paris, 1592 <» 99, 
mortib., 1670 ou 79. Qoelq. iconogr. le font naltxe tm 1654» à 
Tmm. La date est une erreur. U était sculpt. et architeele» IL fit 
construire, vers 1647? le monument de la pointe du pont au Change 
et gitfra'Af./!. les figures de bronze qui le décoraient, H graya 
aarn, i3itron^ des so]. pieux d'après A. Carradie. Les historiogr. de 
Paris nomment Stmon GuiUam et non J, Atêguêtm, comme au- 
teur des bas-rdieb. On a p.-éirc confondu 2 frères , dont Twi 
aeo^ fut graveur. 

Miosibs H ABBRT, né à ^aris, vers I6S0, gr, au bur. des portr. 
fortméfiecres^ 

MicM UAR]X>UIlf a gr. des vnes dédiât., pnèi» sous ce règne. 

M^ LB HA Y gravait des têtes d'étude en 1704. 

Gharks de la HAYE^ né à Fontainebleau , 1641, grava, on Italie, 
d'apr. les maîtres. 'J[ 

Robert HECQOET, né àlAbbeville, 1673, mort ib., 1715, grava 
dessoj.mytb. enl708. 

^Ange Laurent de la «be, fils de Laurent, grava sous ce règne. 
Voir le snivant. 

?=HUARD. Ily a, je crois, sous ce règne, un grav.de ce nom. 

Jacques HUMBBLOT, né à Paris, 1660, grava des pièces hist. 
Celte date de naissance est une erreur, ou il y a 9 Humbelot. J'ai 
vu une est. List, signée ffumbelot, fec. 1649^ 

*Gr^oîrc huret, déjà cité, page 52, gr. encore sous Louis XFV. 

* Ja&par isac. Ce nom, déjà cité sous les 3 règu. précéd., repa- 
raît encore ici. J'ai vu signées de ce nom des pièces sur Fouquct. 
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G. lurSELIlv grava de ia topegr. et autres sujets. En 1099 , il 
gr. un petit plan de Pans de J. B. NtJia ; en 1706) des tomtieaux ; 
en 1714, il travaillait aux quartiers de Parts par La Caillé, et vivait 
encore en 1725« 

C. JACQUINET gr. desomem. pour arquebnsme, vers 16€0, 
d'après les dessins de Thiuraine, et Fr. Marcou, ou Jfa^ooul. *- 

H. JALIOT grava, je crois, sous ce règne et fut éditeur. 

Nicolas du JARDIN grava, selon MaroUes, desomem. en.l(H6. 

J. Dieu de S. -JEAN, né à Paris, 1&53, gr. au burin «portr., 
modes, et scènes d'intérieur, dans le genre des Boçmaird. . 

Ëttenne(onEdme} JEAURAT,né à Paris, l692,mort:ib., 1738, 
gr., d'apr. les maîtres, portr. et suj. mjthol.^ dès 1709^ et con- 
tinua sons Louis XV. Il étadt gendre de Séb. Le Clerc et peintre. 
Faut-il distinguer deux artistes de ce nom, Edme et É tienne? 

François JOLLAtN, éditent: d'images, grava, dit-on, d'apr. les 
maîtres, des est. hist. et autres. C'était un médiocre graveur. Il ya 
un JouUain cité sous Louis XV ; serait-ce le même ? 

G. LE JUGE (ou Lejuge). Rob. Dum. le cite comme gravant 
aq.f, dtîssuj. myth. qu'il éditait. H gr. desomem. d'orfév.en 1680. 

Gabriel LADAME grava des suj. pieux et bist., dès 1639. 

? Jaccfues LA6NIET était éditeur d'estampes et, dit-on, gra- 
veur. Son recueil de proverbes, publié en 1658 ;, est tcès-connu. 
C'est un miroir des mœurs populaires du temps. Plusieurs graveurs 
ont coopéré à cet ouvr. pluscur. qu'artistiq. On y voit aussi qiielq. 
caricat. satiriq, telles que la prise d^Arras, ou^figure la fam. in- 
scription : Quand les Français prendront Arras, etc. (1). Je n'ai 
aucune preuve que Lagniet ait gravé lui-même. J'ai lu quelquefois 
VAgniet et La, Gniet. J'ai vu citer : J.-L. Agniet, graveur de 
pièces histor. en 1668. C'est probablement du même qu'il s'agissait ; 
mais le nom et la date étaient deux bévues. 

' ' ' ■ 1 1 ■ ■■ Il II 

(1) Au bas de cette est. figure la pélèb. enseigne de la Tn^gut file, avec 
ces manv. vers : Quand les Françoii prendron Hesdin^ Ceste truy aurafiUé 
son ItUf etc. Cette petite enseigne sculptée sur pierre se voit encore in- 
crustée dans une maison rue du Marché-aux-Poirées. Elle va bieutAt dispar. 
par suite de l'agrandissement des halles. J'en ai pris le dessin. 
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Kenre LAKDRY, né à Paris, 1630 (Basan dit» 1677» mort à 
Nanterre, 1741), grava au bur. des portraits. Il y dLyMun Landry 
edit. Burcb. d'e3taiJipes. 

Jean LAMGLOIS, né à Paris, 1649 , grava au bmîn des suj. de 
[iKté, vignettes et portraiu d'apr. L. et B. de Boulongne. 

Français LAHGOT, né à Melan, 1641, gr. au bur.d'apr. les 
maîtres pu ses propr. compositions , thèses, allégories, portraits, 
et saj. pieu. C'est un artiste assez distingué. 

Eiluip de LANifOY gravait un plan de FonUinebleau, en. quatre 
feailles, 1682. 

Antoine LARCHBR, né à Paris, I685,élëve de Poilly, a p.-êtrc 
QQBiiB. à graver sous Louis XIY. 

Nicolas de LAHMESSIN (ou de L*Armessin) ,néàParis<i 1640? 
grava au burin, et édita suj. pieux, scènes de moeurs et poitr. datés 
de 1681. MaroUes TappeUe : de Lonnessin. J'ai lu , au bas d'une 
ràne de moeurs populaires, gr. vers 1630 : De Larmessin se. Ce 
tiarmessin, que j'ai oublié de mentionner sous Louis XIII, était 
probabl, père ou onde de Nicolas, qui gravait encore en 1714. 
^Michel LASNE, déjà cité, grav. encore des portr. en 1654. 
LEFEURE. Vu ce nom au bas d'une est. datée de 1691. 
Jean LBNFAI<9T, né à AbbeviUe, 1615, mort, 1674, élève de 
Mellan, grava aq*f», vers 1648, des portraits estimés, et autr. suj. 
U éuit march. d'est. 

Jean-Françob LÉONARD, né à Dnnkerque, 1633, mort à Nu- 
i>ein))erg, 1687, grava à Bruxelles, des portraits à la manière 
noire. 
N. LBS6RBT aîné grava des modèl. d'écriture en 1694. 
Keynaod LBVIEUX, né à Nimes vers 1630, éuit peintre. Poin- 
te! cite de loi une o^./*. 

Le comte de LIMEUX , artiste-amat. , grava aq.f. plus, têtes 
(style de Rembrandt), en i 700. 
A. LITRE gravait, en 1652, de la topographie, je crois. 
Pierre LOCHON grava, selon Brulliot, des ornem. médiocres, 
vers 1675. 
René LOCHON, ne à Poissy, 1636 ou 40, grava des porlr. au 
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bur» et des siij. pieui. Ne pas oonf, avec Michel Van Loekom , 

maiiv. grav. flamand. 

Nicolas LOIR, né à Parb, 1624, mort 1676 ou 79 (à ft5 ans, 
selon Basan), grava aqf^ et au bur. suj. pieux ou myâi. et ornem. 

Alexis LOIR, frère cadet de Nicolas, né à Paris, 1640, mort 
1713, grava avec talent, surtout au burin, dto ornem. et div. suj, 
d'apr. les raatlres. 

* Jean dé loisy, cité page 54, grav. p.-ètre encore s. Louis XIY. 
' Pierre de LOIST, fils cadet dcjean^ né à Besançon vers 1630, 

grava aq.f. des suj, pieux. U était orfèvre. On cite aussi : Cl. de 
Loisy. Était-ce le fî-ère aîné de Pierre? 

* Pierre lombabt, déjà cité, page 54, et mort en 1682, ooiitin. 
sous Louis XIV. Il j a p,-étre un antre IJmbart ou Lombard, 

?= LONCHÀMPS. J'ai vu ce nom associé à celui de Jtmwer au 
bas d'nn plan de Paris, 1703. En sont-ils les graveurs? 

Fr. DB LOUYEBfONT, né à Nevers, 1648, grava des sujets 
pieux. 

Fr.-Aug. LUBIN, religieux Augnstiu, artiste-amat., grava o^./!. 
dans le style d*Isr. Silyestre et de Flamen , des vues de eouvents. 
Ses œuvres sont très-rares . 

Jacques LUBiN, né a Bordeaux, 1627 (à Paris, adon Basan), 
était un médiocre graveur en portraits, quoique élève de G. Ede- 
link. J'ignore s'il était parent du précédent. J'ai vu des portr. gr. 
-vers 1630, et signés de ce nom. 

Charles MAGE, ou Macée, né à Paris vers 1631, grava aq*f, 
des paysages et suj. pieux. Ce nom est-il bien orthographié? 

Dominique MAHIEL, né à Versailles, 1676, élève d'ïs, Silves- 
tre, a laissé des paysages spirituel gravés ag*f. 

Gaspard de marCY, ou Marsy, mort 1679, gravait ûjr./*., à Ver- 
sailles, des suj. pieux. Son frère Baltkasar grava, dit-on, aussi. 

Fr. delà MARE, peintre, grava en 1650, selon MaroUes* 

* Pierre maribttb père , cité page 54, gravait encore sous 
Louis XIV. 

Jean MARIETTE, fils de Pierre, né à Paris, 1654 , mort 1742, 
grava au bur. cXaq.f. suj. pieux, tombes, costumes et portraits. Il 
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était I3>raiixs et march. d'est. C'est lui qui a rédigé le catalogue es- 
timé de la vente Grozat, et les notes citées page 66« 

L. A. DE MARNE, né à Pans, 1675» architecte, élève de Gabr. 
Blard, a grav. aq.f» des vues et div. suj. 

Jttm MAROT père, né vers 16M, arcfailecte, commença vers 
16S0 à graver aq,f. et au burin. J'attribue approximative à cette 
date les vues de S.-^ulpice , S.-André-des-Arts, du Temple, etc., 
finem^ exéc. et éditées par Van Merlen. Elles complètent les suites 
d*Isr. Silvestre. Marot imagina, afin de donner de l'air à ses mo- 
nmnents, de figurer les maisons voisines à l'état de ruines, ou de 
bâtim. en construction, de même que Silvestre plaçait les édifices de 
Paris eu milieu de paysages italiens. On a de lui plusieurs sujets 
historiqoes. En 1660, il grava, en collabor. de plusieurs artistes , 
les fîtes dcmnte à l'occ. du mariage du roi. Il nous a laissé une 
quantité de pièces d'arehit. exéc. d'après ses dessins ou ceux de 
Fr. Mansard, Le Mercier, de Meteseau et autres. Il ^e faisait, dit- 
on, aider par son fils, qui signait comme lui. De là les erreurs des 
ieon(^. qui oonibnd. la date de naiss. du père avec celle du fils. 
Jean Bkriette, éditeur, qui possédait les cuivres des Jforo^, en donna 
un 2» tirage, sous, le ûxvtàRÀUrchitecture françùise, 1727, in*fi>l. 

Daniel MAROT, prob* fib cadet de Jean, né à Paris, vers 1650, 
fat aussi arebitecte. J'ai vu de lui un catafalque , élevé à N.-Dame, 
vers 169Q. U grava à la pointe, en 1712, un rec d'orn^n. qui 
parut à Amsterdam. Je crois qu'il travailla encore sous Louis XV. 

F.-J. DE LA MARRE (Bicbard) , né à Bayeux, vers 1630, 
mort à Versailles, 1718, grava oq.f. et an pointillé des tètes et des 
soj. pieux. 

=zMASSARD. On cite un grav. de portraits de ce nom, sous 
ce règne, et aussi un Mcasard Fainé, prob^ du même temps. Mes 
notes ne me fournissent pas d'autr. renseignemients. On trouve 
encoredes artistes de ce nom sous les 2 règn. suiv. 

Charles massé, dté précéda, grava p.-être sous Louis XIV. Doit- 
il être confondu avec Macé, cité plus haut? 

Jean^Bapt. MASSÉ, né en 1 661, gravait aq.f. 

Antoine MASSON, né à Thoury ou Loury, près Orléans, 1636, 
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mort à Paris, 1700, était aimarier-damasquineur. Étève de Rie. 
Mignard, il devint un habile graveor an barin. Il a laissé d<i 
nombreuses compositions , des portr. et snj. pietn» Ses' portraits 
égalent ceax de Nanteail. 

Madeleine MASSON, fille d* Antoine, née à Paris Vers 1646 (il 
y à erreur dans l'une des deux dates de naissance), grava des portr. 
dans le genre de son père. 

= Matthieu (sans autre désignation) gravait, seloti Marolles^ 
des armoiries en 1647. Un artiste du même nom grava , d'après 
Godran, les arcs de triomphe érigés à Dijon en 1656, poui* Cen- 
trée du duc d'Bpernon. 

Paul MAUPAIN, né à Âbbeville, giava s. bcis, sous ce r^iie, 
ainsi qu'un de ses parents du même nom. Ne pas conf.' avecSisikbn 
Mauptn, cité sous Louis XIII. 

* Henri maupbrcbé, déjà cité, grava encore sous ce règne, entre 
autres pièces, de gr. vues du château de Lienoourt. 

* Glande mellan, nommé page 54, continua sons Louis XTV. 

* Jacques le MERCiEti, même remarque que pour le nom précéda 
Louis MEUNIER, peintre, grava, selon Rob. Dum., aq.f.tt 

burin, des vues d'Espagne, France «t Italie, en 1665 et 68. 

* Nicolas et Pierre mignard , déjà cités , contîtinaient sous 
Louis XTV. 

Paul MIGNARD, né p.-^être à Avignon, vers 1639, mort à 
Lyon, 1671, selon Basan qui ajoute, à Tâge de 52 ans (tl veut 
dire 32), grava quelques têtes aq.f. 

Jéan-François MILLET, dit FrancisqtJte, né à Anvers, 1643 
ou 44, mais Français d'origine, selon Rob. Dum., grava à Paris, 
OÙ il mourut en 1680, div. compos. aq.f. et à la pointe. 

J. MIOTTB, né en Bourgogne, gr. et édita des portr. en 1653.^ 

François LE MOINE , né à Paris, 1688? mort ib., 1737^ grava 
aq.f» suj. myth. et ornem. d'architecture, il épousa la fille d'Isr. 
Silvestre, Suzanne, qui gravait des portr. en 1707. 

Balthazar DE MONCORNET. L'artiste de ce nom , cité sous 
Louis Xm, page 55, gravait dès 1622 et continuait sous Louis XiV; 
mais je ne sais si c'est lui, ou son fils portant le même nom, qni 
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iKa (et grava sans donlc en partie) une noinlirease suite de 
portraits aq,f, et an burin, plus curieux qu'artistiques* Il y a un 
Moncomet fi]s, peintre, né à Rouen en 1658, selon quelq. ico- 
nogr. Le recueil complet de ces portr. peut être rare, mais le com- 
iiiieroe est inondé de pièces détachées de la collection. 

Jean-Bapt. MONCORNET , né à Paris vers 1680 (fils de BaU 
thaiar?), graya fleurs, ornem. et paysages. 

=M0NGEOT. Un graveur de ce nom est signalé sons Louis XIV. 
Je n'ai pas d'autre renseign. 

Jean-Bapt. MONNOYER, né à Lille, 1635, moit à Londres, 
1699, connu sous le nom de Baptiste, gravait aq.f* des flears et 
des ornements. 

MONSBIGHEOR, fibdeLouis XIV,morten l711,grava ùq.f., 
en 1677, 2 vues du château neuf de S.-Germain-en-Laye. 

Jean MORINy né, selon Basan, à Par», 1639, et mort vers 
1666 (j'ai lu ailleurs né en 1660), élève de Ph. de Champagne, 
grava a;./*., d'après son maître, des soj. pieux, allégories et 
nombreux portraits fort estimés. Sa manière ^ graver consiste 
en une sorte de pointillé hardi, mêlé à des hachures* Ses portr. 
ont un cachet original qui les distingue de tout autre. 

Louis MORIN, né à Gaen, grava aq.f.; était-il parent de Jean? 

? Michel MOrSTlf (Mosyn on Mosin) gravait des ornem. Je ne 
saisVil était Français. 

J. MUSARD gravait des ornem . d'orfèvrerie en 1678* 

Robert NANTEUIL, né à Reims, 1630^ mort à Paris, 1678, 
le phs célèbre graveur de portr. au burin. Il est, comme Gallot^ 
Ton des anc. altistes les plus connus des gens du monde, p.*être 
à caase d'un vers de Boileau. Ses magnifiques portraits sont très- 
répandus et peu rares, sauf les épreuves hors de ligne. Ils étaient 
ixh sans doute à trè^grand nombre, et les planches ne furent pas 
détruites, comme il arrive aux est. médiocres. Je renvoie le lecteur 
aoxprincipanx iconographes. 

= NARDOIS a gravé des paysages datés de 1648. 

Gharles*François N0BLB8SE, né à Gahors, 1652, grava aq.f» 
â€s paysages, genre de SiUestre et Gallot. 
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Jean NOCBET, né à Nancy, 1618, lut élève de Jean Le Clerc, 
ioa oompatr. Rob. Dnm. cite de ki un sujet ^eai à la jpoiiile, i(ui 
Ssâ p.-ètre graine sons Loaîs XIII. 

JeainBapt nOLIK, né à Paris, 1657, mort vers 4710. Élevé 
de N. de Poilly, il gl*ava an bur, des est. hister» et t<q^ogr« et div. 
SHJ. d'apr. les maîtres. 

* Jean-Bapt. oudbt a p.^être corara. à graver dès ce règne. 
Voir le sniv ant. 

Jean PAPILLON père, né à S.-Quent»n, 1661, mco't à Paris, 
1700 ou 1793 , élève de Cochin, ^ava s. bois des vignettes et 
suj. pieux. Son père grava sot:» Loius XIII, et son filssous Loois X¥. 
=: PAR MENT 1ER grava des modèles d'écriture en 1694. 
I.-Joseph PARR0CfiL,né à Brignoles (Provence)^ 164S,«Qiert 
à Paris, 1704, grava aq,f, vign^es, batailles, portir^ et aaj.-piMa. 
Son fils Charles sera cité sous Xouis XV. 

Pierre PARROCBL , neveu da précéda né à Avignon Ters 
1664» mort 1739, grava aq.f. et au burin dÂv* €0iapQis.mydiol. 
et antres. Il continua sons Loms XV. 

A.*P. PATEL père, né à Paris, 1648 ou 54,'tué endAel9'1703. 
Rob. Dum. cite de loi 2 paysages aq.f. 

Jean le PAUTRB (ou Pauitreet par eireiir PQtre), avebitw^ 
né à Paris, 1617, mort 1682, grava aq^f, et an bmin .j^^^ébie 
dès le règne précéd.) une infinité de pièces bie^t., topogt^afjéh ^ 
manarlis, ardiiteotore, ornements, ele. Je citerai de .lfii,4i9nnne 
pièces rares, le iS^tmse de la rue aux Ours, çtkdiapeUe de:HvJl>.* 
de-Ia^Paix, lOôl, signée fejPœre. SesrecneftsdfecdMt, mtt-msez 
oomranns. (Voir les additions, araatla table.) 

? Pierre le PAUTRE, senlpteor et prob* parent de J&m» Je 
ne sais s'il gravait. On trouvei*a 2 autres Le Pautre sons Louis XV. 
Gabriel PERELLE, né à Vemon-s.rSeine ou à Paris, 1623, 
pem^re avant (voy, page â6), mort veiv 1675 m^M^JBm» 
parait avoir confondu le père avec les fik. Oo éeril par tDrMHf 
Perrelle et Perel Élève de D. Rabel, il a gravé, «y./, et au bo- 
rin des paysages , des monum. et qudq. pièces histor, signalées 
sous Louis XIII. Il travaillait dans sa jeunesse en collaboialion 
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d'fe. Silrestre. Je citerai de hi^ à dire de piàoe» rares, b Iwr de 
Nede^ prise du iosBé, le faub. de h Gooféreooe) anj. ChaiUoCy «t 
iiraes de Gharenton, etc., est. beauc. moios commanet qoe le re- 
cueil de $es pajrsages. 

A. etÂd. (Adam oa Adolphe) PBtELLB^ fils de Gaùrielf né à 
Parie, 1638 oq 48, mort vers 1695, a f;ray^, couoie son pèse, 
aq.f, et aa bar. , des pays., des châteaux et des vues de viUe tri^ 
pitt. dont les épreuves primitives furent édit« par N* Laoglois, 
Ces piandics ont été usées, retoochéesy encadrée» dans de sottes 
bordures, et trèsrsouvent copiées» à Paris et à l'élranger» w qui 
semble faire l'éloge de leur exactitude* 

Nicolas PBRBLLB, ué vers 1640, antre fils de Gabriel, a^ je 
crois, gravé dans le même genre que son frère, de sorte qœ leurs 
«8taiiq>es se confondent. Il y a en, je crois, un ou deux autres ^a- 
Tcors du même nom sous Louis XV (1)« 

* Ét-Fr. FEABiCR, cité page 56, continua sous Louis XIV. 

Jean PBSNB, né à Rouen, 1623 (à Paris, 1641 , selon Basan), 
mort à Paris, 1700, grava au bur. et aq>f, d'apr. son maître le 
PoQsnn, soj. pieux et mytb. et portraits. Son burin est peu agréa- 
ble. On cite encore Antoine et Thomas Pesne, peintres ; mais ils 
o^eotprob^ pas gravé. Ne pas confondre J, Peme avec J. Pat/ne, 
irtiste anglais^ ni avec Georges Pentz qu'on prononce à tort Peine* 

P. PBTIT gravait des plans et des cartes géographiques. 

Adam PHBLIPPON , ingénieur du roy^ gravait des ornem. 
eQ*l6f5, et des dessitis pour broderies, selon Marottes. 

Etienne Pi<2A.RT, dit k Romain, n^ à Paris, 1631, mort à 

■ ■ . , . » ■ Il «II* . Il !■■ ■ ■ 

(1) Les Tuee des frères Pert^, précieuses auj. pour fârahéele^e, eurent 
mi?. y^goA^ «i furent souY. reproduites dans les tirres, en ]ieUVet mdtie 
en plus grand, à Paris et à l'étranger, limier, dans ses Anmles; G, Brice, 
Piganiol, Nemeitz, dans leurs Bescripl. de Paris, les ont fait copier. Alain 
Mitieison'Éalél a intercale prës de 500 copies de'SiWeâtre et de Per^e 
âin»sa Qé&m^riè préai^, 4 vol. în-8«, 1700. OeH vues, coibiné reuMMHr 
1« déobn en n. pvè^y éùdest «Minée» à Maser ses-éliree. G^ètait mi 
lysftme mnémotechnique pour relier iette v^e au aoavenir de tel prp|ilèine, 
Plasieurs de ces vignettes offrent des monum. non gravés ailleurs. Aussi 
cette Géométrie est-etle bien plus rare que les autres ouvr. de Malet. 

7 
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Anisterdam, 17^1, élève de Gilles Ronsselet et de Oi; Le Brmf , 
grava, aq.f. et au burin, des portraiu et div. soj. dans le genre 
dcN.PoiUy, 

* Bernard picabt ( dit aussi le Romain? ) fils du pi-écëd. , a 
comm. prob* sous ce règne. Voir le suivant. 

Pierre PICAULT, né à Blois, 1680, morl, 1711, gravait au 
bar., d'après les maîtres, des portraits. 

• Antoine PIERRETS , architecte, gravait en 1647 des planche» 
d'archit. pour Fr. Mansard, et des sujets mécaniques. 

ROGER DE PILES, né à Clamecy, 1635, mort à Paris, 1709, 
grava, au burin, des portraits. 

Nicolas PINSON, né à Valence, vers 1640, peintre, grava, 
aq,f.^ selon R. Dura., des sujets pieux, d'après divers maîtres. 

? Nicolas PITAU père (Piteau et Pitaut par erreur), né à Paris, 
1633, mort à Paris, en 1676. Elève de Phil. de Champagne, il 
grava au burin, dans le style de Poilly, portraits, tombes et snj. 
pieux. 

Nicolas PITAU fils, ne, je crois, en 1664, mort en 1724, grava 
des portraits sous ce règne et sous le suivant. 

V. PLASSARD, peintre. R. Dum. cite de lui une Ste-Familley 
gr. à la pointe, 1650. (Remarquons, en passant, que beauc.de 
peintres n'ont gravé qu'une seule pièce, et presque touj. uneS**- 
Famille.) 

Nicolas de PLATE-MONTAGNE, né à Paris, J631 , mort 
1706, fils de JIftcfe/ d'Anvers. Elève de Ph. de Champagne et 
de Jean Morin, son oncle, il grava aq.f. des portraits, suj. de 
piété, et caricatures. 

Fr. Ch. PLUMIER , religieux Minime , grava aq.f.^ en 1693, 
les planches d'un livre de botanique. 

François de POILLY, né à Abbeviile» 1622, mort 1693. Le 
plus anc, et le pli|s célèbre de ce nom. Elève de. P. Daret, il 
devint le riyal de R. Nanteuil, et grava, au bur., clçs sq. pieux €t 
denomb. portr., d'apr. div. maîtres. 

Nicolas de POILLY, fi:ère cadet de François, né à Abbeville, 
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$y mort 4 Paris, 1686 ou 96, grava au bur., d'apr. Mignard 
«t autres, ées porlr. et des soj. faîstor. 

Jean (6apt. ?) de POILLY, fils de Nicolas, grava sous Louis XIV 
et Louis XV; c'est lui , je crois, qui grava les vignettes médioacs 
de Yffist. de S. DeniSj par Féliliien, 1706. Je crois qu'il eut ua 
Erère nomme François ^ qui mourut en 17S8. 

Francis de LA POINTE, grava aq,f. et au burin le plan des 
«nv. de Paris, de l'Acad. de sciences , en 6 ou 9 feuilles, 1674 , 
et, conjointement avec P. Brissard, le plan de Paris de Jouvin de 
Kocliefort,en9f., 169â. 

M. POISSON a gravé les Cris de Paris, 72 pièces, dédiées à 
pean-Panl?) Bignon, bibliothécaire du roi. 

Jacques PBOU, né à Paris, vers 1639, ( à Troyes, 1621, selon 
Basan) , a gravé aq.f. des vues de Rome et des paysages, d'après 
SA. Bourdon. 

Jean RABASSE ( ou rabas) , peintre, grava aq,f. des sujets 
de sainteté dans [le genre de Brebiette. Il florissait à Paris vers 
1650, sel. Rob. Dmn. , et éditait lui-même ses est. 

= RADIGUE grava des portr. sous ce règne. On le distingue 
de Fr. Radiguey du règne suiv. Cependant il pourrait y avoir 
identité. 

François RAGOT, né à Bagnolet , 1641, sel. Huber, grava au 
burin, d'après les maitres. Ne pas confondre avec son homonyme, 
sous Louis Xni. 

Qaude RANDON, né à Pontoise , 1614, mort en nov. 1697, 
grava (à Rome?) des portr., des stat. antiq. et des navires. 

Nicolas REGNESSON , né à Reims , 1625, mon à Parîs, 1676, 
beau-frère de Nanteuil , gravait an burin. 

? Thomas REMAUDIN ou Regnaudin , mort à Paris, 1706, 
sculpteur à Moulins, fut reçu en 1656 à TÂcad. de Paris. Il grava, 
dit-on, quelq. pièces relat. à son art. 

?c:RE11E. Vu ce nom, qui se rapp. à ce règne. Nul autre rensci- 
gncm.; e'est p«-étre le prénom d'un artiste. 

Jean-Pierre RlVALZ, né h Toulouse, 1025, mort ib., 1706, 
peint, et archit., a prod. quelq. ûq.f, sd. Basa». 
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Antoine RIVALZ^ né à Toulouse, 1667, mort 1735, fik 
ou neveu de Jeanr Pierre, gr. oj^./*) * Rome, des port, et allégories 
vers 1700. Son neveu Barthélémy grava sous Louis XV. 

* Nicolas ROBERT^ continuait sous Louis XIV; voir p. 58. 

* P.-P.-A. ROBERT, a peut-être commencé sous ce règne. Voy. 
le suivant. 

=1 De ROCHBFORT, p. -être amateur, grava des vues de TAbb. 
de la Trappe, 1708. Ces pièces sont très-médidcres. 

Louis ROUHIER, né à Dijon, grava à Rome, 1650| des vues 
de cette ville. 

Jean-Louis RÔULLET , né à Arles, 1645, mort à Paris, 1699, 
élève de J. Lenfant ou de N. Poilly, grava au bnr. avec habileté, 
portr., vignettes et suj. pieox. 

Louis ROUPPBRT, orfèvre à Meti vers 1668 , grava des om. 
d'orfév. 

Jacques ROUSSEAU, né à Paris, 1630 on 37, mort à Londres, 
1693, peintre, séj. longt. à Rome, ou il grava oj^./l despajsagvs 
etdiv. compositions. 

N. (Nicolas?) ROUSSEL , gravait des médailles et des ^^eai. 
grotesq., 1684. 

* ^les RoussELST, nommé sons ie règ. précédent , omttnua 
sous celui-ci. Quelq. iconogr. ont , je crois, cité à tort on G^ii- 
faumeRousselet, graveur au burin, mort aussi en 1686. Tl^ auront 
mal interprété Tinitiale G, 

E. ou iEgide ROUSSELBT (jEgidius), grava des portraiu'et 
des pièces historiq., dont plusieurs datées de 1644. Il gravnl en- 
core en 1678. Hober le confond avec Gilles ; je crois qu'il se 
trompe. Ce nom reparaît encore sous Loms Xlll. 

= DE LA ROUSSI ÈRE grava au burin des portraits vers 
1650. 

Henri LE ROT, orfèvre, grava, vers 1650, des suj. d*aalnmom. 
et d'bist. nat., et des omem. d'orfév» U ne doit pas être oonibnda 
avec son homonyme (p. 58 ) dont il était pent-ltre parent. 

Pierre LE ROY, mort en î7H, gravait. . . 
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* Nicolas 8Aii9(Hf, déjà cité» florûsail encore aoitt Louis XlV. 

Jean (oo Isimc?) ftARRABATy né aux Andelys, 1680, 81 on 83, 

graya des pot1r« à la man. noire, tuj. de piété, etc. Il gravait en 

169ô| sel. Basan. Il y a erreur dans cette date on dans celle de s'a 



Jean SAQVB» né à Senlis, 1660, grava, au Imrin, vignettes , 
soj. saints et topographie. U était édit. m' d'est. Marôlles dte , 
dans son eatal. de 1666, /«on Safgvé qui gravait d'après A. Car- 
racbe. Ce ne peut ébre le même, si la date de sa nâîss. est eiacte. 

Daniel SA VOTE, né à GtmMej 1644, mort à Erlangen, 1716, 
pontt^, élèvedcSéb. Bourdon , grava aq.f. des suj* pieux, dans 
leslykdeLePâiitre. 

^ Pierre SGALBSROB est cité, ainsi que Françoà, au règne préeéd. 

Gérard 3G0T1IV, né à Gonesse, 1642, mort 1715, élève de 
François Poilly, gra.va topogr.» pièces histor. et suj. pieux. 

G.-Jean-Baptiste SGOTiN, fib ou frère cadet de Girard. Vn 
de lui an Festin donné à Tambass. d'Espagne, 1707; le èatafakpie 
àa piince de Gonti, 170d. li travailla , en 1714, aux plana des 
quartiers de Pari» de La GaiUe. 

L. SBNAUD , grava des cahiers d'éaiture, en 1667. 

Paul Ponce^Ant. de sSrY, né vera 1680, comm. a graver dès 
ce règne. Voir le suiv. 

^ SXSOR grava sous ce règne div. pièces, d'après CaUot. 

? J.-Â.SBUPBL, grava, enl607, une £lte donnée à Strasbourg. 
Cette rille est p.-être sa patrie. 

Israël 8ILVB8TRB, né à Nancy, 1620 ou 21 , mort à Paris , 
1691, ami et compalriole de GaUot, dut se former à son école et 
commencer à produire sous louis XIII. Il grava aq.f'^ d'après 
ses desaina ou ceux d^ CoUignon, Fr. Noblesse , La Belle, etc., 
des paysages , des batailles , des pièces historiques et surtout des 
monuments, tant à Rome où il résida longtemps , qu'à Paris. Ses 
nombr. vues de villes, châteaux et abbayes de l'anc. France sont fort 
recherchées de nos jours. Combien de ces édifices» en effet, n'exis- 
tent plus que dans son recueil ! Ces pièces, qui avaient peu de va- 
leur avant 1830, se payent auj* beaucoup plus cher , selon leur 
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degré d'intérêt, leur rareté ou leur état d'épreuve et de oonserya- 
tioD. U en est quelques-unes d'introayaUcs, teHessont : lechMeai» 
des Poncherons, la diapeUe du collège du csffd. Le BMiie , ete. , 
tirés sans doute k petit nixnbre. Quant à celles ({uiiorment les re- 
cueils publiés vers 1660, on les rencontre plus communément. Plu- 
sieurs planches ont même sunrécu ; j'ai tu des épreuves modernes, 
concernant Lyon, Afignon, etc. Il existe aussi quantité de piàce» 
isolées, de fontes dimensions , Uà% sont un monument pyramidal 
élevé à la fimuUe des Rostaings, des représentations de S^*-Ge- 
neviive, etc., dont les épreuves sont très-rares. 

Sans égaler le génie de Callot , Silvestre a de la verve et de hi 
légèreté ; d'un petit trait, il &it sentir la pose d'un personnage 
éloigné, ou les détails d'un édifice. Il a, aux yeux de l'ardiéologue, 
rinappréc. mérite d'avoir senti et rendu le pittoresque de l'arehit. 
gothique, en un temps on elle était si méprisée, que la plup. des gra^ 
veurs en dénaturaient le style, pour en rendre , disaient-ils^ l'aqpect 
moins àarbare* 

Il faut étudier eet artiste pour bien apprécier son dessin , sous 
le rapport de l'exactitude. Les édifices du premier plan , ceux an- 
noncés dans l'inscription, sont, en général, assez fidèh dessinés, 
à en juger par ceux qui subsistent. Mais les fonds sont presq. touj* 
arrangés ou même composes de fantaisie. Ainsi : derrière l'église 
des SS.-Innocents , rue S.-Denis, il a placé un site d'Italie. H y 
aurait à citer vingt exemples semblables. 

Isr. Silvestre a produit plusieurs pièces en cottabor. d*autre» 
artistes, comme G. Perelle et La Belle. Il a terminé plusieurs cui- 
vres de Gallot, Grégoire Huret , etc., de sorte qu'il serait difficile 
de bien compléter son œuvre propre. Souvent aussi on lit au bas 
d'une estampe : Silvestre exe. Je crois qu'il a été éditeur etmprck. 
d'est, dans sa jeunesse. Louis XIY récompensa l'artiste en le nom- 
mant maître de dessin du Dauphin, place qui entraînait un De, que 
portent en effet ses fils. 

Il existe de vastes pièces en plusieurs feuilles signées de lui , 
comme le Carrousel de 1662, les vues des Tuileries, de Chambord, 
de Fontainebleau , etc., qui ont prob^ été gravées sous sa diree- 



GRAVURE SOUS LOUiâ XLV. 103 

liou. Je les trouve inférieures à ses petites aq.f* U settible que 
son talent exigeait un petit cadre. Cependant je pois dler comme 
un chef-d'cBUTre d'eiactitude topographique et comme pîèoe ar- 
tistique, lOB grand profil de Paris, 1650» qui est tout entier de 
sa maÎD. Cette vue est prise du pont Barbier, que remplace, à peu 
de, distance près, le pont des Tuileries. Les fonds sont d'un fini 
parfait, et les premiers plans fort curieux. Nulle part on ne trou- 
verait mieux détaillée la porte Neuve par laquelle Henri IV entra 
à Paris. Je possède nne épreuve p. -être unique, avant le texte, les 
numéros de renvoi et ks tailles sur la toiture de la galerie du 
Louvre. 

La plupart des petites vues de Silvestre ont été reprod. très* 
souvent à toutes sortes d'époques. Dès le temps de leur apparition , 
1654, elles furent copiées en plus grand et d'un burin sec et froid, 
dans le recueil puMié par Gaspard Merian, et. intitulé : Topo^ 
graphia GaUiœ. On retrouve des copies de Silvestre dans presque 
tontes les descripC. de Paris avec figures, et, de nos jours, on en 
a litkographié beaucoup. Mais ses pièces les plus rares ont été ou- 
bliées par G. Merian et les autres copistes. Je décrirai en détail 
une centaine de pièces de ce graveur dans mon le^nographie 
parifienne. 

Us fib ou petits-fils d'Is, Silvestre ont été de médiocres gra- 
veurs qui , sans la réputation de leur père, eussent passé inaper- 
ÇQs. Ontre Louù et François, Basan signale un Alexandre, qui 
grava d'apr. Louis, Je citerai sous Louis XV : Charles et Jacq^- 
Augmtiny ses petits-fils. J'ai déjà parlé de Suzanne , sa fille, sous 
le nom de femme Le Moine, page 94. 

Louis de SILVBSTRB, né à Paris, 1675, mort ib., 1760, grava 
âj'/., ayec bien moins de talent que son père Israël ^ des paysa- 
ges, qudq. pièces topogr. etp.-étredes portraits. 

François de SILVESTRE, grava aussi de la topograpie et fut 
professeur de dessin des 9 fils du Dauphin. 

Pierre SIMON, né à Paris, vers 1640 (Basan dit 1669), 
peintre, grava aq,f.^ portr. et pièces div. Ne pas conf. avec son 
homonyme qui gravait sous Louis XVL 
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= SIMONIN, grava aa burin, en 1685) an livre d'ornemenu. 
n éuit établi libraire^ à l'entrée do fanb. S.-Àntmne, 

Gbaiies SlMOlfllEAU idné, néà Orléans, vers lûSd , aMrtà 
Paris, 1695 (on 1798?). Elève de NoëlGojfpel, 3 grava attbor. 
et aq.f.^ d'après les maîtres, snj. de piété^ portr«, pièces liist. et 
architecture. 

Louis} siMONIfB AU cadet, né à Orléans, 1056 , mort en 1797 
on 98, grava aq.f. et au burin, suj. pieux, portr. et ardiiteèt. 

Philippe SlMONNBAU^ fils de Gharies, gravait ei| 17(M, des 
tombes de St.-Denis pour Tonvr. de Fâibien. Il était bi^ infi^ 
rieur à son père. 

François 8PIBRRB, ou Spier, né à Nancj, 1643, mort à Mar- 
seille, 1681, élève de Fi*. Poilly, gi*ava au bar., d'ap. les maîtres, 
portraits et snj . pieux . 

? Louis 8PIR1NK, né, dit-on^ à Dijon, grava à Bruxelles , vers 
1650, des suj. champêtres. Je doute qu'il soit Français. 

* Françoise stella. Voir Bouzonnet, p. 78, et les AddUiatu. 

Antoinette Bouxonnet STBLLA, née à Lyon, 1630, morte ib., 
1689, gravait og/. (Voir les AddiHons.) 

Claudine Bonzonnet STELLA, sœur cadette d-Antoinette, née 
à Lyon, 1634 ou 36, morte à Paris, 1697, grava de 1672 à 87, 
aq.f. on au bur., suj. pieux, et scènes pastor. d'après le Poussin. 
Elle passe pour la plus habile parmi les femmes graveun. 

Pierre LB BUBUR aîné, mort, 1698^ gravait s. bois à Roneu. Je 
ne le crois pas de la même famille que Ettstaehe Le Suetir^ lecé^ 
lèbre peintre. 

? Pierre LE SlJEUR jeune, né à Rouen, 1665 ou 69, mort 1796, 
gravait aussi s. bois, d'apr. la métfa. de Séb« Le Clerc. Cet artiste 
est p.-ètre, sauf errenr de pramm; le même que le sniv. 

Vincent LE SDEITR grava sur bois, en 17l4, les vignettes du 
livre int, : Les Curiositéz de Paris, par L. R., in-12, vîgncilcs 
signées V. L. S. On trouve sous Louis XV plus* autres gr. s. bois 
nommes Le Sueur ^ dont on a souv. confondu les biographies. 

P. TANGÉ, grava un portrait de Christine de Suède , d'après 
S. Bourdon. 
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NJoolas-Heuri TARDIBU, né à Paris, 1674, mort 1749. Elevé 
de Le Paatre, il g/cava au Lur. et aq*f^ Tignettes, portr, et suj» 
hist. sous ce règne et le siûv» 

* Louis et Henri testelin, cités page 59> gravaient prob encore 
^us ce règne. 

=THBDOR£y peintre, élève de Fr. Biilé (ou Millet?) , gr. aq.f. 
d»pajs2^» 
= THBVENIN, gravait en 1664. Pas d'autres déuib. 
Benoît THIBOUST, né à Chartres vers 1660 (lu ailleurs : 1719 ; 
date prob^ de sa mort) , gr. au bur., à Rome, des suj. pieux. 

? Philippe THÛMASSIN, né à Troyes vers 1636 (Basan dît 
1610), mort 4 Paris, 1730, 22 ou 41, gr. aubur. des suj. pieux, 
etc., d'après les maîti*es« Il séjourna assez longt. à Rome (1). 

Simon THOMASSm, neveu de Philippe, né à Paris, 1688, 
iQort 1722;, gr. au bur«, portr., topogr. et suj. pieux. Basan le fait 
naître en 1688 et mourir en 1732; il ajoute : âgé de 80 ans! Il 
aura confondu avec le suivant. 

Simon-Henri THOMASSIN, né à Paris, 1688 , mort 1741 , 
proh^fils de Simon, grava au bur. et aq.f. toutes sortes de suj. 
d'apr. les maîtres, sous Louis XIV et Louis XV. C'est le plus ha- 
bile des artistes de ce nom. 

* François tortebat, cité page 60, gravait encore en 1664^ sî 
on n'a pas confondu ses œuvres avec celles du suivant. 

Joseph TORTEBÀT^ ûïs de François, né p.-étre en 1626, grava, 
sons ce règne^ dans le mime genre qoe son père, 

M.*-G. TOUR51ER, né à Tonloase vers 1640, pemtre, grava 
aq.f. paysages, ornem., archit., et suj. pienx , d'apr. les maîtres. 

(1) Ge9 détails, saaf les dates citées, semblent se ran>orter à Thomassin 
ou TaoèOsHn^ nommé page S7, sous Henri lY. Celui qui figare ici était-il 
fils de ee dernier? Je le suppose. D'autre part, ce Philippe Thomassin 
pourrait bien être le même qae celui cité ci-aprts. On voit encore ici à quel 
point les iconogr. ont mêlé les détails biographiques de chaque artiste. 
J'ai relevé tous mes documents sur des notes prises çà et là; de sorte que, 
toraqu'i] y â eontradiellon, je ne sais, le plas soutent, où chercher mes 
éléments de rectificatiOD. 
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? Hcmi TRESHAIN, graya à Rome, à la maB. noire^ 1684. il 
n'est pas sûr qu'il soit Français, ni que son nom soit bien ortho- 
graphié. 

Antoine TROUVAIN, né à Moiitdidier, 1670 (à Paris, 1676, 
selon Basan), grava au bnr., d'apr. div. mattres, portr. et suj. 
histor. Je citerai tes Vet^ des princes ^ dans les appart. de Versail- 
les. Je crois avoir vu une est. de lui datée de 1685 ; la date de 
sâ naissance serait dans ce cas inexacte. 

Antoine TROU VEAU, mort en 1707, gravait au burin? Pas 
d'autres renseignements. Ce nom serait»il une méprise, par rapport 
au précédent? 

François de TROY, né à Toulouse, 1646, mort à Paris, 1730, 
peintre, grava aq.f,, en 1683, le catafalque de Marie-Thérèse 
d'Autriche, et prob* d'autres pièces. 

? Ferdinand de S.-URBAIN, gravait, en 1700, à Nuremberg, 
les médailles des ducs de Lorraine. Ce nom est-il français ou fran- 
cisé? 

Vallerant (ou Wallerant) VAILLANT, né à Lille, 1623, mort 
à Amsterdam^ 1677, grava div. suj. et portr. Il serait, à en croire 
Basan, le premier artiste qui eût gravé à la manière noire (voy. 
page 78). 

André VAILLANT, frère cadet du prccéd., né à Lille, 1629, 
grava aq.ff des paysages. 

Jérôme VALET, grava des ornem. et des bas-relieis. Selon 
Brulliot, il Qorissait en 1702 et fut membre de l'Acad, de peinture. 
Ne pas conf. ce graveur avec Pierre Vallet, page 37, ni avec Guill, 
Vallct, cité ci-après, 

Simon VALLEE» p.-être parent à^AlexandrCy cité page 37, 
grava des portr. en 1706 et continua sous Louis XV. Quelq. ico* 
nogr. l'ont fait naître en 1700, prob^ par erreur. On cite aussi des 
vues et arabesq. signées De la Vallée Poussin, Est-ce du même 
qu'il s'agit? 

Guillaume VALLET, né à Paris, 1636^ selon Basan, mort 1704, 
grava au bur. des suj. pieux et portr. d'après les maîtres. 
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Jean VAUQUiBRy né à Blois, gi*avait des ornem. pool' bijoute- 
rie, yers 1670. li passe pour un artiste haliik. 

* Glaade yignon, cité page 60, continua sous oe r^ne. 

6. DD VIVIER afné, {jraya aq.f. vignettes, allég.^ saj. pieui, 
et ardût. Je citerai de lui, la façade de i'église nouvelle de Saint- 
Gennaiih^n-Laye, 1686* Il existe aussi p.->étre une ftmme gra- 
veur de ce nom, Louùe Du Vivier. Ne pas conf. avec Jean Du 
Vivier j né à liège, graveur de médailles. 

= VOLIONY, né à Tonnerre. Florent Le G)mte, auteur con- 
temp., raconte (tom. lU, pag. 406) qu'il fut, en 1699, assassiné 
en sa demeure, à Paris, rue des Noyers, et que le coupable fut 
rompu vif à la place Maubert, le 3 déc. de cette année. Il ajoute 
que ce jeune graveur promettait. Je n'ai jamais vu qu'une horrible 
image de S. Roch signée De Voligny, 

* Sébastien vouillemont, cité page 60, travaillait encore sous 
ce règne, à moins qu'il ne s'agisse de son fils. 

* Antoine watteaii a dû comm. sous Louis XIV, si la date de sa 
naiss. 1684 est exacte. (Voy, le règne suiv.) 

Qter des noms de graveurs étrangers, sous un règne où tant 
d'artistes nationaux ont été les interprètes des faits concernant 
notre histoire, c'est un appendice vraiment superflu ; aussi me boi* 
nerai-je à quelques noms. 

Etienne de La Belk {Stephano délia Bella), de Florence, 
grava, en France, toutes sortes de sujets, même des rébus. On lui 
doit des gravures importantes concernant notre topogr., nos cos- 
tumes, etc. On en trouvera le signai dans le catal. de son oeuvre par 
Ant. Jombert, 1772. Plus d'une aq.f. de La Belle a été attri- 
buée, par erreur, à Is. Silvestre. Sa pièce capitale, aux yeux de la 
plop. des iconophiles, est sa Perspective du Pont-^Neuf, 1646, 
image fidèle d'une partie de nos quais k cette époque. On peut re- 
procher à la compos. de cette est. un champ trop vaste, un encom- 
brement exagéré de détails. On y voit figurer des voitures de toute 
forme, des personnages de toute qualité, des scènes de toute nature, 
dont quelq.-unes peu vi*aisembl. Tels sont ces combats à outrance 
entre quelq. hommes qai s'égorgent en plein soleil à côté de groupes 
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forl paisibles , qui ne les regardent même pas. Dulaure dëerit au 
long cette gravure {Tableau moral de Paris êous Louis XIV), et 
en ùlx ressortir'des docum. précieux. Les belles épr. dites avant 
le coq (coq ajouté depuis 1646 sur le docber de S.*Genn,-l'Âazer- 
rois) dépassent auj. 100 £r. dans les ventes pobliq. Le caiyré, fort 
Mitéy surtout à l'endroit des fonds, est à Paris, entre les mains d'un 
mal'clianâ d'est, qui en tire des épreuves peu satbfaisantes, surtout 
pour l'iconophile artiste. 

Gérard FdeUnck d^Anvers, si connu par ses belles compositions 
l'^ligieuses ou bistoriq. et par ses portraits, est un artiste de pre- 
mier ordre qui a touj. gravé en France, circonstance qui a déter-* 
miné M. Rob. Dume»iil à l'admettre dans son Peintre-graveur 
français. Pour moi, je ne donnerai cette qualité qu'à son ûls Ni" 
colas, ne à Paris. On trouve sur les Edelinck, dans tous les ouvr. 
iconogr., tous les détails désirables. 

Komin delfooge, flamand, grava aq,f. beaucoup de suj. bistor. 
français; mais ses portr* m'ont paru touj. peu fidèles, et ses cos- 
tumes, bien que contemporains, très-peu exacts. Témoin Test, de 
la Révocation de Fédit de Nantes. Les localités où se passent les 
événcm. qu'il représente sont tout à fait de fantaisie. Je laisse à 
d'autres le soin do l'apprécier comme artiste. 

Pierre Van Schuppen, d'Anvers, est célèbre, après Nanteuil, 
Masson et Pbilly, par ses beaux portraits français au burin. 

Herniann Suaneweli^ dit fferman d'Italie, élèye de Q. le 
Lorrain, grava aq,f., avec talent, plusieurs des vues qui accomp. 
le recueil d'Isr. Silvestre ; je mentionnerai Tile Louviers, etc. 

L'artiste hollandais Zeemann, connu surtout par ses marines, 
grava aq*f, buit vues prises à Paris et aux environs (outre plu* 
sieurs petites), pièces rares, avec inscriptions en hollandais. Ce gra- 
veur est surtout apprécié pour sa yerve et pour son habileté à rendre 
la transparence de l'eau. Ij'archéologue lui reprochera d'avoir des- 
siné sans fidélité les huit pièces ci-dessus. U a choisi quelques sites 
inédits ; mais quelle confiance lui accorder quand on Yoit la forme 
et les proportions qu'il donne au pavillon mérid. des Tuileries? 

Je passe sous dilcncc les noms d'artist. étrangers 'qui, attirés à 
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Paris par les libéralités du roi^ ont gravé ses campagnes diaprés 
Van der Moden, etc.^ et je passe à la liste des principanx éditeurs 
mardiands d'est, sons Louis XIV, non compris cem mentionnés 
sons son pi'édécesseiir. 

Gérard Audran, r. S.-Jacq., Au Pilier (for. — A. Ayeline, 
sur k Petit-Pont. — ^ Basan et Poignart, — Nicolas Berey, enlu" 
mineur de k Boyne, qnai des Augustins, Aux 2 Globes. — Le 
Blond, T. S.-Jacq., A la Cloche i argent ^ -— Louis BoisseTÎn, 
r. Gallande, Ah Pomme rouge.'^ H. et N. Bonnard, r* S.-Jacq. , 
Au Coq et à tAigk et or, — Al. Boodan, r. S.-Jacq. , A t Image 
S,-Maur, •— François Bourlier, grav. et m* d*esl. vers 1700. 
— N. Boossard, r. S.Jacq., A t Aigle» — Jean Van der Brug- 
geo, r. S.-Jaoq., Au grand Magazin d images. — Oiarpen- 
tier, r. S.*Jacq., Au Coq. — Fr. Qiereau, r. S.-Jacq., Au 
grand S^-'Remy. — Crq>y, r. S.-Jacq. — Daret. — Ani. Faure. 
N. de Fer, édit. géog., quai de l'Horloge, A la Sphère royale. — 
Ant. De Fer, au bout du pont de bois (des Tuileries), A F Age de 
fer, 1644. — Ganières. — Gallois. — Et. Gantrel, associé, suce, 
ou prédéc. deBoudan, r. S.-Jacq., A limage S.-Maur. — Gau- 
trot, -- Gérard. — GouTion. — Goérard, r, du Pcfit-Pont, A 
ï Image N.-Dame. — Gnérineau (ou Guérigniau) établi, en 1 650, 
sous les cbarniers des Innocents. — Hecquet. — Israël Henriet^ r. 
de TArbre-Sec. — J. L'Hérissant (on L'Herisset?), ç, IJeuvc^N.- 
Dame, A F Espérance, — Pierre Huard. — Insseliu. — Israël, 
r.S.-Jâcq., A (Espérainee. — H. Jaltot, 1669. — ■ Saint-Jean. 
•— JoUain, r. S.-Jacq., A i Enfant Jésus. — François Jollaîn 
raîné,r. S.-Jacq., A la Ville de Cologne. -^Ladame. — Jacq. 
Lagniet, qnay de la Mégisserie, piès le Fort-FÉTesque. — Georges 
et Pierre Landry, r, S.*Jacq. — N. lAnglois^ r. S«-Jaoq., A la 
Victoire. ~ Lannessin, p. S.-Jacq., A la Coupe ior. — Len- 
fant. -^ Michel Yan Lochon. -^ René Lodbon. — Van Loon^ 
édit. de cart. géog. -^ Jean et Pierre Manette, r« S.-J^., A kk 
Victoire et Aux 2 Colonnes d'Hercules. — Van Bierlen, r. S.- 
Jacq., A h ViUe d'Angers. — J. Nolin, r. S.Jacq. — Pf. de 
Poilly,*r. S.-Jacq., A S.-Benoist. — Nicolas Regnesspn, r, S.- 
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Jaoq., Au Séraphin. — « Remy, r. S.-Jacq.^ A la petite Vertu. 
— Jean Saayé, r. S.-Jacq,, près S.-Yvcs, A la Liberté, — Van 
Sclinppen. — J. Sootin^ r. S.-Jaoq., A fEtoHe dar. •— « Silves^ 
tre (sans prénoms). •— Veyen» r. S.-Jacq. -^ Tliomassin^ r. S.«- 
Jaoq., Yis-4»YÎs la rae du Plâtre. 

La me S.-Jacq. était, comme on voit, le quartier spécial des 
mds d'est, y dont une partie figure parmi les §;rayears. On lit an 
bas de myriades de pièces : exe. à la suite de la signature. Biais ce 
mot n'implique pas toujours la désignation d'un éditeur marchand. 
Ainsi j'ai vu des pièces signées Isr. Silyesti*e exc,j et pourtant j'ai 
peine à croire que cet artiste tint boutique et eût le loisir de £ure 
le commerce. 

Encore un travail intéressant à Dure. U consisterait à rechercher 
dans les gazettes du temps l'annonce des pièces de grands artistes. 
Je crois avoir entrevu çà et là des documents de ce genre. Sous 
Louis XV, du moins, les gravures importantes étaient annoncées 
avec prix, et réclame plus ou moins détaillée. 



JO.— aratoire fraiiçaîfle ions Iionb XV (17U à AVT^). 

Bégéttérescence de l'art. — Perfectionna des plans, ^ Caricatures.— Vue* 
d'optique, etc.^ Gravure imitant le dessin, le lavis» etc. — Nombreux 
arUstetHunatenrs. 

Vne partie des plus babiles artistes en tout genre fut entraînée 
avec les dernières années du t7* siècle, et le reste accompagna au 
tombeau le roi protecteur. 

La gravure, à mes yeux, n^a &it que dégénérer sous le sncoes- 
seur de Louis XIV. Elle a plus de Gui, de velouté, mais ramns de 
verve. EUe^serable être un reflet de la nouvelle cour : elle substi- 
tue la coquetterie à la majesté ; les ^^ero^^ertes. maniérées, aux 
fermes mytbdogiques des grands maîtres ; les bizarres contours, à 
l'ornementation antique. Les artistes abondent, mais peu de noms 
supérieurs dominent dans les annales de l'art, et les noms de cette 
époque qui sont redeveaus k la mode ont été, pour la plupart, 
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comme remorqués à la suite de reugoucment subit des Parisiens 
pour lesifieox meubles. 

La gravure, ainsi que rarchitecture, déploya sous Louis XV un 
grand kxe de décoration ; les vignettes sont encadrées d'arabes- 
qoes quelquefois élégantes, mais touj. péniblement enfantées : on 
les prendrait pour une copie parodiée des fines découpures gotbi- 
qnes. Les bals de la cour, les cérémonies funèbres ou festivales, 
faisaient naître de vastes in-folios qui ont longtemps été vendus à 
vil prix. Les marchands, pour s'en débarrasser, ont maiutes fois dé- 
pouillé ces recucik de leurs riches babils blasonnés et chamarrés 
d'or, et en ont fait de simples cartons à estampes. Ces volumes, 
plus compliqués que ceux du même genre publiés sous Tx)uis XIV, 
oilrent tous les détails des fêtes royales ; on y voit la disposition 
de l'orchestre et celle du souper, les profils des carrosses et des édi^ 
fioes de toile peinte, etc. Le texte de ces énormes registres est, se- 
lon l'usage, un ramas des louanges les plus insipides qu'un auteur 
soldé puisse prodiguer à des courtisans. Sous les règnes précédents 
les préfaces contenaient des échantillons de ce style emphatique et 
sottement encenseur, mais le format en était moins orgueilleux. 
Ces gravures de circonstance, qui accomp. le texte^ semblent avoir 
été esquissées à la hâte par d'assez habiles artistes et terminées par 
des borins plus vulgaires. Tous ces produits de la gravure, bons ou 
mauvais, ont été longtemps relégués dans la catégorie de l'imagerie 
et vendus au poids, jusqu'à l'année 1840, époque où ils reprirent 
faveur, en qualité de renseignements histor. ou d'accessoires an 
go&t de la recailkrie. 

La topographie abonde sous forme de vignettes, de recueils on 
de planches isolées. Les plans de ville étant devenus un accessoire 
indispensable pour an cabinet d'étude^ on les lève avec plus de 
soin et d'exactitude. Vers le milieu de ce règne on renonça défini* 
tiv* aux plans en relief; Turgot fit faire, en ce genre (qui rcde- : 
vient à la mode)^ un dernier essai. L'abbé de la Grive, Roussel, 
Cassini et Robert de Vaugondi appliquèrent sérieusement les rè- 
gles géométriques à la levée des plans. Les travaux de ces géogr^ 
célèbres sont auj. même encore utilement oonsullés. À celte époque^; 
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forent prob^ détruites des masses d'anciens plans de ville ▼ainement 

recherchés de nos jours. 

Les études archédogîq. deviennent aussi plus consciendeuses. 
Alors furent édités les in-folios de Montfauoon, de FélibieB, du 
père Lelong, de Gaylus et autres ; alors panuTnt les dissert, hn^ 
tor. de l'abbé Lebœuf, Bonamy, etc. Malheureuse les planches que 
renferment la plnp. de ces livi'es sont l'œuvre d'artistes médiocres, 
qui dessinaient sans le moindre sentiment de la scienoe inkéo- 
logique. 

Les portraits pullulent, illustres ou obscurs. Le phis mince au-* 
teur oublie rarem* de faire placer le sien en tête de son livre^ La 
majeure partie de ces sortes d'estampes est loin de rapp^er l'épo- 
que de Nanteuil: cependant nous signalerons encore des gi<av«iirs 
de talent en ce genre. 

Je ne parlerai plus des almanachs historiques, j'ai traité Mn^ 
ment cette question (page 66 et suiv.). 

Encore quelques lignes sur la caricature. Ce genre si ^ûritad, $i 
influent de nos jours, sous le crayon lithographiq. de Vemet, 
Gharlet, Bellangé, Henri Monnier, J.-J. Grandville, Davmier, 
Gham, Berthall, etc., n'offre encore, sous ce règne, que des 
charges dépourvues, en général, d'esprit et et convenance. GeHes 
éditées en gr. nombre contre le système de Law en sont âes^han^ 
tillons. Un exemple : le célèbre financier avale des saes d'éeos et 
digère {coram populo) des masses de papier, du haut <Fdn tréteaa 
de charlatan. La grande querelle des jésuites et des jflusénistes, et 
les miracles de M' Paris, vers 1730, donnèrent naissance à des 
myriades d'allégories plus ou moins raffinées, mais on y troave 
plus de dépit de parti que de vrai comique, et ces pièces fbit mé^ 
^ocres, à quelq. exceptions près, sont anonymes. Néanmoins tlle& 
sont curieuses, à titre de documents. 

On criait à cette époque, dans ks carrefours, de» ittage^ ibrt 
grossières, nommées auj. canards. C'étaient des cérémonies royales, 
des batailles gagnées, et surtout des représentations de supplices 
de mminels célèbres, destinées à insph-er an peuple une terreur 
salutaire. On en a publié beaucoup sur Cartouche, Mandiin, Da- 



GRAVUftB SOVS LOlJfS XV. 113 

mieiis, DesRœs et autres. Tcat cela sertait de la rue S.-Jacqiies. 
J'iUBore si déjà od peut covipter an nombre éè ocs canards de» 
nasgeB du ècmfgtas. 

La gravure secondait l^indostrie en tout ^eare. Outre les nombr. 
est. de l'Enejclopëdie, îl existe i la Bibl. nat. de nombreuses coi- 
bcbons concernant k mécanique , la physique, la diimie, Fartit- 
krie, la casvDsseric, les modes, rëbënisterie, eto. On peut exbmner 
dans CCS secoeits, seigneos^ entretenus par II. Dndiesne aîné, plu» 
dW liÊureuse idée tombée dans l'oubli. 

Sous LeoBS XV y des graveurs de second ordre appliquaient lew^ 
art à des objets de fabrique vulgaire où Ton en4)leyait la peinture 
ou la gonachc^ tela qu'évcntsib, écrans à main, jeux de toute es- 
pèce, dcsm ds tabatÎHie^ etc. J'ai vu de ce règne des snjets d'éiorans 
finrt bisanres , oilraai des cartes de géographie allégorique, telles 
que k Royaume des pauùms; d'autres reproduisaient des scènes 
pastorales, des monuments, quelquefois même des soj. voisins de ^ 
Vehcénili; il y en avait pour tons les goàts. On gvava mène des 
paravents à 8 châssis. Je possède, de ce temps, des adtesses de ooo* 
telieis, joaiHieffs, etc. , amsi que des billets de bal, entourés de ridies 
onements à Tolntes. En un mot, la gravure, amrefoîs seule inter«» 
prèlt des grandie peintres, s'était étendue aux besoins de toutes le» 
indesiriea. De nos jours eUe a fait en ce sens d'immenses progrès (1 ). 

Cki lirait «pclquefois des épreuves sur peau ou sur satin. CesC 
an luxe dont on trouye déjà des exemples sous Louis Xm, et qui 
s'appiiqnail surtout aux thèses et aux images de sainteté. 

Vers 1730, Tappareil nommé op/tjrt^ devint, fort à la mede« 
Les ÎMgiers se mirent donc en devoir de produire ou d'utiliser 
des milliers de vues de monuments et de villes, qui dormaient sous 
Upenasicrede leurs magasins. On recopia, à celte époque, les 
perspectives d'Isr. Silvestre, Perelle et autres. Quelquefois même 
on coloria des qureuves oiiginales. Le recneil des vues de J. Rigaud 
semble avoir été disposé pour cet usage. On retrouve souvent dans 

(1) n serait p.-être possible, en consultuKles nombrsux joiumaux du 
liècle, de savoir si la gravure s'appliquait déjà aux enveloppes de bonbons. 
Rien de ce qui touche l'origine de nos usages ne nous, éoii «Ire indiiTérent 

8 
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le commerce, de bonnes {»èces de Sifvestre, La Belle oa SéK Le 
Clerc, empâtées d'ignobles conleors, qu'il y a possibilité d'enlever, 
en certain cas, comme je l'indiqae dans mes Essaii sur la res- 
taur. des estampes. Ces gravures avaient été sacrifiées à l'optiqae. 

Parmi ces images on rencontre çà et là des vues intéressantes et 
originales, gravées d'apr. des dessins inédits. Je citerai la foire 
S. -Ovide, rintérienr de N.-Dame avec son jubé et la statue colos- 
sale de S. Qiristoplie, des cafés du boulevard, une procession sep- 
tennale des Bénédictins de S. -Denis à Pabbaye de Montmartre, etc* 
Ces vues ont l'inconvén. de représenter les objets à l'enVers, étant 
destinées à être réûécbies par un miroir. 

Les m^ d'images de la r. S.-Jacq. et S.-Jean-de-Beairvais émi- 
rent d'énormes paquets de vues d'optique. La maison Basset, qui 
existe encore, au coin de la rue des Mfttburins, fut la ^ns célèbre 
en ce genre ; elle possède, je crois>, aujourd'hui plusieurs de se»anc. 
' planches. 

L'optique n'était pas un joujou créé pour les seuls enfiints ; de 
grave» personnages s'en amusaient. Je possède une note, prove- 
nant des papiers de Gir« de Beaumout,' archev. de Paris; elle a 
pour titre : Liste des estampes à acheter pour compléter la col" 
ketion de notre Optique de la maison de campagne (à S.-Good). 
Il en indique 39 qui se trouvent chez Basset, r. S.-*Jacq., d£^- 
Geneviève, d'autres, chez Mesard, rue Gréneut, A la Renommie 
de la Cornemuse, etc. 

L'optique auj. n'excite plus que Tadmiration des enfants, de 
leurs bonnes et des villageois aux jours de foire. On a depuis in- 
venté des récréations plu» ingénieuses, telles que le Pkénakisticope 
(de l'invent. de M. Peuchet, 1834) dont les gravures kdéos exer-* 
ceront p.»étre un jour la sagacité des ioonophiles. Dovineront-ils 
que ces images rondes, appliquées sur un grand disque de carton 
perce de trous à sa circonférence, présentent^ quand on les met en 
rotation, en face d'un miroir, des figures qui semblent danser, y»^ 
ser, frapper sur une enclume ? 

Vers la fin de Louis XV, les gravures imitant tous les Crayons, 
le lavis et l'aquarelle, deviennent à la mode et s^appliif. à toule> 
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sortes de sojets (voir les noms de Li BUmd et Boftmet^ sous ce 
règne). PJus d^un graveur, par métier ou par plaisir, abandoooa 
Teau^foite pour s'exercer en ce genre. La gravure à plusieurs 
couleurs, importée de Londres vers 1730, ditM)n^ par Jacq, 
Christ. Le Blond, «pii y fit ses premiers essais (1), acquit, surtout 
sous Louis XVI, une grande perfectH>n. Mois, quelque soignées 
que soient ces estampes, elles satisfont rarem^ un arUste. C'est une 
£uitaisie dispendieuse plutôt qu*un progrès de l'art. De nos jours, 
on a repris et perfectionné ce genre, en l'appliquant à la lithogra* 
pUe. 11 existe un journal de modes et uu recueil de blasons, exé- 
cuta d'après ce procédé. L'ouvr. sur les antiquités d|i moyen Age» 
publié par le bibliophile Jacob, surpasse de beaucoup ce qu'on a 
produit de mieux dans le siècle passé. On y voit d'anciennes mi<* 
ttiatoressor fond d'or, admir^ reproduites. 

Les artistes-amateurs se multiplient singul^ sous Louis XV. La 
plap. gravaient aq.f* ou dans le genre crayon. J'en mentionne- 
rai on grand nombre dont plusieurs dames, y comprise la marquise 
de Pompadour. Je compte environ 40 femmes graveurs qui s'exer- 
çaient par état ou par motif de distraction. La manie de signer un 
paysage, une bergeroUerie, était devenue à la mode, comme celle 
designer un sonnet* On trouve, je le répète, à la Bibl. nat. i|ne 
gr. collection d'artistes-amateurs , réunis en 8 vol. in-fol. Je qe 
les ai point parcourus, mais j'espère n'avoir pas omb les noms les 
plus remarquables. 

Voici la liste nombreuse, mais assurément incomplète, des gra*^ 
veors qui ont produit sous ce règne : 

:^d'AB. J'ai vu des vignettes de ce temps signées de ce nom,, 
prob^ tronqué. 

Jean A1>M1RAL, mort vers 1750, gravait au bur. 

Le comte d'AGBNOIS, artiste- amat*^ grava aq,f, des paysages 
vers 1760? 

(1) Ce genre de gravure remonte beaucoup plus baut. Ab. Bdssé, Jans 
son Traité de la gravure (1645, page 79) , signale les gravures à •^u'siéuf s 
couleurs ou camaïeux ^ et décrit les procédés pour les obteAin 
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François-Germain d^AeiNCOURT, né en 17», grata él^/. 
en amat., des papages et des têtes grotesques, vers 1758« 

Jacques AtlAMBT, tié à Abbeville, 17f7 ou 29, mort à Paris, 
1788, élève de Jacq.^Pk. Le Bas, a gravé au burin et aq\f. des 
vignettes et scènes popul., pays, et marines. 

François ALIAMET, né à Abbevitle, 1734, grava an bnrin, en 
1769, des portraits à Londres , oà il s'était éubK. 
' = ALLAIS, né à Paris vers 1752 , grava aq,f. des portraits. 
On che de lui ane vue de la catk. d'Orléans. 

Adélaïde ALLOU grava, d'après Hub. Robert, sous Louis XV 
en sons Lonis XVI. 

Jaeq. «Franc. AMAND grava quelques aq,f. sons ce rc%ne. 

s=ANI>O0ARD, né à Pans, 1734, grava aq.f. portr. et marines. 

* Jean audran, déjà cité, grava ses plus belles pièces en 1717; 
Benoît continuait aussi. 

Fr. ANDRIOT gravait sous ce rè^ne , je ctois, d'apr. les maftr. 

Jean-Louis ANSELIN, né à Paris, 1754? élève deS.-Aubin. On 
cite de lui un portr. de la Pompadour costumée en jardinière. La 
marquise mourut en 17d4. Le portr. n'est paà contemporain, ou 
la date 1754 est inexacte. 

Sâ)astien ANTOIN B , né à Nancy, 1687, grava àts portraits, 
et autres soj. d'après Mignard, sous ce règne ou dès le précédent; 

Antoine-Josepb Dezalier d'ARGKNVlLLB, né 191-0, mort â 
Paris, 1779, grava aq,f,^ en amateur, des paysages et diy. sujets. 

llficbel AUBBRT, mort 1737, 40 ou 57, grava an bnrin et à la 
pointe des suj. myth. et hist., et des portraits d'après div. maîtres. 
Hnber lui attribue la Promenade sur k rempart, d'ap. Watteao. 

Augustin de S. -AUBIN, né à Paris vers 1720 OU 36, moft 
1807, grava aq,f. et au burb, oostum., portr.,. scènes de moeurs, 
SU), bist. Il florissait en 1766, et gravait enoore sQus hxis XVL 

Charles-Germain de S.-AUBIN, né à Paris, 1721, mort 1786^ 
frère aîné du précéd., grava à la pointe et aq.f. des fleurs et des 
ornements. 

GabrielJacques de S.-AUBIN, frère des précédetUs , né a Paris, 
1724, mort ib., 1780, grava aq.f. de petites compositions. 
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^ Beoûît el Jean àUMAir, déjà cités page 73, contin. s. LouisXV. 
Je Be sais bqod dte dé»! grava des pièoei tofKigr. I caCie autres^ Um 
T«ede ia viU0 d'Angtmiâiiie, 

Pierre-Laorent AUVRAT, né à P«ri$, 1736, éUffe 4e Cai*S| 
grava dea portr^ Il trav. encore en 1775. 
* François aveline, cité sous Louis XIV, continua sous ce règne. 
Pjem AYEUfis, né a Paris, 1710, nort 1760, grava aq.f. 
oooiposit., iMijk div. et paysages. J'ai In quel^» part t Pierre Ave- 
line, élève de A. Perelle, mort en 1739* Il y a erreor,^ il y avait 
UA antre Pierre (1)« 

Pierre-Antoine AVBUNB, né à Paiîs, 1718, niori à Londres, 
I7$g, fopaÎB de Pierre, «lédiocre grareur d'images et de vignettes, 
et éditeor» Il léjoirnb à Londres. H signait A* A^lm$i 

J. AVBLliiB ^Ta,dit«pn, sens la direct, de C.^N.Cocfain, des 
deifiiis ckinob. 

Lods*Henri BABBL,né a Paris, 1720, inortib., 1761 ou 70, 
grava ^.f. de rareUleetore et des ornementt« 

P.**E« BABBL, archit. et orfév«, sans doute frère du précéd,, 
grava, vers 1750, des ornements d'arcbit* et d'orfiSvrerie. 

Jacques BAGHBLBY^ né près lisielix, 1712, mort a Rouen, 
1781, assez habile graveur aq.f. Je ne connais de lui que à vues 
de Rouen asses estimées, datées de 1765. 
? Gaspard de BAILUEUL grava, 1724, un plan de Paris en 4 f. 
JN; BAILLIEUL jeune (61s de Gaspard?), grava au burin vi- 
gnettes et tiqpograpbie* Son frère aîné , F. Baillieni , grava, ainsi 
que Marie, sa sceur, dans le même genre. 

Jean-Jacques (ou Joseph) balbchOU, né à Arks, I7l5 ou 16, 
mort à Avign^n^ 1764 ou 65, Suivait Técole de Bernard Lépicié. 
Il a prodoit des portrwts et div. compottt. ; brillant burin , mais 
ilyltf recherehé. Sa Sh Geneviève^ pièce reeherefaéey a moins la 

*■ I I I I I I IM I ■ ■! I > ■ «Il I ■ I I .11 

(1) Pierre Aveline a gravé> d'après Watteau, renseigne de Gersain (m^ de 
tableaux sur le Pont-N.-Dame), gr. piëce assez recherchée. C'est le même 
qui a dessiné et gravé le plan de Paris de Bern. JaiHot, de 1748. Ai)éUn» 
junior (p.-être Pierre) grava des vign. histor. représ. d*aneieiis événem. 
Comme on voit, la biogr. des graveurs de ce nom n'est pas des plos claires. 
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gravité d'une sainte que l'aliure d'ut.e bel-gerette qui fait la prude. 

Maoïice BAQUOT (on Baoqaoi) grava an bnrin oombats navab, 
vignettes, arcbît. Il travailla en 1725 pour V Histoire de S.'Ger- 
mam-des-Prez de dom Bôuillard. 

Jean BAQUOT, mort 1778, pnob* frère da précéd., grava 
des vignettes. 

* Jacq.o-Cbarles bar grava prob^ sous ce règne. Voir le sniv. 

Jean-Baptiste BARBAULT, né vers 1705, mort à Rome, 1765, 
grava , j'ignore en quel genre« 

Louis BARBAULT, mort à Rome, 1766, grava aq.f. et an bnr. 
des mines. R est prob» frère du précédent. 

Jean BARBIE grava sous ce règne. Je n'ai aucun antre détul, 

L*. BARBIE. J'ai vn de lui un portrait de J.-J. Rousseau. 

Bernard BARON, né à Paris vers 1700, mort à Londres, 1766, 
élève de Nie. Tardieu, grava au bur. et aq.f, portr. et soj. divers. 
11 florissaît vers 1740. 

Claude BARON, né à Paris, 1738, élève de Le Bas, grava portr. 
et vignett. pour une édit. de BulTon. J'ai lu aussi au bas d'un por- 
trait : L. Baron te. \7ei7. 

Georges BARRET, memb. de l'Acad. de Londres, oi!i il mourut 
1784, gravait des pays. aq.f. 

J^n BARRT, mort vers 1770, grava, j'ignore en quel genre., 

J. de la BARTHE , né à Rouen, 1790, gr. quelq. paysages aq.f. 

Jacq.-Phil. LE BAS, né à Paris, 1707 ou 8, mort, ib., 1760, 
82 ou 85, babile artbtè , grava au burin , vignettes, scèneë de 
mœurs, fêtes, etc. Son nom figure, ditMm, au bas de plus, pièces 
qu'il n^a pas gravées. 

P.-François BAS AN, né vers 1723, artiste et m* d'est. , grava 
d'apr. div. maîtres. Ce fut lui (ou son frère?) qui publia le Dio- 
tiormaire des graveurs anciens et modernes, ouvrage qui four-, 
mille de fautes, au milieu de bons renseign, La 2« éctit. , 1789, est 
plus complète, mais conserve les bévues de la 1**. 

Jean BASIRE grava d'après le Guerchin. On cite de lui : le 
Camps du drap dPor, 1771 , d'apr. le tableau origin. qui existe 
en Angleterre. 
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Françoise-Madeleine BASSBPQRTE grava aq.f, et à la man. 
notre div. su]., et surtout de l'histoire naturelle. 

Françoise BASSET gravait dans le genre crayon. Elle est prob^ 
de la famille des Basset, dont la maison d'estampes existe encore 
rue Saint-Jacques, 

Simon-René BAUDOIN, comte, officier des gai-des françaises, 
artiste-amat., grava aq.f. batailles, P^ys.) portr.ct snj. de genre, 
de 1755 à 61. / . 

= LE BEAU grava des portr. en 1772. 
=r De BEAU MONT, officier des gardes françaises, grava a^./*.^ 
en amateur, son portrait en 1766. 

Pierre-François BBAUMONT, né à Paris, 17M, grava paysages 
et suj. div. 

?fiustache BEAUMONT, né en 1719, mort vei*s 1750, p.-ctrc 
parent du préoéd., grava aussi, ou fut p.-étre simple éditeur. 
=:De BBAURAIN grava plans et batailles en 1755. 
^Nicolas Dauphin de bbauvais, cité au règne précéd., gratait 
encore sous celui-ci. 

Charles-Nicolas Dauphin de BB AU VAIS, fils, né à Paris vers 
1730, travaillait avec son père. 

N. BEAUVAIS grava, en 1753 , des études pour le dessin. Je 
■e sais s'il est le même que le précédent. 

JacqnesrFirmin BEAUVARLET, né à Abbeviile, 1733, moit à 
Paris, 1707, gr. au burin des portr. et suj. hist. d'ap. les maîtres. 
Jean BECHON (de Rochebrune), artiste-amateur. Rob. Dum. 
cite de lui 2 paysages aq,f. Je pense qu'il app. à ce r^e. 

Charles BELIGART (ou Bellicart), architecte , a gravé des vues 
de Rome, 1750. 

? Jean-Antoine BELLAN6ER, artiste-amateur, grava aq.f», à 
Paris, des eomposit. qu'on dit trè»-«pirituelles. Bénard signale de 
lui 2 pièces. 
=:De BELLAY grava dans le genre imitant le crayon. 
Jean-Antoine BELUOND, né à Troyes, 1696, élève de Poilly, 
se Gxa à Turin. Je n'ai vu aucune de ses pièces. 
= B£LMONDE grava des fclcs, 1739. 
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:=: BEN4&D grava des pièce» satiriq. ooodre Law. Le méme^ ou 
on homonyme, gravli des pi. poar Y Encyclopédie. 

Antoine BENOISTi né à Soissons^ 17il, mort à Londres, 19709 
grayût aq,f^ batailles, vignett., topogr. On dte de kiî des vues 
d'Alençon. 

? Jérôme BBNOIST. Basaa cilte ee nom de graveur et Im applique 
Iks détaik donnés sur An^^ne, 

Guill.-Philippe ^BP^OIST» né près de Goatances, 1725^ mort k 
Paris, grava au bur. des portr. d'apr* les mattres, et des médaiUea. 
? Henri BEBBY. Voir Tarticle de Nicolas Borej, s« tam XIV. 
= LE BERT ^favait des portraits sons Louis XV* 
=: BBBTiiAULT grava en amateur, à Orléans, pfasieuiB «j^^/l, 
prob^soas ce rçgi^. 
Madame de BESSBB grava pour son plaisir des pajB.^auJ.^./*: 
== BBUCNET gravait sur bois^ je ne sais en qod genre. 
? Aurea Bf LLETTB dgpa des portraîls fort médiocres , insérés 
dans la Càroml. de$ curéa de S.-Beiêoùe, t7S2. Oit lit atissî 
Bilkt, BiUettet. Je ne sais a'il est Français, l^ prénott est sia*^ 
gulier. Je ne sais ^'il Si'appK à une ftbime. 

=:De BILLY9 artiste-amat., grava aq.f. d'apr. Vouvemud^s^ 
sous ce règne ou dès le préoédent. 

Louis BINET, né à Paris, 1744, éjève de BeaUvarfet, grav* 
d'apr» J. Vernet ei L.-G. Bioreau» 

Jean-Guillaume BLàNCHOift né à Paris, 1743, élève d'Alias 
ipct» S^AVa de$ paysages d'après Lacroix. 

Jacq^-OuisU^lie LB 0LOND^ mort en 1741 , ^^ait p6rtr. et 
suj« hist. 11 fit^ dit-OB) à Londres, vers 1730, les premiers essais 
de gravure en plus, couleurs, et importa ce genre en FVance, 1737. 
J.»-F, BMINDBL, p.'-étreperentderafdiîtecte sous Louis XIV, 
grava des e$t. hist Oo kii attribue la desor. des fêtes pour le ma- 
riage de Louise^Élisabeth, 1740, gr. in-fi>lio. 

? Jacq.*Antoine BOGHER, né a Ambpiae, grava des portr. sona 
ce règne, ou avant. 

Louis BOlLY, né à Paris, 1735, graveur da roi de Naples çi^ 
1789, a produit sous Lomis XV et XVI. 
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? Aonq BOILY, femme Lefuri^ amr de Loan, a gravé égidcm^ 
mû que d'antres frères dont J'igttore les prénoms. To» étaié&i 
clèm 4e Ze«;;»are»r. 

AP'^Mark-iioaiBe-ADtoiDette BOISOT (oo Boicot), élève de Fli- 
part^ gravait en 1765 et 67, d'apr. GreuzeecL.-G. Moreau. Elle 
coQtiaoa sons Louis XVI| dont elle ^ava un portrait. 

JeanJacq. BOISSIEU, né à Lyon, 1736 (1725 sel. Basan), mort 
ib., 1810, élève de Lombard et Fromier, grava aq.f. composit., 
têtes, paysages. C'est on ardsle adjourd'hai très-rechercké. 

Loois-Pime BOITÀRD grava des allég., suj, de chasse et vi- 
gnettes, Tcrs 1738. Bmlliot dit qu'U est né vers 1 750 «t s'était établi 
à LoAdres. Oà es| rerrenr? 

?B0NCILLET. J*ai recueiUi oe nom comme oelni d'un gray^ur 
sQtK ce règne on aoos le suivant. 

? J.-L. BOlfNBMMRi Voir ci-après, P. L'EM. 

LiNÛ$-Marin fiONNBT, né à Paris, 1736 , gravait d'après Boa- 
cker etI^.-G. Moreaa, divers sujets. Il inventa, ditH>n, la gravure 
iioitant le dessin an crayon et au pastel (1). Il travailla à Saîht- 
Péterabporg et ^nt, je crois, un frère nommé Loui»^ né en 1747, 
qui grayait dans le même genre, d'apr. div. maîtres. 

Le chevalier BONPABC grava aq.f*^ en amaleur, une petite vtie 
deRoaeiidatéedel732. 

liooifi BORDE a gravé plusieurs fdans pour l'abbé de la Qtrn\ 
▼Cl» 17«8. 

* Antoine bobel grava, je crois, sous ce règne. Voir le soiv. 

? 3= BOSSE gravait des portr. en 1767. Serait^ parent à'Abr. 
Bosse? ie croirais volontiers qu'on a conf. avec 6.-Z* Bûme^ 
qui gr. des vignettes en 1 787. 

? D. LE BOSSU gi-ava (sous ce règne, je crois) de raiiatomic. 

== BOUCHARDON, célèbre sculpt. et arcbit., né à Chaomont- 
ea-Bassigny, 16^8, mort à Paris, 1763, a gravé de» statues an^ 
tiquw. 

(1) Ce genre pastel me semble être le même que la gravure à plusieurs 
cwlears, dont Jacq. -Christ. Le Blond, cité ci-dessus, passe pour Vinvenfeur. 
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François BOUCHER pcre, né à Paris, 1704, mort ib., 1768, 
poutre oélèbie, grava aq,f, ukma pastorales, tombeaux, vases, 
études, costomes, etc. Beaoc. d'artistes ont trav. d'apr. ses dessins. 

Franc. BOUCHER fils, ardiitecte, né à Paris, 1740, grava aq.f» 
et genre lavis des pièces d'ardiit. et des mines. 

TonUm BOUCHER, artiste-amat. qui grava aq,f, des paysages. 
Ce hisarre prénom parait être an sobriquet d'atelier. 

* L. et J. (et N.) BOUDâN, chés page 77, gravaient encore. 

* Bon et Loois deBODixM»ra, déjà cités , continuaient. 
Nioolas BOUHIBU» né à Marseille, 1744, élève de Pierre, gmva 

div. compos. à la man. noire. 

Loois-Gbarles DE BOURBON, prince do sang, grava aq.f.j en 
1717 et 95, des sujets et paysages d'apr. Caylos. 

Ange DE BOURDEILLE, artiste-amateur, né a Paris, 1741, 
grava aq^f. des télés et des paysages en 1758. BroUiot cite aussi 
comme ayant gravé Loms de Bourdeille, receveur des finances. 

= BOURGOIN jenne grava des plans de Paris pour Tabbé de 
La Grive, vers 1750. 

J.-B. BOURGUET, orfèvre à Paris, grava au bur., en 1723, 
2 suites d'ornem. et des portraits. 

= BOUTROIS (oaBourtrois) grava div. composit. sous Louis XV. 

* André bouys, dté page 78^ gravait encore vers 1740. 
= DE BREA, que je crois Fratiçais, grava d'apr. Moreau. 

? := BREANT, nom cité comme appait. à ce r^;ne. Serait*il le 
même que DeBreaf 

Angélique BRE6EON, femme du graveur Tillard, a gravé des 
vignettes et div. pièces. 

= BRICART, cité par Basan, grava, vers 1730, qudq. pièces 
d'apr. J.-B. Santerre, 

Al. (ou Q.) BRIGBAU grava des portraits genre crayon» vers 
1760, et continua sous Louis XVI. Basan lui donne le prénom 
d!Alexandr€y et ajoute qu'il eut une fille qui grava. U était prob^ 
parent de Briceau^ orfèvre et graveur sous Louis XIV. 

M'i« Elisabetb BRINGLAIR (ou Brindaire), née à Paris, 1751, 
élève de Choffart, grava des études et de Tarcbit., genre crayon. 
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Antoine BRlON, né à Reims, 1729, gravait d*apr. Boueker et 

Watteau. 

I^ais BRUNE AU, élève de Lempereur, gravait à Londres d'a- 
près Chatdin. 

A. BRUNET gravait des vignettes. 

C.-A.-L. BUISSON^ grava en amateur des portraits; il est si- 
gnalé dans l'ouvr. de M. Soliman. 

= BYRNE grava d'apr. Jos. Vernet, sons ce règne on le suiv. 

A.-F. CALLET, né vers 1742, grava , j'ignore en quel genre. 

C. CAMPION grava à Orléans, p. -être en amateur, un assez gr. 
nomb. de pièces d^apr. les dessins de A. Desfriches. 

= CANOT gravait en 1759. 

L.-G. DE CARMONTELLE, homme de lettres, né 1729, mort 
à Paris, 1806, grava a^./., à titre d'amateur, quelq. portr. Il est 
plas connu comme dessinateur. 

Nicolas CARON, né à Amiens vers 1700, mort à Paris, 1768, 
grava s. bois et au bur. des machines et sujets de mathématiques 
(prob' de la géométrie). J'ai lu qu'il était libraire. 

^Jean-Fr. cars, déjà cité sous Louis XIV, gravait encore au 
burin en 1723. 

Laurent GARS, né à Lyon, 1699 ou 1702 (à Paris, 1703, selon 
Basan), mort à Paris, 1766 ou 71, fils de Jean-François, grava 
des portr. et des composite 

Lonis-Jacques CATHBLIN, né à Paris, 1736,^ grava an burin 
d'apr. Jos. Vemet, marines, portraits et sujets histor. Il continua 
MUS Louis XVI. 

Anne-Claude-Philippe de Tubières, comte DE CAYLUS, né à 
Paris, 1692, mort ib., 1765, médiocre artiste-amateur, grava 
aq,f, div. composit., telles que les Cris de Paris et autres. Et. 
Fessard, dit-on, retouchait ses eanx^^fortes. 

= CHALLE. On cite de lui 2 Nymphes au bain, 1744. 

* Gaspard du crangb, déjà cité^ gravait enc. sous ce règne 
d'apr. les maîtres. 

J. CHANTREAU grava aq.f. à Paris, vers 1760, des sujets 
militaires. 
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E. CH4RPANTIBR gmvâit de raidûtectore. 
= LE CHARPENTIER gniTa d'apr. Fr. Boucher et J09. Veroet, 
dans le genre kv». 

Pierre-François CHARPENTIER, né à Blois, l730oa SQ^giava 
dans le genre lavis des pièces topogr. 

= Le dttc DE CHARTRES, né à Paris, 1726? grava aq.f. 
des paysag. 00 antres suj. en 1761 . 

Loois DE CHASTILLON, né à Gorbeil, 1696, peut-être fils de 
Ludovic, cité sons Louis XIV, grava avec talenl dÎT. suj. d'apr. 
les maîtres. 

Louis-Charles CHATEAU, sans doute parent de Guillaume, élève 
de Ponce, grava des vignettes. 

? Dominique CHATELAIN (Anglais, selon Basan) , grava, en 
1744, des paysages et des portraits. • 

? = CHATELIN, né à Paris, élève de Lempereur, grava d'à*- 
près Ténicrs. Je pense que ce nom n'est pas une méprise, par rap- 
port à celui de Châtelain ou celui de Cathelin. . 

J. CHAUFOURRIBR, né vers 1710, grava des vignettes et de 
la topogr. Je citerai les planches de l'Histoire de Paris j in-folio, 
de Félihien. J'ai lu quelque part le nom de P. Chaufourier. Il ne 
i'ut p.-étre que dessinateur. 

Pierre-Quentin CHEDEL, né à Châlons (Champagne), 1705, 
mort vers 1762, grava aq.f. vignettes et paysages. H a gravé 
beauc. de vignettes histor. représ, des événcm. anç. de l'hist. de 
France. Il habillait singulièrem^ les personnages antérieurs à son 
âècle, comme on peut s'en convaincre en parcourant l'édit. iQ4*' 
de l'Hist. de Fr. du président, Hainaut. Du reste, sur cet article, 
tous les graveurs d'alors éuient d'une ignorance achevée. (Voy. le 
pom de/. Prévost, sous Louis XVI.) 

Pierre CHENU, né à Paris, 1730, élève de Le Bas, grava d'à- 
près Boucher et Jos. Vernet, et continua sons Louis XVI. 

M"« V. CHENU, fille ou sœur de Pierre, grava des portraits. 
* François ^HEREAU, cité an règne précéd., gravait enc. en 1725. 
Jacques CHERE AU, frère cadet de François, né 4 Blois, 1694, 
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mort à Paris, 1759, gniTa aq.f. det portraits et va^» diyers. Il 
finit par quitter le burin pour s'établir mardi, d'est. 

N. CHEVALLIER grava ao oomm. de ce sièela, p.4tre dès 
Louis XIV^ des onem. d'^fér. et des pièces bistor. 

= GHBVILLET gravait des portr. et suj. diy. en 1773 ^ 76. 

Albert, doc db GHEVREUSE» mort en 1766 oa 71, à 50 ans, 
gouTerneûr de Paris, grava aq.f. en amateur, d'apr. Boucher, 
des têtes çt paysages. 

Pierre-Philippe CHOFFART, né à Paris, 1730, grava (p.-être 
en amateur) portr., vignettes, topogr. Je citerai le château de 
Brunoy et une vue d'Orléans datée de 1766, d'apr. Desfriches. Il 
gravait, dit-on, encore en 1801. 

M. CHOQUET gravait, en 1757, des vues maritimes à Brest ^ 
prob^ sa patrie. 

= LE CLERE, qu'il ne faut pas conf. avec les Le Clerc, grava 
des su], myth. en 1763. 

Le comte DE CLERMONT, artiste-amateur, grava aq.f, quelq. 
paysages, 1730. 

G. CLERMONT grava aj/., à Paris, des composît. en 1764. 
Ou cite de lui un portr. de Louis XV, 

Charles (Nicolas?) cOCtlIN père, né à Paris, 1688, mort 1754, 
grava aq.f. et au bur. Il était fils de Noël (1). 

Charies-Nicolas GOCHIN fils, né à Paris, 1715, mort ib., 1788 
ou 90, fils et élève du précédent, grava au burin topogr., marines, 
portr., sujets bistor., allég. et vignettes. 

Madeleine GOCHIN, de la même famille, grava des scènes de 
mœurs. 

== Le marquis de GOIGNY, artiste-amateur, gra?a des vues du 
chttean dé Vîncennes, en 1749. 

x=cOLLIlf gravait à Nancy des orn. et all^ries. P. -être le 
même que celui signalé sons Louis XIV. * 

(1) Il ne powrait être, eomme je Vt\ lu, fila do Niootas, cité sona Louis XIV, 
si, d'une part, il est né en 1688,, et si, d'autre part, Nicolas mourut en 1688. 
T«ttg les iconogr. citent les Cochin, mais sont loin d'être d'accord sur les 
date! de leurs naîasancea ou de leurs décès. 
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Marguerite LE GOMTB, née à Paris yer$ 1719, grava aq,f, «n 
1754, suj. divers, têtes, papiUans. 

^Antoine coquart, déjà cité page 81, trav« enc. en 1730. 

= CORDIBR travailla , ainsi que Coquart, en 1730, an plaii 
de Paris levé par Roussel, son beau*père. 

Anne-Philibert GOULET, élève d'Aliamet, grava, vers 1767, 
sujets, paysages et marines. 

= GOUPEAU , médiocre graveur, fit des vignettes pour la 
Descript. de N.-Dame, par C. P. G., 1763 , in-12. 

= GOURTEILLE. On a de lui de médiocres paysages imit. le 
crayon. Il appart. p. -être au règne suiv. 

Pierre-François GOURTOIS, mort vers 1780, p.-être parent des 
G>urtois sous Louis XIV, grava d'après S. -Aubin. 

Catherine-Elisabeth GOUSI NET, femme de Lempereur, née à 
Paris, 1726, élève de Cars, grava d'après Boucher et Joseph 
Vemet. 

Hardouin GOUSSIN, né à Aix, en Provence, 1709, grava aq,f, 
d'après Puget, Rembrandt et autres. 

^ Antoine goypel, déjà cité, a pu graver enc. sous ce règne. 

* Noël -Nicolas coypel , cité page 82, continua sous Louis XV. 

Charles GOYPEL, né à Paris, 1694, mort ib., 1752, fils d'An- 
toine, grava aq.f^ suj. myth., modes, têtes d'étude et portr. 

J. CREPY, fils de Jean ou de Louis, cités sous Louis XIV, gr^va 
des poitraits. Il était m^ d'estampes. 

= Le chevalier de GROISM ARE , artiste-amateur, grava aq.f* 
des paysages , prob^ sous ce règne. 

=s CROUTELLE, élève de Delaunay aîné, grava des vignettes. 

Jean (ou Jacques) GUNDIER, né à Paib, 1691, grava des porU. 
en 1727. Je crois avoir la qa'il était né à Aix et gravait, avec, peu 
de talent, d'apr. J. Daret. 

François GUVILLER père, architecte, né à Soissons, 1698, 
mort à Munich, 1760, grava aq^f, de l'architecture. 

(François-Germain?) GUVILLER fils gravait à Munich, d'apr. 
les dessins de son père. 
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JedB-FahianGaQtter DAGOTI (ou d'Agoty), né vers 1730, 
grara des sujets anatomiq. imprimés en pliBÎenrs couleurs. 

Jean DAMBRUlf (on Dembruu), né à Paris, 1745, élève de Le 
BaSy grava des vignettes et des sujets gracieux sous ce règne], et 
continua sous le suivant. 
? J.-B. DANVILLB grava p.-*étre des cartes géogr, 
Enstache DANZEL, natif d'Âbbeville, mort vers 1775, grava 
diy. suj. d'après G.-L. Moreau, Fragonard et autres. 

Le chevalier Jacques DASSONVILLB, né au Port-S.-Ouen, près 
Rouen, 1729, peint., grava aq*f' div. suj. dans le genre de Gallot. 
J.-B. DAUDET, né à Lyon, 1737, grava au burin, 1767. Son 
père était, dit-on, m^ d'est., graveur et éditeur. On a, je crois , 
confondu le père et le fils. Yoy. sous Louis XYI, Jf . Robert Daudet. 
Jean DAULLE, né à Abbeville, 1703 ou 09, mort à Paris, 
1763, grava au burin portr. et suj. histor. 

?F. DAULLE, frère ou parent de Jean (si ce n'est le même), 
graya des portr. en 1735 et 1755. 

Fr.-Anne DAVID, né à Paris, 1741, élève de Le Bas, grava, à 
la pointe et au burin, portraits et suj. div. 
François DAVID gravait des portr. en 1771, à l'âge de 81 ans. 
Emmeric DAVID fils grava aq.f», en amateur, suj. ou paysage 
M. DAZINCOURT, artistc-amateur, grava des pièces aq.f. et 
dans le genre crayon et lavis. 

Jean-Marie DELATTRE, né à Abbeville, 1746, grava aubnr. 
et dans le genre crayon, d'après Boucher, 

Marguerite-Thérèse DBLAUNAY, fen^me Maugeins , née à 
Paris, 1736, gravait des paysages. 

Nicolas DELAUNAY, né à Paris, 1739, élève de Lempereur, 
grava des portraits d'apr. Jos. Vernet et autres. 

Jean-Louis DELI6NON, né k Paris, 1755, grava des vignettes 
et des portraits, surtout sous Louis XVL 
* Antoine delormb, déjà cité, page 83. 
Remy DBLVAUX oud'EIvaux, né à Lille, 1750, élève de Le 
Mire, grava vignettes et portr. d apv. S^- Aubin ; gr. enc. en 89. 
= DENIS gravait des cartes géographiques eu 1758. 
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Louis DBfiNBL, né à AbbetMe, 1741, grava èes m\, gracieux 
d'apr. Fr. Boucher et L.-G. Moreau, et continu» sous Loms X¥T. 

Deimilique-ViYantDBNON, nék Piam, 1T45, inort I8SS? artiste- 
àmat., grava aq^f, (genre Rembrandt) portr., paysag. et siij^ dir. 

= DEROZIBR grava au trait un petit plan de Paris, 1716. 

Martial DBSBOIS, peintre, né à Paris, 1730, grava aj,f. portr., 
vign^tes et titres de Kvres d^apr. Dorigny (%san). 

? Françws DBSBRULINS (on éks BiruHns) grava de Farchit., 
des vignettes et des plans de P^V sous Louis XTV et XV . 

Françoise BBSCIf AMPS, première femme de Beanvarlct, née à 
Paris vers 1734, morte 1769, grara au burin div. soj. et portraits 
d'après Greuze. 

? A. DB8FRIGRBS, né en 17^3, prob* k Orléans, o& il était 
négociant, grava aq,f., en amateur, des vues de villes et paysages 
en 1759. Il y a doute s'il grava Rri-meme ses tiessins. On lit snr 
beauc. d'est. Desfriehes delin. C. Cœmjrion se, Anr^i». 

Ant. DESGODBTS, né à Lyon, mort à Paris, 1741, i 65 ans, 
grava des édif. de Rome. Il a p.-être comm. sens Lou» XtV. 

P. DBSHAYBS grava af,f.^rers 1766, h Promenade du hm- 
lewxrd du côté du Temple. 

J.-B.-S.-F. DBSMOUUlfS (ouDemottfins), né près Paris, 1740. 
Basan cite de lai 2 vues aq^f. P.-ètrc est-il le même que Farebi- 
tecte cité sous Louis XVI. 

Louis DBSPEACBSr (ou Des Places)», né âr Paris, 168Î, mort 
1739 ou 43, gravait babil^ au bur. d'apr. les maîtres. 

=r DBiSPRBS grava aq.f,,^ de 1759 à 60, dés portraifii. 

* Etienne desbochers, cité sous Louis XIV, continuait. 
= DBVISSB grava d'apr. L.-G. Moreau. 

G. DHBULLAND gravait des cartes géogr. et de l'aréSheeture. 
On lui doit la copie assez exacte, exéc. en f 796, d\itt vieux plan 
de Paris, attribué à Du Cerceau, voy. page 24. 

Antoine DIEU, né en Boui^ognc, 1699, mort 1727, grava 
oq,f. des suj. de piété. 

* Nicolas et Louis doright, déjà cités au règne précéd., ont 
prob^ continué sous Louis XV. 
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fiedor DORVILUKRS, arUste-anMifinr^ ^AYAog.f.f en 1736» 
âne Viei'ge. d'apris Maratte. 

Louis DOUBI>Bt gxava, 4 tkie d'âoMmt^ seloa Basan» des 
portraits çn 1731» 

* Kene WBVBT pir% d^à cilé^ voy. page 8S. 

Pierre (ImbertT) DREYBT, né à Paria^ 1607, mort 1739 o« 40. 
Fib de Pierre, et fhs habile que son père» il çr^va an bar. des 
portr. d'apr. le» onltrea. Geliti de Bosiaet, 17S39 est Iria nttàmé. 
Cest p.-tee la pièce la pIosfeiiuirq« de ce v^;iie« 

Ghude AREVET^ née Lyon, 1710, mort Tersl766oa 82, était 
eomiii de Pierre Dreret fib. Il grava an bur. des portrails et fiit, je 
croîs, éditeur. 

Ibrie-Jeanne Renard, femme 0I^BOi^ âève de Dupais, mé vers 
1700, grava divers sujets d'après Robert, etc. 

G. DUBOSG grava en 1741 , j'ignore ea qud genre* 

ss DuCHâKB grevait en 1779. 

imoiae-Jeail DUGM>8, né à Paris, 174t $ âève de S.-Anbin, 
grava des portr., de la topog, et p.-étre des soj. histot*. 

:5s DUGOUBB grava sur bob. (Serait-il le même qae Dugoure, 
âtéplosbàs?) 

Cbode DUFUIS, fib de Claude, été p. 85, grava suj. pietix, 
Tiguettes, coetnme» et porlr. Je citerai celai très-remarquable de 
MiUdeLaVailière. 

Piem (François?) DUFL06, prob^ fib dn précédent, né a L^on, 
1751, grava des vignettes d'apuès Boocber, et des vues de Rome. 
Je ne sai$ s'il cmmoença sous ce règne. Sa femme gravait aussi. 
Voy. Thiêbaulf. 

Noël DDFOUR tel Du Feur, né à AbberiUe, 172&, se). Basan, 
grava des paysages d'apr. Jos. Ycrnet et autres. 

=:Nitot DUFRBSNB (oB Dtt Freue), p.-ètre pRient de Charles y 
signalé sous Louis XIV, grava div. suj. aq.f^ Ce nom de Niiot, 
qai préeede , est assez singulier. 

J.-D. BUGOURB, né à Versailles, grava à Pari» vers 1760. 

= DUHAMEL, né à Pai4s, 1736, grava div. suj. 

= DUMONT, dit le Romain, grava des vignettes vers 1726. 

9 
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= DUPERONS gravait au bur. des planches pour V Histoire de 
Paris de Féiibîcn Lobincau , 1725. 

iP. DUPIN grava des scënfs de théâtre, et des portraits pour la 
suite d*Odiœuvre, 1747. Son fils grava sous Loais XYI. 

= DUPIN (de Cbenonceaai) , artiste-amateur, grava o^/., en 
1739, 3 vues de son château. 

* Pierre dupont grava des portr. dès ce règne:- Voir le suîv. 
Charles DUPUiS^ né à Paris, 1685, mort 1742, élève dé Dq 
Change, grava aq*f, et an burin, avec talent , snjets et portr. 

Nicolas;-Gabriel DUPUIS, frère puîné de Charles, né vers 1G90 
on 1695) mort en 1771, élève de Du Change, grava div. pièces 
d'après les maîtres , et des planches pour teinturiers. 

Pierre-François DUPUIS, fils de Charles? ÇFaysij à la mamère 
noire, un portrait de son père. 
M"« DUQUBSNOT grava d'après Boucher. 
Pierre DURET, né à Paris, 1729, grava d'apr. F. Boucher et 
Jos. Vcrnei. On cite P.-J. Duret, qui grava une immense vue de 
Marseille. Je ne sais si c'est le même. 

= ]>URUI9SEAU grarva des pièces imitant le dessin et le kvis. 
Basan ôMr Ant. Duruisseau, né 1654. Est-ce celui-ci qu'il veut 
désigner? En ce cas , la date de sa naiss. serait fausse, car im ar- 
tiste né en 1654 ne pouvait connaître œ genre de gravure. 

? Pierre L'ECOT. Ce nom et celui de J.-L. Bonnemain figurent 

au bas d'un billet qui convoque les artbies de l'Àcad. de S,-Luc, 

1746. Lequel des dem grava aq.f, les ornements qui l'encadrent? 

Nicolas BDELINCK, né à Paris, vers 1695, fils de Gérard 

d'Anvers, grava au burin des portraits et autres snj« 

Charles EI&EN fik, né à Paris, 1721, mort ib., 1780, peinUe, 
grava aq.f. vignettes, scènes de mœurs et suj. pieux. Un grand 
nomb. d'artistes ont trav. d'apr.* ses dessins. 
= BLLIOT gravait en 1769... 

? Biaise BLWIN, né à Abbeville (p. -être d'origine anglaise?), 
élève de Beauvarlet, grava des suj.r de genre. J'ai vu dter quelq. 
part E. Elhêin, serait-ce le même? 

Le comte D^EU, artiste-amateiur, grava aq.f., 1717, div. suj. 
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J.-$.*Eustache de S\1NT-FAR, ardiltecte, grava ûq.f. et au 
barin , sons ce règne, des raines et de l'archit. 

Jeao'^Henri de FAVANNBS , né à Paris, \7%A (sdon Basan), 
prob fib de Henri, cité page 86, gtava des| sujets pieux d'après 
son père. 

Jean de FAVENNE8, né en 1716, élève de Dupnis, grava d'au- 
près Wattean. Serait-ce le nom altéré d'un parent du précéd. ? 

* N. DB FBB, cité p« 86f gravait encore des plans en 1717. 

M. de LA fertÉ > artistc-amat., grava t»q,f. d'aqpr. Bouclier, 
vers 1758* P,-être cette date est-elle celle de sa naissance. 

Etienne FESSARD, né à Paris, 1714, mort vers 1774, élève de 
ùmguetl, grava au bur., d'apr. les maîtres, portr. et suj. l)ntm\ 
On dte E. Fessard, mort en 1750. Est-ce du même qu'il s'agit? 

S. FESSARO gravait des portr. en 1753, et des pièces, d'après 
Fr, Boucher. P.-etre était-il parent à^ Etienne. 

Mathieu FESSARD, né à Fontainebleau, 1740, élève de Lon- 
gueil , grata portr«, paysages et suj. hist. Les ioonogr. n'ont pas 
encore nettement distingué ces 3 ou 4 noms de Fessard. 

Etienne FICQUET, né à Paris, 1731 , mort ib. , 1794, est célèbre 
par ses petits portr. très-finem^ gravés au burin, U continua sous le 
règne suivant. 

*=FiLLBDL ûls, déjà cité. Voy. page 86. 

Jean4!lharles FLIPART père, né vers 1700 , gi-ava au burin 
qael(|^ suj. pieux ou mytkol. 

Jean-Jacques FLIPART fils, né à Paris, 1733, mort 1782, fils 
de J.-CharleSy et plus habile que son père, éuit élève de L. Gars. 
Il grava an bur. allég., suj. hist. et div. pièces, d'apr. Jos. Vernet. 
C'est lui, je crois, qm' grava les fêtes données à Paris à Toccas. du 
mariage du Dauphin, 1747. 

François-Charles FLIPART, mort 1773, frère du préccd. , grava 
quelq. pièces, d'apr. Fragonard et autres. 

Aagustin FOIN, nîé à Parfs, 1726, grava des ornement^» 

? = FONBONNE, grava div. sujets et topogr. ; burin médiocre. 

Pierrc-Élisabeth de FONTANIKU, arliste-amat. , mort eu 1784, 
grava aq.f. des vaics et des animaux. P,-etrc appairt.-il au règne 
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suivant. Ge peiwim à' Elisabeth est assez bizarre, joint & celai de 

Pierre. 

=2 1.C comte de FORBlN, né en 1721, gràta aq.f.^ à lîlrc d'a- 
roatenr, de petits siij. et des payMgcs. 

Louis FORDRIN grava 19 plancbes de sermrerie, en 172d« 

=: LE FORT. Va artiste de ce nom a, \b crois^ payé «XA ce 
règne. 

J.-B. Joseph de LA FOSSE, né à Paris, 1741, élève tfEi. Fes- 
3arâ, grava d'apr* Eisen , Fr. Boocher et Carmontelie, suj. histor, 
et autres. 

= FOSSOYEUX (ouLe Fossoyeux) , élève de N.Detaunay rfaé, 
grava vignettes et porlr. sous ce règne ou le suiv. 

Hector FODLQUIER, artiste-amat., né 1731 , grava a j./. des 
paysag. d'apr. Ruysdael, et des earicatures. 

?Honoré FRAGOlfARD, né près de Nice, 1733, mort à Paris, 
1806, grava aq,f. des scènes de mœurs nrbaines et pastorales. Cn 
des plus célèbres en ce genre. P.-étre est-il Piémonlais? 

? A. FRAGONARD. Je croîs qu'il existe un artiste de ce nom^ 
parent du précédent et graveur. 

= FRAISSE grava, en 175d, des dessins diinois^ 

* Fr.-F. FBAKGOEUB , cilé au règ. précéd., grava p.-étre seulem^ 
sous celui-ci. 

Jean-Charles FRANÇOIS, né à Nancy, 1717 (Basan dit 1703), 
mort à Paris, 1769, grava suj. div., aq.f.y au burin, à la manière 
noire et dans le genre crayon. 

= FRANQUEVILLE grava, selon BruUioty une pièce représ. 
Latane, sous Louis XIV ou XV. 

Joseph FRATREL, né à Épinal , 1730, mort à Manheim, 1783, 
élève de Baudoin et peintie, grava aq.f. divers, composît., aliég., 
portr. et suj. pieux. 

* C. FaossoTTE. Voy. le règne suivant. 

Kobert GAILLARD^ né à Paris, 1722, cbllabor. de D. Sorniquc, 
gravait des portraits et des suj. mythol. 

Cl. GALLIMARD, né à Troycs, 1729, artiste estimé, grava des 
suj. histor. datés de 1755. 
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J. GAMOT gravait, à Paris, des portr. yérs 1750* 
Pierre de LA GARDBTTB, ardiitecte, grava vigaell0$,archileo- 
ture et portr. H continua sous Louis XVI. 

Cbarles-B. GAUCHER, né a Paris, 1740, mort 1803, âèvede 
Basan et de Le Bas, grava, sous ce règne et le suiv., portr. et div. 
sujets. Je citerai de lui le couronnement du buste de Voltaire. On 
cite aussi Caroline Gaucher. 

?Jean GAUTIER grava en couleur des portraits, dont œloi de 
Louis XV, et anatomie. (Serait-il le même que Ikigati, page 127?) 
=: 6AUTROT. J'ai vu ce nom cité , sans plus de détaik. 
= LE GEAY gravait de l'architecture. 
* Thomas germain, déjà cité, continuait. Voir page 87. 
Louis GERMAIN» né à Paris, 1733, grava des sujets de genre. 
Le même, ou un homonyme, grava des paysages datés de 1769. 

*P.-Fr. amrART, cité p. 87, gravait encore des vignettes et de 
rarchitecture en 1718. , 

J.-Bapt. GLOMY, artiste^amat., grava o^^-^ d'après LaFage, 
B. Picart et Fr. Boucher. 

François GODEFROY, né à Rouen, 1748, élève de Le Bas, gi-ava 
au bor« des paysages d'apr. Jos. Vernet, et des suj. hist. Est-ce le 
même qui gravait pour les Antiq. nationales de Millin, 1790? 

Louis GOMIËR, né en France,'gravait à Rome, vers 1730,-dcs 
soj. pieux , d'apr. les maîtres. 
= LE GORGUE gravait d'après Oudry, 
Yves LE GOUAZ, né à Brest, 1743, élève d'Aliamet et de 
N.-M. Ozanne^ gr. aq,f. des marines. Il continua s. Louis XVI. 
Joseph GOUPY, né à Nevers, 1729, grava, en Angleterre, div, 
suj. et paysages. On cite de lui une est. de 1726, représ. Mutius 
Scevotay et signée Goupy. 
Louis LE GRAND grava vignettes et suj. gracieux, d'apr. £iscn. 
J.-Bapt. GRATELOUP, artiste-amat., né à Dax en Gascogne, 
1735, grava des porlr. sous ce règne et le suiv. 

Louis de GRAYELLE, conseiller au Parlement, grava en amat. 
Je petites composit. mythol. 
Hubert-François GRAVELOT, né à Paris, 1699, mort 1773, 
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beau frère du géographe Danville, gravait oq.f. en Angleterre (!)• 

LooîsJeaR'Fjrançoîs de la GRENÉr, né à Par» vers 1727, grava 
fij,/'. div. suj. 

= Le dievalier de GRICOUR, grava eq.f., à titre d'amateur^ 
quelques pièces d'après Berghem, 1733* 

Charles GRIGNOlf (ou Grignk»), né eft France vers 1710, grava 
a Londres, vers 1750, des vues et suj. £v. P.-étre est-il parent 
it /aeftK9, cité page 88. 

Hathurin GROBBLOT gravait des tombes et des monnm. andens** 

= GUELARD gravait des portr. C'est un paùrent d'Anl. Guélard 
cité sous Louis XIV, si ce n'^est le même. 

* N. GUERABn, déjà cité. Voy, page 89. 

* N. HABERTy médiocre graveur, déjà cité page 89. 
Jean4xmis HALBOU, né 1730, gravait d'apr. Fr. Boucher, 
rfoel HALLE, né à Paris, 1711, mort 1781, peintre et Gis de 

Clande, grava oq.f. div. compositions. 

Jean BAUSSARI>, né à Paris vers 1700, grava aq.f. et au bnr.,, 
en 1727, des suj. myth. d'après Andray, etc. 

Nicolas-Guillaume l>E LA HAYE, mort à Carrières-Charenton^ 
1802, grava des cartes géogr. pour Danville, Roussel, et les 2 frères 
Robert de Vaugondy . 11 trav. avec habileté en ce genre, dès 174 1 (2). 

^ Robert becquet*, déjà cité^ continua prob'sous Louis XV, 

^Isid.-Stanislas belman. Voy. le r^ne suivant. 

Antoine-<François HBlfERT, né à Paris, 1731, grava de Parehh* 
tecturc et des suj. histor. et roythol. 

Marguerite BBMERY, sœur du précéd., , née {745, femme dé 



ft) Sous Louis XT on a vu beaucoup de graxeors, fraib^s émlîfrer à Loiv- 
dresir pour y euseigu.er leur art et j récolter de plus beaux bénéfices qu'à 
Paris, ville où l'affluenoe des artistes commençait à être excessive. Telle fut 
la marche de la gravure : née en Italie, elfe passa en Allemagne, puis en 
France et dans les Pays-Bas *,d)edemear»loiigt. conceutrée dans ces quatre 
pays, puis finit par se répandre en Angleterre, pays spécial commercial et 
dépourvu d'artistes nationaux. Là, elle se pei:fectionna sous le rapport des 
procédés mécaniques; mais le sceptre artistiq^. appart. toujours au conliuent. 
-»- (2) Vu un très-petit plan, de Paris, vers 1740, sîgu^ Delahaye ainisc. 
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Ponce j grava des vignettes, ainsi que ses sœurs. V. le règue suiv. 

J.-Damel HEMLIGH, né à Strasbourg, 1740, a gravé aq.f. un 

paysage daté de 1765. 

N. HENIN, contrôleur des bâtim. du roi, grava aq.f, div. suj. 

Blaise-Loois HENRIQJJEZ, né en 173S, grava au burin des portr. 

et div. suj. d.'apres Fr. Boucher. Il séjouina en Russie. 

A. HERiSSET grava, en 1747, des planches pour la Descript, 
de Paris de Piganiol de la Force, et Touvr. de dom Bouillard. 
Jacques HERISSET gravait aussi de la topographie. 
Louis HEUDELOT, né à Montpellier^ 1730, grava des portr. 
et div. pièces en. J764. 
Antoine Saint-HILL, né à Paiîs, 1731, gr. aq.f. d'a|^.Bei*ghem. 
Ange-Laurent de LA H IRE, prob^ parent de Laurent cité 
page 53, grava aq,f, div. suj. P.-«tre a-t-il coram. sous le règne 
précédent. 

?= HOREOLLY, p.-être Français , grava le ballet du prince 
de Sakme donné à Fontainebleau sous Louis XV. 

Frédéric HORTEMELS, né à Paris, 1688, grava aq.f. et au 
burin des portr. et des suj. pieux. 

Marie HORTEMELS, qui, jecrob, épousa le peintre Lebel, était 
parente de Frédéric» Elle grava, ainsi que sa sœur Marie-Hya- 
cinthe, des portr. et autres sujets vers 1716. 

Madeleine HORTEMELS^ sœur des précéd., épouse de G.-N. 
Cochin , grava aq.f et au burin , et édita portr. et suj. div. Je 
citerai ses vues de Port*Royal des Champs. 

Jean HOU EL, né à Rouen, 1735, élève de Le Mire, grava ay^.^. 
et au genre lavis, div. suj. d*apr. Fr. Boucher, et des portr. d'apr. 
L.-G. de Carmontelle. 

= HOUSTON grava des portr. d'apr. Ant. Pesne, sous ce règne 
ou sous le précédent. 

François HUBERT, né à Abbeville, 1740, élève de Beauvarlet , 
grava portr. et suj. div., d'apr. L.-G. Moreau. 

Fr. HUGNIN grava, sous ce règne, je crois, quelq. est. histor. 
ou des poiiraits. Je pense qu'il est autre que le suiv. 
Al.-Fr. HUGMIN gravait et éditait des plans. 
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A. HUMBELOTy prob^ pareot de Jacq. £hiobelol , ctlé page 89» 
grava des snj. hist. Je citerai la rue Quincampoix, 17i0. 

?=: Jean-rLoois HUOT grava aq,f, (oa édita leulem^T) an plan 
de Paris àpoldois^au, en 4 faiilles, 1738. 

Jacqnes^Gabriel HUQUIBR père, né k Orléans, 1605 , mort 
1772, grava aq.f. un gr, nombre de pièces en tont genre. Il était 
m^ d'est. Je possède son adresse gravée (par loi-même?) ; on y voit 
son magasin, me des Matharins, an coin de odlede Sorbonne. 

Gabriel HUQUIER fils, né à Paris vers 1725, grava en 1756, 
d'après Fr. Boucber, à Londres, où il s'était établi. U eut, je crois, 
un frère nommé Louis oa /acques, aussi graveur. 

Cbarles %UTllf , né- à Paris, 1715, moft à Dresde, 1776, grava 
àq^f. fontaines, tombeaux et antres snj. d'apr. Boucher. 

François HUTIlf , frère de Charles, grava j'ignore en qnd genre, 

J.-Bapt. HUTIN gravait en 1750 des pièces topogr. J'm vu 
encore des pièces signées : P. et J. Hutin^ probab* de la même 
famille. 

M. IGONET gravait d'apr. Fr. Boucher, 

Marie-Madeleine IGONBT, femme ou parente du préoéd., née à 
Paris, 1748, grava d'apr. Fr, Boucber et le peintre Pierre* 

P.-£haries INGOUF, né à Pari^, 1746, grava d'apr. div. maî- 
tres, 1769, et continua sous Louis XVI, ainsi que son frère. 

Fr.'-Robert INGOUF, né à Paris, 1747, grava des poitraits. 

= INGRAM gravait d'api*ès Fr. Boucher. 

* G. iNSELiN, nommé page 90, gravait encore en 1725. 

Louis iA.COB, né à Lizieni, 171S, grava au bur. div. c<»nposit^ 

s: JACQUES grava aq.f. et au bar. des suj. de mœurs, vers 
1770. Je citerai de lui la Cérémonie de la levée de la Fierté^ à 
Rouen. Ce nom Jacques est-il patronymique? 

? Bernard JAILLOT était éditeur et aussi , je crois, graveur. Je 
ne sais s'il était parent de/. -j9. JlfûrAe/^ célèbre éditeur«*géogr., 
auteur des Recherches sur Paris, 1772. 

= JANVIER éditait (et gravait prob^) des cartes géogr. 

Claudc-Donat JARDINIER^ né à Paris, 1726, moit ib., 1774, 
élève de L. Gars, grava au burin d'apr. L.-G. Morcan. 
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* fi. iBAtmAT, déjà fkiy gravait encore, en 1721, des portraits. 
= JOLLAIN (on Joullaîn), né à Paris vers 1700, médiocre 

graveur aq,f. et au bar., a attaché son nom à des images de tout 
genre. Il était éditear m' d'estampes. 

= JOUBERT fils est signalé dans l*oavr. de M. SoGman Lieataud 
comme gravant des portraits en 1773. 

F. JOURDAN gravait des vignettes. 

M»* loif RDAN, prob^ femme da précédent , grava d*apr. Fr. 
Soocker, des sujets pastoraux. 

s= JUILLET, né à Paris, 1739, grava, dès ce règne, des pièces 
dans le genre crayon. Il produisait encore en 1784. 

Simon JULIEN grava aq.f. des études de tête, à Rome, 1764. 

Jean de JULIENNE, artiste-amateur, mort en 1766, a gravé 
(fadq, a^.f. d'après les maîtres. 

:=:Do Doy DE LAGE, né vers 1700, grava je ne sais quels 
sujets. Je n'ai pu retrouver la source de ce renseign. 

J.-Bapt. LALLEMAND, né à Paris vei-s 1730, grava aq.f, 

^Pierre laudby, déjà cité, gravait encore, en 1718, des portr, 

P.-A. de LANQLADE, abbé, grava o^./*., en amatcm*, de^ 
paysages vers 1748. 

""Antoine labch£r, déjà cité, grava surtout sous Louis XV. 

Nicolas de I^ARMESSIN, né à Paris, 1684, mort 1755, fils de 
Nicolas, dté sous Loub XIV, grava portr., sujets pieux, scènes 
pastorales, etp. 

= LATTRE gravait des plans de villes. Je citerai de lui un gr« 
plan de Rouen, da|é de 1760^ 

L. LAURENCE grava au burin, je ne sab quels sujets. 

L.-J. LAURENT gravait de Tarchitiscture. 

= P. LAURENT, né à Marseille vers 1740, mort à Paris^ 18Q9, 
grava portraiu, paysages et div. suj. d'apr. Fr. Boucber. Il tra- 
vaillait, dit-on, en collabor. d'un frère qu'on ne nomme pas. 

* Pierre-Adrien lebeau, né à Paris , 1744 , a probab* comm. 
à graver sons ce règne. Voir le suiv. 

==L£BERT gravait des portraits à Paris, vei-s 1770. 
== I.EBON gravait sous ce règne, je ne sais en quel genre. 



138 GRAVURE SOUS LOUIS XV. . 

= LECL£Ry gr. des portr., 1772. Non p^^éU'e mal oilhogr. 
L. LEGRAN0, artiste médioa^e, grava de la topogr. d'apr. Ra- 
guenet, vers 1750. Je citerai sa vue de r Hôtel de ville, prise de 
f hôtel des Ursins^ 

Pierre LELUy né à Paris, 1741 , grava aq,f» et dans le genre 
lavis. J*ai vu , de lui , des danseuses de FOpéra. Basan cite aussi 
F, Lelu, prob* parent de Pierre, . 

Louis (Simon?) LEMPERSUR, né à Paris, 1725 on ^6, élève 
de Fr. Aveline, fut reçu à l'Académie en 1763. Il gra^^i des suj. 
mythol. et histor., ainsi que des portr., d'apr. Fr. Bopcher, Jos. 
Vernet et autres. Sa femme grava aussi ; voir Catherine-Elisabeth 
Coiêsinet. 

Jean-Denis LEMPEREUR, né à Paris, 1710 ou 20, mort 1760 
ou 80, ancien échevin, était collecteur d*est. Il grava aq.f, d;apr. 
les maîtt'es, à titre d'amateur. Selon Huber, il eut un fils, J,'BafH 
liste, qui grava aussi aq.f, quelq. suj. pieux. 

Bernard LEPIC lE (ou Lepider), né à Paris, 1698 ou 09, mort 
1755, grava aq.f. et au burin des porlr. et suj. div. Sa femme 
grava également ; voir Marlié. 

Charles-François LETELLIER gravait desportr. en 1773. 

J. LEVEAU, né à Rouen, mort à Paris, 1785, grava des vues 
d'après les maîtres. On citeJ.-J. Leveau, qui gravait de l'architec- 
ture : p.-êlre le même. 

SLEVËQUE gravait, en 1770, suj. et portr. d'apr. lès maî- 
ti-es, et continua sous Louis XVI. 

P.-Ch. LEVESQUE, né à Paris, 1727, grava des portraits en 
1772 d'apr. les maîtres , et des vignettes pour une Histoire de Rus- 
sie, en 1781 . Serait-ce le même que le précédent? 

Mathieu LIART, né à Paris, 1737, grava, à Londres, div. pièces. 

? J.-Michel LIAUTARD (ou Liotard), mort vers 1760, grava, 
en coUabor. de Unquier. J'ai lu qu'il était né à Genève. Il avait un 
frère, Jean^É tienne, qui fut p.-être graveur. 

^ = LiENARD a pu comm. à graver dès ce règne. Voir le suiv. 

* Françoise-Charlotte liottieb. (Même remanjuc.) 
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Ct.-Antoinè LlTTRET, né à Paris, 1735, mort à Rouen, 1775, 
grava aq»f. et an barin, des portr. et des allégories. 

Ange-Laurent de la LIVE de Jully, né à Paris , 1725 , mort 
1775, artiste-amat. trèsrfécond, grava aq. f. y i'afv. les dessins de 
Cochin et de Fr. Boucber, portr. et soj. div. 

Joseph de LONGUEIL, né à Lille, 1736, grava des vign. d'apr. 
Eisen, Fr. Boucher et antres, et continua sons Lonis XVI. 

Jean-Louis le LORRAIN^ né à Paris, 1715, mort à S.*Péters- 
bourg, 1758, 60, 61 ou 79, grava aq.f. des compositions histor. 
et allégoriques. 

J.-Bapt. de LORRAINE, né à Paris, 1737, collabor. de J. Pel- 
letier, grava des marines. Il y avait aussi , je crois, Auguste de 
Lorraine , son frère ou son parent. 

Phîl.-Jacq. de LOUTHERBOURG, né à Strasbourg, 1730, fut 
reçu à l'Académie en 1763. Il gravait aq,f. et dans le genre lavis, 
et séjournait à Londres en 1789. 

Jean-Marie LOUVION, né à Versailles, 1740, élève de Fcssard, 
grava des vignettes d'apr. S.-Aubin. 

^ LOYER grava de l'arcbit. sous ce règne ou le suiv. 

La comtesse de LUBBRSAG, artiste^mateur, élève de Fr.-Ma- 
deleine de Basseporte, grava des oiseaui. 

Claude LUCAS grava, de 1734 à 37, le grand plan de Paris en 
20 f. et à vol d'oiseau, levé par oi'dre deTurgot. Il grava pour 
les ouvrages de Félibien, Lacaille, Piganiol, etc., et, je crois, aussi 
des portraits. J'ignore s'il était parent des 2 suivants. 

Germain LUCAS, père et ûls. On cite ces deux artistes, nés à 
Versailles, comme gi*aveurs, au burin, de planches d'architecture. 

L. LUSIGNY gravait des paysages en 1760. 

La duchesse de LUYNBS grava de petits paysages en 1769. 

Pierre-Antoine de MACHY, né à Paris, 1723, grava de Tarchit. 
genre bistre. Il est connu surtout comme dessinateur. 

? J. de MAHIEU, artiste-amat., grava des paysages. 

=:le maire, élève de Ph. Le Bas, grava , en 1760, des vi- 
gnettes historiques. 
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Louis MAISONlfBUVBy né en 1719, grava une gr. pièoe repré- 
sentant le Parnasse, sculpture en bronze, cons» à la BiM. oat. 

Pierre MALEUVRE (ou Maleure?), né à Paris, 1740, élève 
de Beauyarlet ^ grava au bur., portr. et suj. div«, vers 1770. 

Adrien MANGLARD, peintre, né à Lyon, IdOO^ mort à Rome, 
1760, graya aq^f. paysages et marines. 

= MAN9ARD, femme de G. R. Le Vilain, grava des vignett 

AnloidejilARGBflAT df Ghoy, né a Arnay-floi^T^Hi. vers 
1 7S3, mort à Paris, 1811, grava ixq.f. , à la manière de Reipbraiidt» 
portr. remai*q., paysages et suj. div. d'apr. div. maiU'es« 

Jacques MARCHAJVD, né vers 1740, graya an bur. des yim et 
des portraits. 

Gabriel MARCHAND, élève de Yoysard , grava div. compos. . 

* Jean maaibtte, cité page 02, gravait encore sous ce règne. 
Pierre-Jean Bf ARIETTE, né à Paris, 1694, mort 1774i fii$ 

de Jean, grava aq.f, têtes et paysages. 

* aéinent- Pierre mariluer. Voy. le règne suivant. 
Renée-Élisabeth MARLIE, femme de B. Lépicié, graya des por- 
traits, etc. J'ai lu ifari^ Lépicié, au lieu deMarlié» Cest une erreur. 

* Daniel mabot, ^t Jean (le fils), cités page 93, gravaient encore. 
= LA MAKQUADE (artiste-amateur?) grava o^./*., d'après 

Ghâufourier, une vue du Louvre do côté du quai. . 

Le comte de MARSAN grava aq.f.j en amateur* On &ie di lui 
une petite pièce représ, le siège d'une ville» 

M. T. MARTIN grava aq.f. vers 1730. J'ai vu memÎQPaer 
plusieurs Martin, graveurs anglais. 

?D. MARTIN gravait des portr. en 1765. P.-étre étranger. 

Marin MARVYB, né à Paris, 1712 (1723 seJon B^an), grava 
des fêtes et des plans d'architect* pour BlondeU 

= MASON grava en 1759, en colUbor. de Canot, 

Louise MASSARD grava vignettes et portraks. (Voir, s^voiAddi* 
twns, sur ce nom de Massard, la note relative à la page 93.) 

J.-Bapt. MASSÉ, mort à Paris, 1769, âgé de 80 ans, peintre 
en miniat.y grava quelq. pièces d'apr. Le Brun, etc. 
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A. MAftSOlf, p.*ètra parent da célèbre Antoine, gra?a, ren 
1730, des orfiem. d'orfévr. ^ 

Gh. MATHEY gravait au burin des portraits. 

Jean JHATHIBU) né à Paris, 1749, mort à Fontaineblcan, âèye 
de Jos. de LoHgiiai, grava aq.f. et au burin d'apr. div. maîtres. 

=Le M ATTRB. J'ai vu de lui radresse, entourée d'omem. , de 
Neveu, omttdier sous Louis XV. 

Charles If AUOOUirr, né k Paris, 1743, peintre, grava , k la man. 
noire, des allégories politiq., a Londres, o& il mourut. 

P. de s.-MAURIGB, artiste-amat., officier aux gartles fran* 
çaises, grava au burin, en 1731, div« pikes d'apr. €h. Goypel, etc. 

= HAYBLOT grava au burin anatomie , armoiries, adresses de 
manàands. 

? Olivier le MAY, né à Valenciennes (ou à Bnixdics?), gravait 
aj'/., vers 1770, paysages, animaux, et marines. 

J.MECHAU grava o^j^./., 1773, despajsag. de sa composition. 

C. de MECHEL gravait en 1763. 

Le comte de MELUN (et non Meleun)^ aitiste-amat., grava en 
1716 quelques pièces d'après G. Wischer et autres. 

P. Mi^liANT, graveur français, travaillait à Paris vers 1716. 
BralHot cite de lui une vue de Versailles. 

Marc MERGADIBR, né en 1795, grava des vignettes. 

Élie MESNIL, né àTroyés, 1726, élève de Fessard, grava dV 
près div. maîtres. 

J.-Bapt. MICHEL, né à Paris, 1746, grava au burin div. suj. 
d'après Fr. Boucher, et continua sons Louis XVI. 

Simon-Charles MÏGER , né à Nemours, 1736, élève de N. Co- 
chin, grava suj. mythol. et hist., et portr. sous ce règne et le sniv. 

=: MILCENT, ingénieur de la marine, grava au burin des vues 
de villes. Je citerai celle du Havre , et 4 gr. vues générales de 
Paris, chacune en 3 i., gravées en 1736 d'après ses propres des* 
sins. Ces dessins, lavés à l'encre de Chine, m'ont paru très-scrupu- 
leux. On les voit à la Bibl. nat. {Paris, vues génér.). 

Noël LE MIRE, né à Rouen, 1723, élève de Le Bas, grava au 
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Inirin, ayec talent, portr.^ vignettes et soj. div. Je citerat de lui /? 
Partage de la Pohgne, 1772. Il gAvait encore en 1799. 
Louis LE MlRB ûb, mort à 19 ans, a gravé quelq. vignettes. 

* François le moiNb, déjà cité page 94» a grayé surtout sous ce 
règne, s'il est né en 1688* 

= MOITBT, ingénieur, gravait des cart. géogràph. On cite Moi- 
they aîné, qui grava des étndes, genre crayon. £st«-oe le mêoie? 

Pienre-Étienne MOITTB) né à Paris, 1722-, mort ib., 1780, 
gi'ava des portr. et div. soj. Il conttnna sous Louis XVI. 

F.-A. MOITTB, fils do précédent, a aussi gravé sous les deux 
règnes. Je citerai, sous Louis XVI, son frère et ses 2 sœurs. 

P. HOLÈS grava des portr. en 1772, d'apr, Duplessis. 

Martin de HONGHY, né à Paris^ 1746, élève deS.-Aubin, grava 
topograpliie et paysages, sous ce règne et le suivant. 

*MONOEOT, déjà cité, continua p.-être sous Louis XV. 

=: MONNET grava, p. -être en amateur, suj. myth. et autres. 
Je ne sais si c'est le même Monnet qui dessina des scènes de la ré- 
volution, gravées parHelman vers 1793. 

:i=:De MONTBN A.UT, amateur, gr. aq.f. des vign. d'apr. Oudry. 

Louise de MOMTIGNY (femme Le Daulceur) grava aq.f, des vi- 
gnettes en 1770, d'apr. Gravelot. 

=De MONTIONY grava des cost. milit. en 1773. 

Le mai'quis de MONTMIRAIL (ou Montmirel?), artiste-amateur, 
gravait aq,f.^ en 1733, des paysages d'apr. ses compositions. 

Louis MOREAU grava des thèses sous ce règne. 

*l L.-G. MOREAU, célèbre dessinateur. Beaucoup d^artistes ont 
gravé d'après lui. J'ignore s'il grava lui'^même. 

Pierre MOREAU grava paysages et arcbitecture. 

* J. M. MotiEAU jeune a commencé à graver sous ce règne. 
Voir le suivant. 

J.-B. MOREL gravait à Paris, en 1759, des suj. de genre. 
Fr. MOREL gravait à Rome des sutues antiques. 
Jean MOYREAU, ne à Orléans, mort 1762, à 71 ans, grava 
portr. (dont le sien) et autres siij. d'apr, div. maîtres. Il était 
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éditcor d*est. rue Galande, en 1737, et portait le titre (le ^rat;^t/r 
du roi. 

Genevicvc NANGIS, femme de Nie -Fr. Regnanlt, née à Paris, 
1746, a gravé des planches de botanique. 

Gharles^François NATOIRE, né à Nîmes, 1700, mort près de 
Rome, 1775, 77 on 78, fat direct, de l'Acad. française à Rome. Il 
grava aq.f, suj. pienx, allégories, etc. 

Jean*Bapt. NATTIBR, né à Paris, 1712, mort 1704, peintre, 
a, je crois, gravé quelq. pièces. 

* Denis née, oomm. à graver sons ce règne. V. le suivant. 

== NIÇOLBT gravait des portraits. 

Jean-Edme COCHER, né à Paris, 1736, élève de Fessard, a 
gravé quelq. pièces sous la direction de son maître. 

Richard de S^NON, abbé, artbte-amateur, né à Paris, 1730, 
grava aq,f. et dans le genre lavis , paysages et ruines, d'apr. Fr. 
Boucher et H. Robert. Je citerai un portr. daté de 1755. 

= NORBLIN (de la Gourdaine) , né vers 1739 ou 45, à Misy- 
sur-Yonne, élève de Gasanove, grava ag./*., en 1774, div. com- 
positions, dans le genre de Rembrandt. 

= OCTAyiEN. M. Lebercite (page 233 de son catal.) ses gra- 
vures de mode de 1725. 

J.*F* OGBR, travailla aux plans de la Grive, 1757. 

M.-B. OLIVIER grava aq.f. des figures en 1765. 

J. OUBRIER grava les fêtes du mariage du Dauphin, 1747. 

Jean-Bapt. OUDRY, né à Paris, 1685 ou 86, mort à Beauvais, 
1755, artiste assez estimé, grava aq,f, animaux et div. composit. 
On lui doit les vignettes du Roman comique de Scarron, édit. in-4<'. 

Jean OUVRIER, né à Paris, 1725 (mort, selon Basan, 1784, 
âgé de 63 ans), grava fêtes et suj. div., d'apr^ Fr. Boucher, etc. 

Nicolas-Michel (ou Marie?) OZANNE, né à Paris ou à Brest, 
1724 ou 28, grava «y,/*, marines, paysages, vues de Paris, sous 
ce règne et p. -être sous le suivant. 

Pierre OZANNB, frère cadet du précédent, grava dans le même 
genre , et continua sous Louis XVI , ainsi que ses sœurs Jeanne» 
Françoise et Marie Jeanne OzsmnQ aîncc, femme Le Gouaz, 
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Pien^^ffANSISBPlly Qc jurb de ProviçQ y aixluXi(cte:^ilèxe de 
Blondely a gravé des plans de jardins* . ^ , ^ 

J,^Bapt.-Mîçh«l PÀPXLUff , fils ^ Jean (cité pa(e 96)^ <w à 
Paris, 1698 , mort 1776, graya s. bois, avec plus de U^t 39e 
son père* H a produit, selon Bénard^ 2085 pièces,^ et a lajsfé an 
traité sor la grayure en bois, 1756« U ayait, je croîs ^ «m IcèVf 
Jean-'Nicolas, qui graya dans le même genre* 

Jérôme PAHIS, né à Yenaillct, 1744^ élm de J. de If^^gÊiA , 
graya paysages et suj. de genre d'apr* diy, maîtres, 

* D*-P. PAHiZET graya dès ce règne. Y«y* le s«iy» ^ < ,^ 

* Pierre pabhocel, déyà cité, graya enoore sous Impis^V^^ » 
Ckarks PARROCSli, peintre, fils de J^Joêep^ tàé^^fiÊ^j 

né à Paris, 1688, mort ib., 17M, gfâya Of^f. ^ÊmiftnX m si«^e 
trait) des scènes miUlains et d«^ balaîlkft. Étimne, tea Mil*, a 
.aussi ^ayé, mais sons le règne soiyant* ' ?- *-^ 

Jean-Jacq. PASQUIER , né à Paris yers 1736, mort 9».-$ MN, 
<9bv«deGars, grava au burin, de 1769 à 73, sirj, mjA^m 4$giiett. 
Ce Ibi loi on son frère cadkt qui grava nq.f.y 1758, ea çothbér. 
de Denis, un plan de Paris avec texte. ■ ^ i^i 

J.-Aptiste PATAS, né a Paris, 1744, grava dir< pièoflidE^r. 
Fr. Boucher, et des suj. histor . , sous oe cègae et le afrcanlte ^^^^ 
^ ? J. PATICNY fut graveur et éditeur, il appâ#dteildfalt«ft^iie 
^piéaédeDt,«'ilctah, comme je l'ai iu , <cotkiê&p«^âfft dO Ia}ê^^ 
? V jean-ÀBjgtiste PATOim , né à' Paris, y«r$^ t7S6', 'j^ravi #k^. 
diy. mafties. ft flxjrissaît en î760r ^ "* . >-* i^^t^ 

' :^ PÀltrrE, ardiitecte, gravk des pièc^'d^âitlrJtefkiiTè^^ ^^ 

77acque^ te PAUTRË. Je vois sur une de mes notes qiiM y®it 
*ou8 ce règne un gfavelip de ce nom : p.-èlre y à-t-il méprise. Je 
ne selîs si Anhme ié Pautré, àrchifectê sons Louis XV,' a grav#:' 
' B. PAVILLON, prob* Finançais, grava des ornem. d'apr. B. ïa- 
'rot, en 1716, à Aix en Provence". 

J. PELLETIER grava des marines en 1750, et àiv. suj. d!apr. 
ïr. Boucher, aq.f.j ou dans le genre crayon. Sa feroiixe «\Wjil, 
selon Huber, grave 2 pièces. 
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=rPBRCEIfBT, aidut.-déct>ratear, né à Paris, 1736, grava 
des va<es éi des arnem, en 1766« 

? Aâciphe PBRBUB. Un artiste de ce nom el de b funillè des 
autres Perelk, a p.-êlre gravé soas Louis XV. 

Nicolas PERIQNON, né à Paris oa à Nancy vers 1730, mort à 
Paris, 1789, a gravé aq.f. des paysages estimés. 

? Jeali-Bapt. rannONNBAU, né à Paris, 1731, élève de Cars, 
grava dîv. soj. et, je croîs, des plandies d'anatomie. 

=3 PKBUER grava an burin et an pointillé le plan de Paris 
de De Hanne, 1763, 20 f. in^4% et celai (divisé par qnai*tiers) de 
J.«B.4il. Jaillot, 1772. €e dernier est bien supérieur à Vautre. 
' Je^tt'-Robert PETIT, né à Reims, {743^ grava d'apvès Bou- 
dmr, etc., dam le genirç crayon. 

Gîlks-Adme PETIT, né à Paris, 1696 ou 97, mort ib., 1760 
on 61, élève de Jacq. Gierean, grava aq.f, et au burin de nombr. 
portraits. 

GîUes^acqoes PETIT, mort en 1770, à 29 ans, (ils de 6(1169- 
Eénây grava quelq. pièces, et laissa nn fils, Jacques-Louis^ qni 
grava sons Louis XVI. 

l^BiLlPPB (duc d'Orléans, régent), grava quelques vignettes 
poiHr son édilioa de Daphnie et Ckhé (Basan).' 

Bernard PIC ART, fils à' Etienne, né à Paris, 1673, mort à Am- 
sterdam, grava an burin portraits, bist. natur., caricat. surLsw 
et les Jésuites, et nne longue suite de planches pour V Histoire de$ 
eérém. religieuses. (La l'* édit. de cet ouvr. comm. en 1723). 

Victor-Marie PICOT, né à Âbbeville on à Anûens, 1744, pava 
aq,f. et an pointiflé. fl gravait encore des pièces allég., 1777. 

J.-Bapt.-Harie PIERRE, né à Paris, 1720, mort a>., 1790 ou 
89, grava tiq*f. et au bnnn, snj. pieux , tètes d*études et cost. Un 
peintre nommé Pierre fut directeur do FAcad. de Rome et gi*ava 
aq,f, une mascarade de Rome, 1735. Je pense que c'est le même. 

Nicolas PIONE, né à Ghâlons, 1700, grava des soj. pieux. 

Jean PILLEMENT, né vers 1719, et vivant encore è Lyon en 
1809, pdntre de fleurs , grava ^q.f. quelques planches defienrs, 
vers 1767. 

10 
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*Nidolâ5 piTAtJ fîU, dlé page 98, gravait encore sous ce règne. 

N. POBONNB gravait de rarchitecture ; ît exécata des plans pour 
VBîst: de S.-^ermain-dêS'Prés par Bom Bouillard, 1725. On 
retrouve ce nom sous Louis XVï. 

Jean-Bapt. et François de poili.y, fils de Nicolas, cités p. 99, 
continuaient pro1>* à gi'aver sous Louis XV, 

MicolasJ.-Bapt. de POILLT, né à Paris, 17t2, fû&àeJ.-Rap- 
Ciste, grava au burin des vîgneltes^et des suj. hist, 

?E. POILLY grava des scènes de théâtre. Je pense qu'il était 
parent des autres Poilly ? Uimtiale £ est p.-etre une erreur. Un des 
graveurs de ce nom travailla au plan de Paris de Roussel , 1730. ' 

Le chevalier POMMARD, artiste-amateur, grava aq.f» quelq. 
paysages et des fleurs, d'après Oudry, en 1764. 

Jeanne-Antoinette Poisson , marquise de POMPADÔUK, girava 
aq.f, ou au bur. div. suj., et des vignettes d'après EisenetJF'r. 
Boucher* On porte à 61 le nombre de ses pièces. 

Nicolas P0NGE> né à Paris, 1746, élève de Flipart^graya^d'apr» 
J.-M. Morcau, vignettes, portr., etc., sove ce règne et le sui?anti| 

;^ POUCET^ joaillier à Parb, grava aq.f.^ en amateiijry le pnid 
camée de la Sainte- Chapelle, ) 769. . 
,ç=:P0ULL£Ay grava en 1759 une fête dcmnée au çpUége 
Z^Uïi-fc-6franflr, et de rarchitecture* 

Antoine-Joseph PRENXER, né à Strasbourg , 1^31, W^F^k 
Rome^ 1761, gravait d'apr^ les m»tres italiens et flamands. ^.,: • 

B.-L. PREVOST^n^ à Paris > 1747,;élèvede J. Ouvrier^ fraira 
aq.f^mji hi&l, et dliégor., vignettes. et fliearoB&y 1765.. BsX<e k 
même tpi i\^mi% Pif evêêt junior f :,;.*: :l 

Jean>Bap|. LB PRUiGE, néà Paris ou à Mets ^1733, i&oi% à 
S.HDem$-dufPort , 1781, grava aq.f. ei dans 1^ genre, lavis 8e$ 
costumes et div. ,oDmposltîinis> 

. Mdirânne LB PRlSfcfi fftwaaq.f.y 1768. J'ignore si. rflèélait 
femme ou parente du précédent et si elle gravak à titre d'amateiA'. 

= ï^0JOL'fdc'Môtttry), artiste-amat.j grava en 1764, d*aprc$ 
Watlcau. 
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François-Marie-Isidore QUBV£RDO, né à Paris (ou en Breta- 
gne), 1740, grava aq.f. scènes pastorales et compos. histor. 

PIçrre-Ai^ine'QUILLA.RT9 peintre , né à Paris, 171 1, mort à 
Lisbonne, grava des cérémonies portugaises. 
, = RACINE, élève d'Aliamet, grava div. vignett. d'apr. GocUn. 

Louis-François Petit RADEL, né à Paris, 1740, grava aq^^f. des 
ornem. d^archit. 

François RADIGUESy né à Reims, 1719» grava au bur. des 
snj. myth. et des portraits. Huber le nomme Antoine, P. -être y 
eatnil deux graveurs du même nom. 

?.=? RAPHAËL grava, vers 1740? une pièce sur Ramponneau. 
Ce nom Raphaël est p. -être de fantaisie. 

Simon RATENET, né à Paris, 1706 ou 91, grava^ à la pointe 
et au burin, div. suj. d'après les maîtres. Il s'était établi à Lon- 
(Ires, où il travaillait encore en 1774. 

Simon-François RAVENET, fils du précéd., né à Londres, 1749, 
grava des portraits, des suj. histor. et des costumes. Je citerai ses 
Cris de Paris d'apr . Fr. Boucher. J'af lu qu'il séjourna longt. à 
Parme. On cite encore A.-F. Ravenet, 

lean RAYMOND, né vers 1700^ grava au bur., d'apr^ les maî- 
tres, des suj. pieux. Il florissait en 1726. 

Mi-J. ItEBOULy fenmie de J.-M. Vien, grava des vases, des 
poissons, des fleurs et des cocpillages. EHe fut, selon Basan, reçue 
à TAcâd* de peintare en 1767. 

Nicoiâs-'François itEGNAULT, né à Paris, 1746, grava au poîn-' 
tillé «iglads. Sa femme gravait aussi. Voy. NangiB. 
' ass RBSTOUT fils gravait des études de tête à Rome, 1764. ^ 

Elisabeth rey, élève de Daulle, gi*.> d'apr. Boochdr, 1761 . * '> 
> J.-^B. RËCÉARD. Ce nom est cité sans autres détails. 

Jean RI6A1TD, né à Paris vers 1700, mort ib., 1754, grava iei 
pièces hist. et des vues de châteaux et villes de Francie. ^ 

JêaQ^B^t. . RIGA UD, neveu de Jean et' moins habile^ &t son 
collaborateur et. çontii^ia son .recueil de vues. . 

Q.-Cb. RIOLET gr. le plan des env. de Paris de la Grive, 1740. 

* Antoine rïvalz, déjà cité, continua sous ce règne. 
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Barthélémy K1VA.LZ, nerea d'Antoine, né ^ Tonlaiise , 1724 ^ 
grava oq^f* des soj. pitex. 

P.-P.-A. BOBERT, né à Paris, 1680, mort 1740, grava, aq,f. 
et à la man. noire, dîv. sujets. 

Hubert BOBERT, peintre , né à Paris, 1733 Od 41, mort à An- 
terni, 1808, grava aq.f. qnelq. paysages et moiram. romains. H a 
exécoté on gr. nombre de dessins a la sanguine. J'en possède deas 
intéressanu poor la tnpogr. parisienne. 

= P. BOCHEFÔRT, né à Paris vers 1702 on If, grava cpAt^. 
aq.f. C'est le même, je crms, qui était éditent nie S.-Jfaccpes. 

François ROETTIEBS, né à Paris, 17(^, grava aq.f. des so}. 
pieox d'apr. Largillière, etc. Cest on médiocre graveur. Paî vo 
citer aussi C. N. Roettiers, qni grava (en nature?) de» médailles. 

Maurice ROGER, mort vers 1747, gravait s. bois. 

Pierre LE ROI, orfèvre, né à Paris, 1740, gravait des portraits 
vers 1767. Il y eut aussi un C. Le Rai, graveur de poirtr., p.-étre 
sons ce règne. 

J. LE ROI (ou Jtojr) grava l'archit. bitéf . du Pal.-Rûyal, etc. 

* Antoine romahet grava dès 1765. Voirie ligne stiivaiit. 

Louis de RONCEREY grava an bur., p.-étre à titre d'amateor, 
de Tarcbitecture. Je citerai la fontaine de la me de GftneHe. ' 

Mai^.- Louise-Amélie (de Lorme) du RONSERAT, née k Paris, 
1730, grava aq.f. des études d*après Bondiardon et autres. P. -être 
son nom est-il mal orthographié , et était-elle femme on panmté 
du précédent. 

= ROUBILL4C, tié à Bayoïme, 1739, grava âd paysages imi- 
tant le dessin. ^ 

J.-P. ROUSSEL, ûls du fermier général de ce nom, grava, en 
amateur, paysages et vues de châteaux. 

Le marquis de ROUVRE, artiste-amateur, grata sôos eeTegne, 

L. LE ROUX grava dîv. compositions vers 1770. 

Jacques LE RÔT, né k Paris, l73ô, grava portr. et vîguelles. 
Je ne pense pas qu'il soit le même que /. Le Roi cité pins haut. 

C. L. (on Cl.) ROY, artiste médiocre^ grava àq.f . vers 1767, 
des tombes de Notre-Dame, pour l'ouvrage de Charpentier, avocat, 
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ouvrage rare 4oii|il n'a paru que le l*"" tome in-folio. Les desiins 
de ces tombes «ont aax Archives, 

Mf^:^ hM ROY gr. des pays, genre sanguine. V, la note, p. 176. 

F. R. de LA BUE, né à Paris, 175l9gr, portr. etoompos. 

L. de LA RUE (ou Larue), gravait des suj. militaires* 

LoQÎs-Félii de LA RUQ (ou Lorue)» élève de Gh. Parrocel, gra- 
vait aq.f* à Paris, vei*s ITpO, vues de Rome, bas-reliefs antiques, 
marines, suj. d'après Van Ostade, etc. 

Jacques (François?) SALY, né à Yalenciennes, 1717 ou 20, 
mort 177Ç, sculpteur, grava ag,f. à Rome, 1748, des vasçs et 
des tombeaux. 

Jean SEYANT» mort en 1770, grava je ne sai^ en quel genre. 

Picr|5e 3AVART, né à Paris vers t750, grava des petits por- 
traitSy genre de Ficquet, et continua sous Louis XVI. 
. 7.Frédéric 3CALQfiRGB grava des études de tête en 1738, et 
di9 paysages d'apr. Cbanfourier. Était-il de la famille dfi$ Sçal-^ 
berge cilés sous Louis Xm? 

* Géraisd scovor^ jcitépage 101 , continua p,4tre sous Louis XV. 

* Jean-Bapt. scortir, déjà cité, grava, en 1747, des plans, ppur 
la Df^criptùm dç Paris de Piganiol, et antres ouvrages. , 

Louis-Gérard SGOTIN, né à Paris, 1690, fils de Gérard, grava 
à Londres, dit-on, div. suj. vers 1730. 

? Georges SCOTIN grava de l'archit. et des suj. bistor. P.-êUç 
ce prénom est-il une inteiprét. erronée de l'initiale G /l). 

F.-N, SBLLI£R grava de Tarchit* sous ce règne et le 5uiv. 

Paul-Ponce-Antoine-Ro^rt de §ERY| né à Paris .,yc;r^ JôSÔ, 
mort ib. vers 1739, grava aq,f, et à la inan. noire suj, .pieux et 
rayib- et^ai^re?, l\ a pu cqipip. spw§ Louis XIV. . , . i 

(1) Il est difficile de distinguer nettement les œuv. fles Scolk^. Ils ont toùs^; 
J4) crois, grsvé des plans, des "vignettes et 4m sujets Mteif. L'on d'enx^ «{ui 
signait Scotin junhr^ e^^éç. une partie ^s plana 4e Paris pa^ gii^rti^s, 
édités par La Caille, 1714. Un des plans signés J.-B, Scotin parait identiq. 
à ceux de Scotin /tmtor, qui grava aussi le plan de B. Jaîlliot, 1717. Ce mot 
junior indique qa'U était frère cadet, mais de qui? de Gérard père ou de 
Louis Gérard? Beauc. de noms de graveuj^ d'une m^e famiUe oflr^nt les 
mêmes difficultés. Une cérémonie funèbre est signée G.X. JB, Scotin Vaine, 



150 6RÂVURB SOUS LOUIS XV. 

J. de 8ÉVE grava de la perspective, en collabor. de Cochin fils. 

* Louis et François de silvestrb, toj. page 103. 
Nicolas-Qiarles de SILYBSTRE, petit-fils d'Isr. Sifvestrê , né 

en 1700, mort 1767, grava d'après les msdtres, selon Basan, des 
sujets de chasse. 

?Jacq.-Auguslin de SILVESTRE, ne «Paris, 1719, mort 1809^ 
fiit maître de dessin des fils du roi. Je ne sais s*^^ a gravé. 

Jacques SIMON, né en Normandie vers 1695, mort à Londres, 
1755, grava à h man. noire des portr. et drv. sujets. Basan cite 
y. Simon, né à Paris, 1619, graveur à la man. noire. Cette date 
est prob^ un erratum. 

J.'Bapt. SIMONBT, né à Paris, 1742, élève de Le Bas, grava 
quelques ssj. et des vignettes d'après Grenze et autres maîtres. 

* Louis, Charles etgPhilippe sibichvneac, cités p. 104, ont conti- 
nué sous Louis XV. Philippe gravait encore vîgn. et archit.y 1725. 

Dominique SORNIQUE, mort 1756, grava au buiîn et à la pointe 
suj.myth., p(»iraits et vignettes, etc. On lui attribue (peut-être à 
tort) les planches fort médiocres de la Monarchie françoise de 
Montfaucon, 1729-33, dont les dessins sont d'Â.ntoinc Benoît. 

Le duc de SOUBlSE a gravé, dit-on, quelq. pièces. Sa fille, la 
princesse de Condé, grava aussi en 1754. 

Pierre SUBLEYRAS, né à Uzès, 1699, mort à Rome, 1769, 
grava aq,f,j avec talent, des suj. dfi piété et autres. 

* Vincent le sueur. Voyez page 104. 

âisa LE SUEUB , morte vers 1765, parente des Le Sueur 
cités sous Louis XIV^ gravait aussi sur bob. 

Nicolas LE SUEUR , né à Paris, 1696 (ou à Rouen, 1727), 
mort vers 1764 , frère de Vincent, et le plus habile de ce nom, 
gravait sur bois et dans le genre clair-obscur. 

Nicolas-Biaise le SUEUR, né à Paris, peintre d^hbt. et de 
paysage, grava div. suj. pieux. U fut, dit-on, direct, de TÂcad. de 
Berlin (1). 

(1) La biographie des membres de la famille des Le Sueur, qui gravaient 
spécial sur bois au 18« siècle, n'a pas été bien éclaircie par les icoaograph. 
Un Louis Le Sueur gravait aq.f, des vues et paysages, 1772. 
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= LE SUBUR grava aq,f, des adresses de march. en 1741. 
Je ne sais s'il était de la fam. des Le Sueur déjà cités. 

Louis SURRUGUB père (Surugue et Semgue , par erreur) y né 
à Paris, 1695, mort 176^ ou 69, élëye de B. Picart, grava portr.^ 
suj. pieux et mythol. d'apr. les maîtres, de 1719 à 1747. 

Pierre-Loais SURRUGOB, fib de Louis, né, dit-on, en 1717, 
mort 1771, grava d'apr. les maîtres. La date de sa naiss. parait 
peu authent. Son père se serait marié à 91 anSi 

= TANCHE , artiste-amateur, est cité dans le catal. de la vente 
Rdbet (1847), comme gravant sous ce règne. « 

L. Gustave TAR AVAL, peintre, né à Paris, 1728, mort 1785? 
grava de l'ardiitect. Basan signale de lui un Bal vénitien, ^yé 
en Italie d'après le Tiutoret. J'ai une colonne de la liberté signée 
Gustave Taraval, 1790. J'ai vu citer quelq. part, comme graveur. 
Augure Taraval, p.-être frère de L.-G. 

* Nicolas-Henri taroieu, déjà cité, continua sous Loub XV. Sa 
femme grava aussi. Voj. Toumay. 

Jacq.-NicolasTARDI£U,né à Paiis, 1718, prob^ fils du précéd., 
grava au burin portraits, cartoudies, et autres sujets. 

= TAVERNIER, artiste -amat., né à Paris, 1749, grava a;./*, 
quelq. pièces d'apr. Hubert Rdiert et Fragonard. 

M.-A. TBRBAUT grava d'apr. Jos. Vemet, prob* s. ce règne. 

* Gampion de tersan a prob» gravé dès ce règne. Voir le suiv. 
Louis TBSSIER grava aq,f, des études de fleurs sous ce règne, 

je crois. 

?^TBXIER. On cite ce nom comme celui d'un graveur de 
portr. Serait-il le même que le précédent? 

Jean-Grégoire THELOT, né à Chartres, 1695 y {[rava des fi- 
gures aliég. d'après l'Albane. 

A.-T. T0BVENARD gra%'a, en amateur, des. études de tète, dans 
le genre de La Belle, en 1726. 

BencHt THIBOUST (fils de Benoit, cité page 105?) , né à Char- 
tres, 1719, grava des suj. pieux, dans le genre de Mellan. 

Elisabeth THIBBAULT, fanmede P.-Fr. Duflos, a gravé quelq. 
vignettes. 
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Le bacon de TBlERS».^tiste-au(iat., grava aq^- <ks pfiyiagc» 
d'apr. Fr« Boaçher. 

Charkpuagiie TBOMA8, élève de Beal]va^le^ trayailla, diHm» 
avec son maître. On cite de lui dei vignettes d'apr. JU^Iieir. 

. ^ Philippe, Simon et Beari TQOMASSHf, cités page |p5,-4>nt cox^- 
tinué sons Lonb XV. Je ne fais .lequel des -trois grava nne vue de 
Rennes, en 1720. 

Jean-Bapt. TILLIARD (et non Tillard), né ^Paris^ 1740, 
grava aq.f. de nomfar. vignettes, portr., costumes et suj. divers. Je 
citerai de lai une, suite de Crû de Paris, et des danseinrsde l'Opéra* 
U continua soos Louis XVi. Sa femme gravait aussi ; voir Bnegeon. 

Élisaèeâi-Claire TOURIf4Y, femme de N.-H. Tardieu, .grava 
des suj. de nunirs d'apr. div. maîtres. 

Pierr«*CbarlesTREBlOLLlÈaB, né à Cbolet (Mainetet-iLoire), 
1703, mort 1739, peintre» ébaucha aj^f* quelq. wjetB â§.jpiM^ 
qu'il ne put achever • 

Le comte==3de TRESSAN, artiste-amat., gr« des paysag* «ju/1 

ici: TRQNC110N grava quelq, pièces d'«pr. Nioola^Oypel^ ) 

Dominique TRUCHI (on Truchy)^ né à Parisy 1731, mort en 
Angleterre^ 1764, grava des vigpiettes. 

* Simon vallée, cité page 106y Ae put graver que sous ce rèffu^ 
si) comme le dit Huber, il naquit en 1700 et motirat ta 1750* 

. = VALLBT gravait et éditait des vignettes en 17 1$. Il ne peut 
éire te même qce Guillautmp moit en 1704. (Voj. pagf 106«) 

TjC chevalier = de VALOGNY, artiste-amat., grava qf.f. dos 
paysag. et div. suj. 

? Louis VALPERGB gravait des poriraite d'après Doplessisi et 
autres. Ce nom n'est p.^^re pas ifr^nçais. 

Gharle»-Nicolas VARIN, né à Ghâlons.(Oiafiipagae), 174â,gnava' 
au bur. et dans le- genre tnjùn d» sujets de £êftes d'^rwFr^ Bon* 
cher, et de la topographie. 

Joseph VARtU, frère aine du précéd. , grai^a dam ie mêfue^enre. 

Jean-€harles lb VA9&£UR,Aé.à Afobeviile^ 1734, giBva au 
bur., d'apr. Fr. Boucher et aotres^siq. hist^ cimgrtii., «i paysages. 

Jean VAUQUIER, né à Biois, grava au biuin fleurs ctomem^ 
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Si4itM, VBA.U, ni à Aoiièny l7S0,niort Ufift^- gMvaianiMuin 
diy. suj. d'apr. Jof. Vernet, topogr. et architecte il gn^aittinoDife, 
en 1781, des vues pour \e Voyage pittoreique de IdFrume^ ferai 
cité à Xot% à k lettre L, page 188. • 

Joseph TBRNST., céièbre pâoti^ de marines , aé k Aifâgttob , 
1712, mort & Paris^ 1786, grava, dit-on, ^*f., ^elf • narines.et. 
paysa^. Beaucoup d'artistes graraient d'apr. J. Vernit « 

*^Gâ'aud VIDAL oomm. sous ce règne. Voirk stnv. > i> • 

Jûsdpli-Matie YiBN s dit /e Vieux, aé à MompcUier, 1710 oa 
16, mort 1800? a gravé aq,f.^ k titre d'anuOeoc, aqelè pieax 61 
myth., mascarades, etc. Sa femme gravait aussi ; voir Beboul* 

Le chevalier de 1.4 VIBCVILLE, artiste-^attateur^ grava njw/'.^ 
en 1728, une suite de chats, et copia des pièces de Gaiiot. 

Gérard<-fteiié LB VILAIN gravait portraiu et vignellies» .«iiisi 
que sa femme. Voir if ansare?. . .( 

=syiLLARBT travailla, vers 1730, aa plan de Paris de ^<His$éK 

;a2)e yii.UBBS, artiste^mat., |;rav« des suj. JBsydioL . 

C. yiifGBRT grava, je émis , des portraits. Il eûle peut-être 
seus ce i^iic na autre artiste du même nom. 

=3 visP&B, lié à Paris, 1780, grava, à k pointe et k h m»o^ 
noire, des portraits a Paris et à Londres* 
. AstniK^ de VIWBC, sculpteur, gmva uq.f., à <it«e d'amateur, 
din Mj., marines et petits. paysages, vers 1760* 

Fr. yirâOiM père, né en 1700, à S.-Jeaa-d&-Bmel (on ^ VAulfi 
dire de-^t^iies) ou à-Lodève, selon Basan, mort à Londi'es, 17S}, 
grava de nombreux paysages, d'api*, div. maîtres, < . . , 

;2; ViTARÈS iils composa et grava qoelq. petits paysages* 

Nicolas-Joseph VOYBZ aine, né à Ahbevilie, 174^, élève .de 
Beauv^let, grava, au burin div. sujets d'après Bi^ocher et ai^pres 
maàrès^Son irère cadet grava surtout sous \» vhgnfi siûyai^. 

Étienne'Cikude VOYSARo, né à Paris, 1746^ grava m burin 
costumes, «rchfteeterc, et div. suj., sous ce règne et lesuiv. 

Claude-Henri WAtELÉt, né à Paris, 1718 , mort 1786, rece- 
veur générai des finances, a gravé, en amateur, beauc. de picecs , 
telles que poitr., paysag. et suj. mythol. d'apr. Fr. Boudbcr» 
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Antoine WATTE^H^ né à Valenciennes, 1684, mort à Noge^t- 
s. -Marne, 1721, grava aq,f. costumes et suj. gracieux, li appart. 
surtout au règne précédent. 

* Jean-Marie WEIS, peintre, né en Alsace, 1720, sd. Basan , 
gravA aq.f, des fêtes données à Strasbourg, à l'occasion de la con- 
valescence du rpi, 1744. 

P.-A, WILLE fils, né à Paris, 1748, grava aq.f, des scènes 
de mœurs , etc. 

Georges WILLE, frère du précédent? a aussi gravé. J'ai vu de 
lui le Philosophe du temps passé. 

Je ne signalerai aucun des artistes étrangers qui ont pu gravée 
sous ce règne, et passerai de suite à la liste des principaux mai:ch. 
^'est. établis à Paris sous Louis XY, non compris ceux déjà cités 
à la fin du règne précédent. 

Veuve Audran. — Basan (ranteur du Dict. des graveurs)^ — 
Basset y r. S.-Jacques, à S^-Geneviève (1). — Bazin.— V^® Ber- 
trand, r. S.-Jacques, à la Pomme dOr, — Beauvais, r, S.-Jaçq, 
.— Le Blond. — Boydel. — Buldet, rue de Gesvres , au Grand- 
Cosur.— V'f^ Fr. Chercau, r. S.-Jacq., aux ^ Piliers d Or. — 
Chiquet, même rue. — Crepy, ib., à S*-jPïerre.î— Daudet.— Dau- 
mont, r. S.-Martin, puis rue de la Féronnerîe.-^Ddttis ett BértbaMt. 
— Desnos, édit.-géogi*. — P. Drevet,— G. du Change, r.S.^acq.-^ 
Fcssard.— P. Gàllays, r. S.-Jacq. , à S. -François de Sb&î.— Gau- 
trot, quai de la Mégisserie, à la Ville de itome.— Gelays.— ^Hnc(mcr 
père,r. des Mathnrîns. — Huquier fils , r. S.-Jacq., au grand 8,'- 
/îemy.— B. Jaillot, édit.-géogr. , quai de THorloge, à F Atlas Fran- 
çois, puis près des Angustins,attôr2 Globes. — Jollàin, r. S;-Jaèq., 
à la Ville de Cologne. — Jombert (aut. de plus, catal. de graveurs), 

(1) De ce magasin est sortie la plus vaste est. dé piété connue. EUe re- 
présente la fia ffeUation, d'ap^rës YanByck; les personnages y. sont de graB" 
deur natarelle. Elle se compose de plusieurs feuilles rapportées , fondant 
une surface d'environ 2 met. 1/2 sur 2. Le nom du graveur ne se remarq. 
pas, mais on lit au bas : Basset exe. Qui oserait , de nos jours , publier ou 
acheler une telle estampe ? 



GRAVURE SOUS LOUIS XT. 155 

r. Dauphine.— G. Landry, r. S.-Landry,à t Image S.^Landry {un 
aatreda même nom, ou le même, faabiu r. du Fouarre).— Lattre, 
r. S.-Jaoq., à la ViUe de Bordeaux. — Â. Limoun^r. deGesyres, 
au Grand-Cœur, associé ou suce, de Boldet. — Maillet, r. S.-Jaoq. 
— A. Maillot', même rue, près la font. S.-Scverin.— Malbomré. — 
Mesard, r. Grenétat, à la Renommée de la Cornemuse. — Milcent. 
— Mondhare, r. S.-Jacq., à F Hôtel de Saumur. — Blové, pas- 
sage du Pal.-Royal (édit. d'est, sur Ramponnean). — Moyreau, rue 
Galattde. — Odiceuvre, quai de TÉcole , à la Belle-fmage , puis 
rne d'Anjon-Dauphine (regraya beauc. d'anc. planches),— Henri 
Oyerton. — Pasqnier, libraire, édit.-géogr. et grayeor, rue S.- 
Séverm, puis riie S.-Jacq., au Nom de Marie, en 1758, associé 
ayec Denis.— Poignant. — N. dePoilly, rue S.-Jacques, à S.- 
Benoist. — F. Poilly.— Radigues, r. S.-Jacq.— V»« Regnesson. 
-^Rigaud, r. S.-Jac, vis-à-yis le collège du Plessis.— Rochefôrt,- 
r. S.-Jacq., au Palmier. — Le Rouge, r. des Gr.-Augustîns. — 
A. R. Trachon. — I^e Vachez, quai de Gesvres, à t Espérance,' 
pois rue de Beaune. - 

Si j'ayais compté comme m^ d'est, tous les noms suivis d*un 
exe., j'aurais triplé cette liste ; mais, je le répète, ce mot ne dé- 
signe pas toujours le nom qui le précède, comme celui d'un com- 
merçant. 

Si l'on youlait releyer tons les m^* d'est, de cette époque , on 
les trouyerait dans les journaux, et surtout dans les liyres-alma^ 
nachs du temps,' tel que celui indiqué page 159. 

Voici encore quelques noms d'éditeurs oubliés. 

Basset aîné, rue S.-Jacq., à la Comète. — Charpentier, rue S.- 
Jaoq^, atf Coq, —Auguste Courbes, petite salle du Palais, à la . 
Palme. — Desprez et Qesessartz , r. S.-Jacq., à S.-Prosper et aux 
3 VertuSn — Fr. Gérard Jollain, r, S.-Jacq., à F Enfant -Jésus. 
-— Guérard, r. St-Jucq., à la Reyne du Clergé, et sur le petit 
Pont, à P Image N.-Dame. — Madeleine Hortemels, r. S.-Jacq. , 
atMécénas. — Hugnin, édit.-géogr., quai de Bourbon. — J.-D. 
Janvier, édit.-géogr., r. S.-Jacq., à la Ville d'Anvers. 
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JOI. ^Gravore fWaiifMM lias ftonb XVI (1774 A 17ft). 

La ^mique et tes mîenees foat oublier les arts. -^^Genret^ de gnmirtà j& 
-BUMle.— R^oltttian, •— Émigration des artistes. —Décadence de rajt. 

Ce replie, beaucoup pins court que les deux précédents, compte 
nécessaire moÎDS d'artistes* Les orages politiques qu^ le sigiifitent 
raleotivent d'abord les travaux d'art , puis un bouleyersemeo^ gé- 
9énd les réduisit au néant. Un bien petit nombre de bom grayeor^ 
dont la plupart appartenaient au règne précédent, se hasardèrent 
à furodairo au milieu de ce grand ouragan. Pour tous les arts com^^ 
mença l'ère de la décadence. La ph^sophie, les quesjûons soc^le» 
et. industrielle , les sciences exactes , le positif en tout genre absor* 
bait l'aUention publique , an détrioient des arts« A cette époque 
qiiparureot les savants chimistes et les physiciens célèbres; on s'oc- 
cupait plus d'électricité, de gaz et d'aérostats, que des produite i^ 
burin. Les artistes donnèrent, pour la plupart, leur démission, et 
plus d'un alla chercher asile en Angleterre. 

Au commencement du règne, tous les genres de gravure cnltiyés 
sxms Louis XV étaient en vigueur ; mais la gravure sur bois et 
Pean-fbrte semblent avoir été un peu délaissées par les amatenrs 
et les artistes , pour le genre crayon et Timpression multîccJore. 
C'est ainsi qu'on abandonnait les dessins k l'encre de Chine et 
à là plume pour l'aquarelle, le pastel et b sanguine^ La gravure 
aç.f. finit par n^êtie plus guère employée que pour esqnisser le 
trait» Toutes les teintes et demi- tantes étaietit eKéciit1?e$ au barin 
ou à la manière du lavis^ La gravure imitant lés dessins au crayon 
* pouvait convenir pour les âudes élémentaires; mais les estampes 
finies en ee genre m'ont toujours paru sans effet. La gravure en 
plusieurs couleurs n'est qu'une Sbtie d'enluminure peu artistique. 
Cependant De Bucourt et quelq. autres en ont tiré des effets gra- 
cieux, surtout pour les costumes. Millin, dans son Dictionnaire des 
beaux-arts^ cite, à titre de magnifique échantillon, hi Mosaîqv^ 
dltalica, publiée par Alex, de La Borde, et les piantes de Bulliard. 
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De nos jonrs , ce fi^eiire , appliqué k la lithographie, a repm de la 
yoga<(l>. Yoy. page 115 et le chapitre suiYant. 

Le genre crayon, à l'apparence terne, semble avoir été destiné à 
préparer le public à la lithographie , malgré la différence oomplèto. 
des àtat sytuètaes. Je parlerai , au chap. suit., de la lidiographie, 
procédé tout à fait inconnu sons Louis XVI. On n'avait pas encore, 
en efftt, découTert la propriété absorbante de certaines pierres, ni 
ceUe des crayons gras. Mais déjà, je crois , on s'était anse de gra-» 
ver stttflkifre polie. J'ai souvenir d'avoir lu au bas d'une estampe 
de Pépoque qui nous occupe s €hnt>é sut pierre» Cette inscription,' 
dé resie, n'indique nullement le procédé lithographique; mais 
n'est-ce pas en quelque sorte un premier pae, que l'idée d'appb- 
qner la pièfkie à l'art du graveur? 

i3h pfltiblra, sous Louis XYI, de nondMT. éditions ornées de vi-*< 
gnectès traitées avec taloit. Gilles de Moreau jèlne, Fnigonaid,«ic;^> 
s«tot'très-rediérchées. Cest un genre qui a bien dégéiiéiti depuis, 
jmt reprendre , éé nos jours (vers 1834) , un nouvel eieer, iaM§ 
(}àefti gr^uire su^ acier et sur bois et la lflh0|^.,d«f««if laoÉ àw 
planches de cuivre, dani lei ouvrages illusttét. .. r 

Mcaftes géogi^ph., giâcé à la trigonométrie, aoqnirent, à cotte 
époqtie , un degré de per(bction''qoe le ld« sikle n'a pa8>énoore 
sArpalsé; IiC plan de Paria en 7i f. , dmsaé par Verniqnet, et gravi 
âQ teÉJ|.^r' Bflirdielotnée «t Matthkn est, «uionrd'hu mémei In 
hAse ^ tous «106 meiHenn plans. 

Ct tigut noos a laissé mi grand nombre de piiees^ cnigénérjd 
plus ittléress. qu'artistiques, concernant l'hist. natnr., rândaslrisy 
les modes, Pélectridlé , le magnét. «nnn&l» les txpirienae^ afro- 
statiques et ati««s déoauv. contemporaines. 

Les prinoiiMnif évéaemcnu histor. fiinent gravés, pir des boxina 
1^ ou «imns habiles. Quant mix «fanaaachs hislav., on^lenr oratt 
sebitittté, cemme je le dis page 6S, depoM livres intitulés Akna^ 



(1). C'est p.-être œ genre d'impression qui inspira Vidée d'imprimer dea 
étoffes et des papiers de tenture; mais on substitua à la planche gravée un 
cylindre qui fonctionnait à l'aune. 
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nachs delà i»utf etc.^ des eh^iisonuiers et des cakodirieEs cfl^Ués 

sor carton oa sur tabatières» 

La.iL£«olimoB,dflnit ks pieviers sjQptomes edalèrent e^l789, 
anena, je le r^te, la raoe Biome|itajiée des arta* Aussi ^oîI-qd 
pen. de graveurs de taleat se-pradoire ealxe 1790 et 18ÛQ. Ilei^ste 
des nqrriades- de pièces iiislor, etsatidq.swr la RévpiolÎQa^iBais 
en général fort grossières dans lear composition comme dans leur, 
exécution matérielle. Les inscriptions en sont d'ordinaire ^iales 
et afifranchies des règles de l'orthographe et de la gra^œai^ La 
belle humeur du parti sans-culottiste avait pour interprètes, des 
graveurs en général mal cultivés. Parmi le^ pièc^ les moi^s^iiçi^* 
breuses et les plus rares sont» sans contredit, celles gii^vées Wf^ 
la Révolution; on n'osait guère faire de la satire en présence d'qoe 
puisstfioe nommée la g^iUatine, L^ plupart des caricatures peut 
911 contre les excès de cette époque sont anonymes. 

Je n'ajouterai plus que quelques mots, c^^r la limite de,mQi|;l^e 
est la mort do Louis XVI. L'imagerie née sous pes temp^ orageoR 
est abondante et curieuse ; eUe fournit sur les mceuirs, les id^s peli? . 
tiques et les événements, des documents précieux. Les çarlqus.^^ 
notre Bibliot. nationale en renferment beaucoup, ainsi que ceux de 
BiM. flennin èl Laterrade, qui les ont enrichis depnis- quelq. anqées 
de 'la ,collectiond'estanq[>es du colonel liorin (décédé en t^^rï^ 
possédé et possède encore quelques pièces rares en ce gei^. I^ 
catalogue général de tontes les collections formées à Pans sed^ 
ment offrirait nn complément inappréciable ^u célèbre cMal^goi^ 
de l'avocat Desdiiens^ ., - 

. Il est à noter que la. liste cpii.va suivre ^^antient moins, de détails 
sur les graveurs que celles des deux règnes précédet^^^fortaon^^t 
m4me je ne pus citer le» prénoms d'«n artiste, sans doptè parce (p» 
les artistes pea marquants d'un règne si préoccupé de ppliMqi^ ^H^V 
passé .inaperçus. Un grand nombre émigrèrent, comme je l'ai, dit, 
en Angleterre; quant à ceux qui florissaient a Paris avant 1793, 
on peut trouver des détails sur leur biographie et leurs productions 
dans les journaux du temps, dans certains catalogues détaillés, 
comme celui de Peignon-Dijcmval , enfin dans les Anmioiresj^- 



01lA.yDft£ sous LOUIS XYI. Id9 

Wk^H béaaootip de ailles de France, lesqvels offirent souvent des 
recherckes sur les célébrités du département. 

On pttbik k Paris, sous LoUis XVI , YAlmanack kistorique 
dis mrckiteetes, peintres et graveurs. Je ne sais à quelle année 
il .commence , mais j'ai tu celui de 1776 ; on y iiùlique les adresses 
des principaux graveurs alors eicistants. Gdui qui vofidra refaire 
mdttlrms devra s'aider, pour cette époque, de ces sources de reiH 
seigneraents âutlKntiqnes. 

Jeme dispenserai de sig;naler les mardi, d'estampes alors^ élablîs 
à Par». Ces noms n'offrent plus ici un grand intérêt. D'aillenrs, 
FdÉnèAâdi que je viens de citer donne leurs noms et leurs de- 
meures. Je diÉai seulem^ qu'un grand nombre étaient toujours éta- 
Ms me S.-Jaeques, tels que Basset, Esnauts et Rapilljr (d la ViUè 
dt Omtonce) ^ txt.^ on dans le voisinage, comme Jean etHon-^ 
dhare,rue S.-Jean^de-Beanvais. Presque tous les autres babitaient les 
<imfo» dtf Louvre ou du Palais*Royal. J'en citerai un seul, à cause 
ch sbgufibr cumul de ses titres ; j'ai lu , an bas d'un détestable 
poftttdrde SoUy : Chez Btîgny, lander du Roy, m^ d'estampes,' 
peintre di^elff, mattre vitrier, cour du Manège , aui Tuileries. 

N:Bj(ki compte, sons Louis XVI, environ 120 artistes qui 
ont gmvé dès le règne précédent. Pour ne pas smx^arger inutile- 
ment ma liste, je vais d'abord rappeler tous Ces nomâ , on 'petit; 
nonère eicepfé, que je répéterai dans la liste parce que j^y joins 
quelques nonveaut détails. 

En outre, une vingtaine de noms de graveurs figurent sur 
mes notes , comme ayant gravé sous Louis XVL Comme il ne 
s'j rattache aucun renseignement , je les citerai pour mémoire et 
sans garantie, à la suite de ma liste. (Voir, à la fin, les Additi&ns 
et h liste dés noms ineertams. On trouvera aussi, dans le Dictiànn. 
des artistes du 19* sièck, par Ch. Gabet, des détails sur quelques 
graveurs de ce règne.) 

Graveurs dé^à cités, qui continuaient sous Louis XVI. 
J. et F. Âliamet. — Allais.— A. Allon. — J.-F. An)and.->* Les 
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3 frèwa S,-Aiibiii. — E.-L» AiMrray.-* J. Bufoof. — Baivel.-r- 
L.Binet. — J.-G. Biaochoa.— -L.Boisou— J.-J. Boissieiu— >BQnne|. 
— «P. Boacher.«*~N. Boiinica. — Bootrois.-*-B]mie. -^ P* Ckena. 
-4. Chereao.— aicvUlel.-.P.-P. Chof&rt.— C.-N.Coçfcim fil». 

— P,-F. Courtois* — Dambrun. — Da<|aoj. — N. Deianoaj. — 
J.-M. Delaltre.-— Delyaax.-— L. Dennel.— D.-V. Qenon.T^De^iÀ. 
~P.*F. Diiclos.-*M.deIaFené.~Fessard.— £. Ficquet,— M. 
Fliparr. — P,-E. de Fonteniea. — Fossoyeax. -«^ H. Fragonavil--* 
De la Gardelle.-— G. Gaucher. -^Y. IieGoiiaE.«^ J.«S. Cc^içkwp- 
— Henriquez. — F. Hubert*— G. HcK|uier.«<— M.^. IgoMt.?— P.-C. 
Ingoof. — F.-R. Ingoaf. ^ JniHet. — Uttré. — G,4^, LelcIUer^ 
— LéTêque.-**P.-L. LevicsqQe.—- J. de LongiietL<^J»-M. Loaipoa. 
-«*P. Malœuvre.— A. Marcenay*— « J.Marchaod<-r'G;Maa0Miit. 
~0. Le May.— J. Médian. ~J>B« Midiel. ««- S.^. Miger.«-^ 
P*-E. Moitte.— F.-A. Mohte.-*M, deMo*ciiy>^MoisMl^<*«^De 
Montigny. — G. Nangis. — J. Paris.— Pasqoîer. — N. Pcngiidii.'*- 
J.-R. Pelit.— J. Pillein«ht.--J..T.Pwî8tcl.---B,-L/Peéfo«.>r 

— J.-.B* Le Prince.-— F.-M.-I. Qoérerdo*— L,-P.4^. IU*J.— 
S.-N. Ravenet.— N.-F. R^gnauh.— H. Robert.--^^ie Roj^-r 
F.-N. Sellier.— J.-B. Simonet. — L. Le Sueur. — L.-G, Tartval. 
— A. TaraTal.— Tayemier. — Gh. Thomas* — Les 3 6èr» yjrip. 
— J.-J. Le Veau.— J. Vernel.— J.-M. Vien.— G,-R, I^ Viain. 
— De Villîers.— E..G.Voysard.— G..ft. Watclctf ;- -- 

Ile passe aux noms nouveaux relatif à ce r^ne. 

P.«-M. AUX graTa des portr. genre acpratintei 17B0. .' ^ 

* Jean^Louis AitsELm (citép.*étre à tort sons Iioms XV)^ flo- 
rissait ver» 1789, et gravait portr. et snj. div. 

AUBERT gravait s. bois, 1778. } » 

-=:=: kVBKT grava des sujets histor; et des plaaebes pour les Aft- 
^1910^^5 na^ûmafes de Millin. - i . 

= AUDOIN, ne à Paris, élève de J.-F. Beanvarlet, grava n}./*. 
et au burin, d'apr, les maîtres. 

=: ANDOU ART gravait des portraits. 

Jean-Jacq. AVRIL , né à Paris, 1766, élève de JirG. WHlc, 
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graya an bur. suj. mythoi et histor., paysages et marines, d'après 
J. Vemet et aalres maîtres, dès 177S. 

Louis balIlAHD^ architecte, grava aq,f. et au buria des éléva- 
tions du Louvre, deFontaioebleau, etc. 

Pierres-Charles BAQUOY {Bacoi par erreur), fils de Jean, 
dté page 116, né 1760, grava des costumes, et, en 1780, des 
TÎgnettes pour une édition de Voltaii^. On cite aussi D^tquoy;x'esX 
p.-étre le même nom altéré. 

Jaoqnes^Gharles BAR , peintre, né vers 1740, grava, dans le 
genre lavis, des oost. rdig. et miliu, 1778. 

= BARRIÈRE gr. des plandies pour les Antiquités de Millip. 

= BARTHOLOME exécota, en coÙabor. de Mathieu, le plan de 
Paris de Vemiqnet en 7S f. 

? G.-Ph. LE BAS grava aq.f.^ au buria et dans le genre ûmt. 
k sanguine, d'ap. div. maûtres. Ce nom, sauf riniti;de G, paraî- 
trait désigner Jacq.- Philippe Le Bas, cité page 1 18* Je n'affirme* 
rais pas qu'il y ait méprise. J'ai vu citer un Le Bas (sans pré- 
noms), né à Paris, 17Ô9, élève de Manperché, et gravant de la 
topographie» 

L.-P. BATTARD, né à Paris vers 1769, grava ag./^^ des pay- 
sages ou autres sujets. Je ne pense pas qu'on ait voulu nommer 
BaUard, qui grava aussi des paysages. 

Pierre-Adrien LE BEAU, né à Paris, 1744, grava, au burin, 
porta*, (dont celui du roi), soj» gracieux et scènes de la Révolution. 
Serait-ce celui cité, sans prénoms, page 1 197 II y a aussi L. Lebeau, 

* Jaoques^Firmin BBAnvAnunr, cité page 119, gravait epc. des 
suj. hist. en 1776. 

? = BEISSON, élève de Wille,. grava en 1787 div. suj. Ce .npm 
serait-il celui altéré de Boisson, cité plus bas? 

= Pierre BEUAMBE (ou Bellejambe), né à Chartres (à Rouen, 
175Î, selon Huber), grava, d'après L.-rG. Moreau et A. Çarrache, 
des suj. gracieux. 

= BENARD gravait de l'archit. en 1776* Est-ce l'auteur du 
catal. Peignon-Dijonval, on un de ses parents» ? 

= BBNQUET gravait s. bois en 177G. 

a 
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Maril^-Rosalte bbrthaUD^ née k Paris van 1760v élè>« de 
S.-Aubin et de Gfaoffart, gr. ati bur. pays, et ttâr.â'apr, J.Yertet. 
Pierre BMTAVLt grava le» TMêauxdê la révûtatian, reoAeil 
dont le texte a 3 édh. dites répuUkame, 1791 , et rmfûlàie, 1817. 
Ses 4 vnes de Paria, d'après Lespinasse , sont f;ravé^aY<Bo taienC 
et remarq. par Teiactitude locale; Ttioe d'elles oflOns de mnéêJL 
détails, tdé <{ae le pool N.^Dame avec sta maisons , hmîsoiis «op- 
primées dans les épreuves de 4*" état. 

Jacq. Dopleasis ftBÂTAUY (ou Berthaub), né à Paril vers 1747, 
élève du peintre M.-J. Yien, graVa aq.f. et au bar. portraits^ <su>. 
càturesy vignetie^f sujeU hibtDr. «t scènes popuiaîrss. On cite M.J. 
Bertaux comme deninatéur. Yoy. M^Th. Martinet, p* 171. 

L.-S. BBRTHET grava vignettes et sajets de ^enre. 

Oude^ClénCot BBRVIC, né à Paris, 17Ô6, élève 4e J«^. 
Wille, grava au bur .^10]. de genre et]portr. Je dlerai eduidiia^pi, 
ITWK U fiit reçu à l'Acad. en 1784» 

M"* = de la BICHAR0IÈRE, morte en. 1786^ grava â Pm^ 
en 1785, qudqoès paysages d'apr. ks maitres* 

G.-L. BIOS8E grava des vignettes, 1787, pour dea^èonfes de 
Fées^ et des planéhes pour les Antiquité$ n«^t6»ifev de^Milbn. 

Le comte de BtZËMOUT (Pruneié), anète>»«inal.^ né «a cbâiean 
de Tbignonville (Beauce), brintait Orléans oà, dès 1786, ii gtaVa 
aq\f,^ sur bèis et au genw laivis^ pâyiUges et étndes dittries. 

=: BLONDBL , p.^étrë parent de celui cité page 190^ gravait 
s. bois en 1776. . i 

Maurice B LOT, né à Pflôris, 1754, élève de Sé**Avlbm^ ^nfrâ au 
bur. et aq.f. suj« myth., scènes de mcenrs et portràife. 

J.-L. BôCi^BT grava aq,f. des paysages d'apr. Lanlara; . 

Et. BOISSON grava au pointillé des suj« gracieux, d'apr.SdiaU. 

AiHoine BORBLy né^Paris^ 1743, a gra^,ag«^ et àlamamère 
lioiré, allégories politiq. et autres pièces, d'apr. ses campésitions. 

J.-F. BORGNET gravait des vignettes vers 1787. 

G. BORNBT grava à Parb, 1780» des scènes d'opém. 

J.*A.->S. BOUGHIBR , arliste'^amatetir^ né en Proiranoe^ gravai 
aq,f., eu 1786, études de têtes d'après Rubens, et paysages. 
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JW)(|^aoi}i;UABD)tiDQrt en 1808, grava aqf. et au burin, 
d^fj^.diven.mafitces^. 

L. BOUTSLD0 grava an biiriii t\ aq.f, d« eipén«nc6a f^kto^ 
stetiq.y 1783, et qtieli|. suj. iiisl. non csontabporaiilà. 

Jean-Bapt« BRJlDBL, né à Paris vers 1750, élèved'Eisen,g<>aTa, 
ajr/. et ao lïur< , des portr. en 1779. 

* G« laœiAo, déjà cité, gravait encore des portraits en plnsiears 
couleurs, d'apr. de Madiy. 

=rftRUA.NDRT gravait de la topographie. Je citerai des vues 
du Parackt, couvent célèbre dans l'hist. d*Abeilard. 

Pbilibcr^Loais DB BVGOimT, né à Paris vers 1755, gravadans 
le genre lavis, en noir et en plusieurs conteurs (genre qn'il perfeo- 
âoima), SQJ. gfacieut, scènes (^ampêtres, caricatatcs et costumes. 
Ses composit. sont élégantes et spirituelles. Je citera ses pfâme- 
mâeê du PataùhRoyal. Q floHssait vers 1780. 

Genovéfine BURBAU a signé une vue du Cûly^ée (à Paris, 
Champs-Elysées), vers 1780, pièce médiocre, mais rare» 

J.»A. LB CAMPIOif grava dans le genre lavis, noir et de plnsteon 
oooleurs, une suite nombr. de petites est. , la pldpart rondes, représ, 
des BKHmm. «de Paris. Quelqnes-nnes de ces pièces scmt carienses et 
rares, telltô que le grand et le petit Châtelet. H avait un firère qui 
travaillait «Veo loi^ ^ tons deux étaient éditeurs, rue S4<*Jacqâes, 
à la ViUe de Rouen. Je les crois étrangers à la fanntte des Cûm-^ 
prân cités p. 193 et 177. 

LB CANU gravait des omem. d'arehit., 1785. 

Jean-Gabriel GAQtTBT^ né à Paris, 1749, grava, à la pointé et 
au bnrin, div» snj* d'apr. Morean jeune. 

L. GA,RPBNTIER ^ artistemédiocrd, gr^a, vers 1789^ ponr les 
AvUiquitéinatùmakkàtllIàViÂtL, 

= CARR£B grava dans le g^nre lavis, an noir ict en plusieurs 
caalenr&,div«suj« en 174^1. > ' 

? = CASENAVE, né à Paris vers 1766 ou 70^ cité par Béhard, 
ap.-ètre comm. à gravevsousLeiusXVi. ^ - 

* L.-J. cATBBLiN, déjà cité, gravait enc. des saj^ d'bist'.^.177V. 

=i:CHALMAN0Ri'ER. Je posièdc, de ce graveury t*adresse^gr. 




^ 171»^ çrava, o ffasirars 

A^CLKUBTj 
J.-F. GUMBSrr ^acwmt m IT77. 

F. Tbioas ZK CXKBC ^w Udv^ çnn es ITtt dnr. siqets 
g^ OBS^w. Je Ha» sîLc^t piM iii ih Ift LeClcR. 
lift-* CLK1HD0T, ah<r«npiwnii dhce— ,spavato>fe 

Louis LK COKCIL çma em pkaieHS cnkao^ Ta de lui me 

pimMtti»^kriiil^ciK.cm«c9eHc; db Rpracnle fe £a/ 

? ;= GOiRT (p.-«li« ctm^>9Bxia af ./. desTÎçMltes ca col- 
labor. dftP. Qaow Adc P. S^a. 

Ifinbs^GOUMJrT^JwàPïnsmEs I7â0^ gnra do cov^Mia. 
dam legCBie fÙBlilé, à imàras» 

=:GDLIB09lsnvaaalnr.dn vwsdBpoK de MoBcean. 

ssCOLUIST SATaît dtt peitnîb^ 

J.-B. QOM PAGKIE gnTaîl des partnit&. 

== COQUEKET ffvm dÎT. sa).y MÎt. de Irak 

sCOSSARD gniTail des peysaçes en 178a. 

Jean COUCHÉ, né à Ptes, 1759, ^ère d'Afiamet^ çrava as 
iHirin, en 1786* la gakik de IakiBanx dttPaiais-Royal et antres suj. 

F. COORBE grarah des porlrails en 1789. 

N. COURBE çravak de l'aidbdcclOEe vers 1810. 

:=COUT£LLIBR gnya en 1789, an hat^ efcen eoukiir, des 
portraits et antres sojets. 

Mariane GROISIER , née k Pans , 1766^ élève de S.-AiiIhb, gr- 
des sojets mjthol. 

Edouard D/iGOTi y fils de Jean- Fabien 'Gautier, cité p. 1^7, 
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M à P^uris vers 1755, mort à Mflan, 1784> graVa, ea plusieurs 
conkon et dans le genre lay», portr. et autres sujets. 
N. DANORLISÀU gravait des portraits en 1787. 
Jérôme danzbl, né i Âbbevillc, 1755, parent XEuitaèhe, 
cité page 127, élève de Beauvarlet, grava au burin d'apr. G.-L. 
Moreau, Fragonard, etc. 
Louis BA.RC1S gravait au pointillé eHl788. 
H.-Rrf)ert DAUDET, né à Lyon ^ Ois de Jean- Baptiste y cité 
page 127, élève de J.-G. Wille, grava au bur. d'apr. div. maît. 
Je ne sais si c'est lui ou Jean-Baptiste qui fut m*' d'est, et giava des 
pays, dans le genre de Bei^gbem. 
L.-A. DEBUYIIES, élève de J.'C. LeVasseur, gr. quelq. pièces. 
JiBan-Ploirént DEFRAINfi, né à Paris, 1754, élève de Lempe- 
reor, grava ttq.f^àes vues, 1785. 

Ferdinand DEHON, né à Meaux, grava au burin une estampe 

Npréi. l^iommage d'une médaille accordée, dans la saUe de Tar- 

diev. de Meaux, à Tronchon, cpii devint député à la Convention. 

Robert DBLAUNAY, frère cadet de Nicolas cité page 127, né 

a Par», 1754, grava portraits, vignettes, expér. d'aérostats, etc. 

^ Jeaii'Loats bsLiGifoiv, cité page 127, n'a prob* gravé qne sous 
Knis XVI, s'il est né en 1756. 

'^Gâle9*Atitoine dEMARTBAU grava dans le genre crayon, 

1776* Est-il français? Son père Giiles était né à Liège. 

J. DENY gr. des vign* Une vue de MooQeaa est ûgnét-T^ Aent. 

Fr. DBQUEVAU VlLLER , né à Abbeville , 1745 , élève de 

Daolléy gi'arva en 1778, pays, et sq]. de genre, d'apr. les maîtres. 

= bERRET gravait en 1790. J'ai lu aussi le nom de Derrey, 

sans doute le même. 

Charles (Molciiior) DESCOURTIS , né à Paris, 1753, élève de 

Jaiuoet, grava en plus^ couleuns. Je citerai la porte S.-Bemard et 

le quai de l'Arsenal, d'apr. de Madiy. Huber attribue à tort ces 

pièces à Janinet. 

= DBSMAISOIÎS grava pour les Antiquités de MtHin. 

= DESMOULUNS, aichil., gr. des mines d'apr. Robert, 1786. 

C.-L. DESRAIS grava en 1783, entre autres pièces, l'ascension 
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du ballon de Hootgolfier, dans le jardin de la maison de M. llé- 
yeillon (jadis appart. à M. Titon du Tiilet), an laub. S.^AntaÎDe, 
maison câèbre par le pillage qa'cUe sabit en 1789, 

^s^ 1>UB0IS graya, Ters 1780, ag,f. et an trait, div. sujets. 

L,-R. PUCROS grairait, à Rone, 1784, des marines dans le. 
genre layis. D y eat aussi, je crois, un Pierre Ducros. 

* Pierre (François) oofu», dté page 129, né en 1751, appar- 
tient surtout à oe r^e. 

= DUFRESIfB grava en 1791, selon BniUiot, des copies de 
CaUot. 

? = DUGOURG, né à Paris, 17fi0, élève de S.«-Aabin, gravait 
des arabesq. Serait-ce le noia altéré de Dugaurt, dté p. 129? 

?=: 9UNOUT, peintre, néà Paris, élève de Gab. Briard, grava 
nq.f, des paysages d'apr. ses propres dessins , mais p.-être poster^ 
àLpoisXVI. 

;:s DUPARC grava , an burin , des vues poor le Voyage ptith- 
re$que de la fhxnce, par J. -Benjamin de La Borde. 

= DUPIN, fik istP.Dupm, cité page laO, grava j'ignore ca 
quel genre. 

Charies-Eugène DDPONC^BL, né à Abbeville, 1748, grava des 
portraits et des vignettes vers 1787. 

Pierre DUPONT, né, dit-^m, à Paris, 1730, gravait à Londres 
sous ce règae. Il aurait ooram. Ibrt tard, si ces renseig. sont exacts. 

:;:;;PQPR£SL^ né à Paris, élève d'Ant. Dodos et de Nie. De- 
Iflunay, grava oq.f. et an bor. snj. bistor. et autres. 

z:z DURH ISSBAU (ou Dnruissean?) , né à Paria, 1754, grava de 
Tanliitect. en couleur et dans le genre crayon. 

C. ÈCHARD, né à Gaen (ou à Paris.) vers 1753, grava ùq.f. et 
à la man. noiie, têtes, paysages et adlég. Il flarissait en 1784. 

* Éûenne ficsqoet, dté page 131, gravait encore. J'ai lu qneiq. 
part le nom à^Ét. Ftguel, sans aRtres détails; c'est proV le nom 
Ficquet altéré. 

N. DU FOUR grava des petits paysages d*apr. Weirotter. 
Philippe FOURPRIiriRR, né en France, grava en An^etcrrc 
des ornem. d'architecture. 
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C; FRUSSOTfi gravâ aneficeneda Ihviw de vUkgt^ 1785.11 
a signé de médiocres copies d'Isr. Silvestre, exécotte vert 1770, 

PierrtJoseph 0AitLARI>, 4« Lonjm^^aii, giwa en couleur 
df» <»6taii»e9 et div. suj. P.-4lre parent 4? Mobertf page 132. 

An|oiii«4oaeph GAITTB» né à Parist 1753, grava de i'arisliit, 

L. CARREAU grava à Paris , vers 1780, des sites d'Amériquç 
et de TÎgqeftes bisto^*., d'apir. Moreau. 

? = GAUCHET grava de petiu portr. et des vignettes ^ 1776. 
P.^ire ^-œ le iHynpi (iltéré dç €.-£. Cfaueher, page 133. 

Thomafi GAUGAIN, né à Abberille^ 1748, grava à Londres, 
àkm U geore pointillé, 1783. 

MU«== GERARD, née 1759, belle-sœar et âçve de Fngon^, 
gnV9 aq.f* qoelf» pièces, ainsi que sa ^œpr. ' 

J.-F. GERMAIN, fils ou frère de l/mis, 4té p. 133> fP^^^ 4e 
fa t9pogr. et des seènea lustot*. 

A.^, GIBfiLiN, né en Provence vers 1747, grava af./« sajqt3 
anatomiques et suj^* de genre. 

= GILBERT (on Oilberg) gravait dans le genre crayon. 

Aené GERARD, né à Paris, 1751, grava au pointillé div. suj. 
On dtc Romain Girard y qui grava dans le genre pointillé de 
couleur. Serait-^ce le m^e que Bené^ par suite de l'initiale R di- 
versement interprétée? Voir s\n% Additions. 
Antoine-Cosme GlRAUD, né à Paris, 1760^ grava dçs vign. 

* François godefroy,' cité page 1399 grava (si ce n'est un homo- 
nyme) dss plantes popr )es Antiquitésde Millin^ 179Q. 

* Yves LE GouAz, cité sous Louis XV, continua sons Louis XVI, 
dont il retôuoïia une aq.f. 

sïGOULAY, né à Paris, 1749, grava vignettes et pçrn*, , 1784. 

?£= GOUJ^AZ, élève d'AlianKt, para, en 1784, sujel^, oiseaux 
et pay9ages. Serait-ce le n<Hn déformé de /^ Gouoz ? 

Aug.-Cl.-Simou tp GRA^D, aé à Paris, fils de ioww, cité 
page 133, grava, au pointillé de /couleur, div. ccnnpos. et vignettes. 
Il y a p.-étre, sous Louis XVI, un aatjre artiste du m^me nom. 

L. GRONTELLE gravait des vignettes. 

jVP«c= GR03NieR grava d'apr. div. maîtres. 
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?±= OUÊRIIf 9 né à Strasboapg, ^ava des portraits. li towm, 
p.-être sons Lmiis XV. 

Fr. GUIBERT grava des portr. au bar. «t genre aqoâtfftte. 

Laurent 6HY0T, né k Paris, 1766, grava en pluaîeiirswmkQrs 
desscrj.hist. et atttre9,yer9 1789. Laplap.deses pièce» sooi roodfs 
<ra ovales. 

* L. HALBOD, cité page 134, gr. enc. porlr. et vign., 1787. 
= H A YARD grava des orne», dam le genres crayon» 
Isidore-Stanîsks relman , né à LHIe, 1743, grava iKv. si!rj. , 

des vignettes (1776) d'apr. J.-M. Moreaa, et des est. sinr la Révo- 
lution d*après Monnet. C'est le même qui grava ^ je pense^ peur les 
ilnftig'utV^ de Millin. . ./ 

* Antoine-François bbmesy, déj» dté, ainsi que sa «œor Mur^ 
guérite, continuaient sous Louis XVL 

Marie«L.-Rosalie HEHERY, sœur do préc., grava dans le genre 
crayon, fe he sais sî c'est elle ou la suivante qui ^vu , d'après 
P. Cauvet, des ornem. d'archit. genre sanguine, 1777. . ( 

Thérèse-Ëléôrtore HEMERY, née 1753, iemmede Lici^ysœar 
cadette de A .-F. Hemery, passe pour le (dus hab. artiste, dans le 
genre crayon. 

Jean-Jacques HUBERT, né à PSaris, 176Q, élevé de Le Roy, 
grava des vignettes d'apr. J.-M. Moreau. Je ne pense pas qu^ou ait 
confondu, par suite d'une fausse interprétation des initiales J.-J. , 
avec Jos.-^nace Huber, né à Augsbourg, 1759. 

Jean-Bapt. HfUET, né à Paris vers 1749, grava 'études, coph 
posit., oiseaux et ornem. 

Charles HUET, peintre, né en 174&, frère aine du préèéd.? 
grava aqf. quelques pièces. 

Jeanne-Marie HUET, femme Poisson, née à Paris, 1741, grava 
en 1784 des planches de botanique. Elle était prdiab^ femmt de 
M. Poisson, qui gravait des costumes vers 1774. 

François HUOT grava porlr. et scènes de nnsMirs, vers 1790. On 
cite aussi P. Huot, qui gravait des costumes. C'est le même ou peut- 
êlre son frère. 

François JANINET, né a Paris, 175Î, élève de Bennet, grava 
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dans ie genre lavis, noir et de conleur, Yue», portr, et suj. gracieux. 
I =:J00RDHEUIL, né à Poitiers, 1759, élève de Beaavariet, 

I grava d'apr. de La Hire. 

AJUSTER, élève de Bonnet , grava div/saj. champteres, dans 
le genre erayon et lavis, en noir et en conlear. 
Pierre-Gabriel L\NGLOIS, né à Paris, 1754, grava pprtr. et 
j suj. div. vers 1785. 

Vincent«Marie LANGLOIS jeune grava d'apr. Moreau. 
?= LANTARA. Un graveur de ce nom , autre que le peintre, 
a laissé, je crois, qoelq. pièces dans le genre crayon. 
I * Pierre LAimBNT, cité page 137, grava en 1777 de^nonqnii 

I projetés en Thonnenr de Louis XVI. 

I * Piérre-Âdrien lbbbau, déjà cité, gi*ava sousLouisXVI, j&crois, 

div. portr. de la famille royale. 

:= LEGRAND grava, à la man. noire anglaise, dîv. su}., vers 
1789^, à Paris, et à Londres, où il passa plusieurs années. 

? Louise LEGRAI9D grava des paysages dans le genre crayon. 
L.Legrand, eité page 138, serait-il le même artiste? 

Hyacinthe LEGRAND^ né en Lorraine, 1755, grava au burin 
d'apr. Fragonard. 

Jean«-Bjqpt.-Dehis LEMPEREUR, fils deJean-Dents, grava aq.f, 
des^uj. pîeax. Son ^nJ^^Iknis, eité p. 138» a pu graver encore 
MHis Lonb XVL 

=LÉP1NE (ou plutôt L'Épine) grava des paysages, des pièces 
sûr la Révoluteon» et des vues du parc de Monceau. 
I M"« = LEROY grava div. suj. dans le genrecrayon. 

! David LERPINIÈRE grava, a Londres, des vues de œttc ville , 

en 1782. 
L. LESUEUR gravait des paysages. 

=csLEVElliLfi, âève de Janîact, ^ava div. suj.. ei>. plusieurs 
couleurs, 1776. 

J.-Baptiste LIÈNARD, né ài Lille, 1750, élève, de. Le Bas, a 
gravé de la topogr. et des planches pour les Antt§mtis de Millin, 
1790. Peut-être y eut-il deux graveurs de ce nom. ■ 
2=LIGRR gravait dans le genre crayon. 
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Ghftrleft440ui6 LUfG^B, n^ à Paris, 175^, grava, à la pointe et 
9111 bw«, 4e8 tigneUes. Sa femme gr^iyait ausii. (Ydj. Jïemery,) 

Françoise-Ghai'lotte liottieR grava a?ee talent, dam le genre 
oraycm, d'apvè» G^-*P, Gauvet, ornem» d'arcfait. en 1774. J'ai lu 
qn'elle éuit née à Parb, t703- Cette date est éridem^ &u86e.EIIe 
âFail^ je crois, nna soeur qui grava dans le wâoie genre çt d'ayrès 
le même, et qui signait ; M^^^ Liottier lajeut^. P.-etr^ est«-ce la 
même. J'ai Ju aussi iw/rtierp . 

S5LA LONDB grava des ornem. d'arcbit,, 4790, 

LOUIS XVl passe pour avoir gfayé aq.f» pn petit partouche 
îermnéi par l^ Gouaz. 

*Ph.-Jacq. LouTHERBOURG, déjà dté^ gravait encç^re à^jU^i)- 
dres en 17Ç9. 

J.-Bapt. LUCIEN, né à Paris vers 1749, gravai, d^n^ IçgenrP 
CTAyon^ dçs tjStçs et autres sujets. 

Ch.-Fr .-Adrien MACRET, né à Abbeyille, 17$1 o«52, mort à 
Paris, 1 783, à 3^ 9ns , élève de Depuis» çray^, au Jburiq,, portraits 
allég. et suj. hist.^ VjÇFS 1778. 

J.-C. MAILLET, né à Paris, 1751, élève de Née, grava au 
bur. des paysages et suj. pastor., 1778. On lyi attribue Flnruh 
cence reconnue, d'après Binet, 1786, 

Claude-Nicolas MALAP EAU, né k Pari$, 1755, élève de Moite, 
grava aq,f. et au burin, des vues de Suisse, etc., et des suj. hist. 

J.-P. MALBESTE grava, au bur, et en plusieurs couleurs, des 
sujets de moQurs, Je citerai sa Sortie de f Opéra,, pièce des plus 
gracieuses. Un G. Malbeste grava aq^f, spus la RépDblîijiie. 
' H. 9IARAIS gfavait des portraits en 1788. 

Clément-Pierre MARILLIER, né à Paris vers 1744, gravçi 0^/. 
topbgr. et suj. div., p.^êlre dès Louis XV. 

L. MARIN grava plusteum pièces en Angleterre, dfi 1776 à 80. 
Le même, ou un homonyme, gravait en couleur. 

? M. MARTIN, peintre da i<oi, p.-êtie étranger, grava flj'/- 
des batailles sous ce règne ou sous le précédent. Serait-il le même 
queM.-T. Martin, p. 140? 

Fr.-D. MARTINRT fils gravait au burin. Je citerai une vue 
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générale du Havre, et des vignettes ponr la Description de PariSy 
deBéguilIet et Poncelin, 1779, ouvrage où l'on trouve des vues 
de nos anc. collèges, celle, entre autres, du collège de Navarre, 
édiûce goth. tris-remarq., ainsi que la vieille porte fortifiée de 
Tahb. S.-Denis, porte détruite en 1779. Le burin de F.-T). Mar* 
tinet est patient et très-fin, mais sans hardiesse. H dessinait mal, 
surtout les figures. 

François-Nicolas MARTINET (parent du précédent), grava des 
vignettes et des animaux pour une édit. de Buffon. 

Marie-Thérèse MARTINET grava div. suj. d'apr. M. J. Ber- 
taux. On cite aussi Louise Martinet, sœur de Fr. -Nicolas. 

^=MARVYE. Un artiste de ce nom grava de Tardiit. sous ce 
règne ; prob* parent de Marvye, cité sous Louis XV. 

Louis-Joseph MASQUELIER, né à Lille, 1741 ou 51, mort 
1811, grava aq.f. vignettes, marines, vues et monuments, en col- 
labor. de Née, (Voir ce nom.) Il grava aussi ponr les Antiquités 
de MilliR. 

Jean MASSARD père, né à Paris, ou près de Bellême (Orne), 
1760, ou avant, car j'ai lu qu'il trav. dès 1773, grava aq.f. et 
aubur. portr., suj. hist. et de genre. Sa sœur Louise (classée à 
tort sous Louis XV) grava de 1777 à 1808. Ses fils florissaient 
sous l'Empire. 

* Jean Mathieu, cité page 141, et né en 1749, appartient fort 
prob* au règne de Louis XVI. (Voir Bartholomé, p. 161.) 

Robert MENAGEOT, peintre, né à Paris vers 1748, grava à 
Londres, au pointillé, d'apr. des maîtres anglais, portr. et suj. diV. 

== LE MERCIER grava pour les Antiquités àe MiHih. 

Germain MICHAULT (cité par Unber), né a Âbbeville, )7Si, 
«iève d'Aliamet, grava div. pièces, dont une vuii& du parc de 
Monceau, signée (prob^ par erreur) : Mishaulté 

Harin^Ovide MICHEL, fîk ou neveu de Jean-Baptiste (p. 141 ), 
né ^ Paris, 1753, élève d'Aliamet, grava des petits* paysages. 
Jean-Baptiste gravait encore à Londres, 1782« 

G. MICHEL (p.-étre parent du préoéd.), grava pourMill'm. 

"^Noël LE MIRE, cité page 142, gravait encore en 1709. 
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Jeja».7Mane liugsÇiLB (rava e^ plusienr^ eouieqra; ijin/ [dacé 
aj^ès soa nom signifie prob^}'taiÛ>r. 

Jean-Guill. M0IT.T&; né à Paris vera IrT^ft^^Tf de. k top»^. 
Il est, aiâsi que F.-A. Moitfij &h dp Piffrr^J^tiçmiç, Sa.sœur . 
ziïiéfi^,Askgélique^Bo6e^%t. dea payss^^^^et JU c»def(ç, jtlimbett' 
Mélan}^^^. an pointillé anglais et dans le nemre tar^m* 

7 Madame (pu M"«) z= de MONCHY, femme ou parente de 
Martin de Monchyi (page 142), leqpel travaillait encore, aous 
Louis XVI, gravail ^es vignettes en 1787. 

E.-J.-Glairon MQNDBX^ élève de Beauvarlçt, gr^a en^ .1786 
des sujets mythologiques. 

M. de MOJXGERQUX, artiste-amat., grava- a;../, des anisaaux 
et des paysages. 

::;: De MONTIGNY, parent des Monitgnjf cités page 142 (^ce 
n'est TuD d'eux) y. gravait k Paris en 1787, dans le gepre pointillé. 

= De MOJ«TUl.£ {onMontulau) conseillei: d'Etat, mort 1.787,, 
grava aq.f. , d'apr. Boucher, des vignettes pour une édit. de La 
Fontaine , et autres pièces. 

lean-Micbel MOR£A:.U jeune, né à Paris, 1741, grava. ag./^. et 
au bur. de nomhr. vignettes de sa composite, suj. de genre, modes, 
paysag«^suj. hist« Il a prob^ produit dès le règne précéd., mais c'est 
sous celui-ci qu'il florissait. Il grava, entre autres gr. pièces call^ 
rekt. aa mariage, du roi^el travailla d'apr. Greuze. Son nom estun 
des plusi qoinnus du vulgairo, comme ceux de Callot et de Nanteuil. 

An;toinc^-Alexandre MOEUëL grava div. suj. en. 1787. P.rêtre, 
est-il de la famille des Morel cités soua Louis XV. 

=: De S»rMORia, conseiller au Parlement, grava; im 1? genre 
\«my eu aoatenr, d'après les maîtres^ 17^7. 

? J.^« MillLU&R» p^rêtre Français^ gipaTMt des» portraits dans 
le genre lavis en l^î^* 

:;? MU;N£JUikm &rv..,de$ vigaeues dans le genracra^n, 1236. 

Denis NEB, né àParis» vers 17^9^ âève de le Bas, gpuva ag.f, 
et au burin, en colb^horatiop de- Ma^qn^ûsr et aiili:»!,. dti,nonr 
breuscs vues pour le recueU. dit : Voyages pittoinsfuest^dt la 
Franco,.^ JeanrBenjan^n de La Borde, 1781, U nous a con- 
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sfiffè Je 4oav«im* deprëdeai moiiiiincnCs iiu)owrd'hui- détruits. 

? s= De NECFFOR6B8 (^Avn liégeois) gr. 4t Tarokit., 1776. 

. Axmm de it-BUlliLY grayail d'«pr« Gasanoyo. 

V. NICOLE grava, dans le genre aquatinte, des fttes, ece. 

Bernard- Antoine MGOLKT (on Nioollei), né à Parts, 1754, 
mertib., 1807^ grava o^^/. des vîgn., portr. etdiv. cximposit. 

Cl. RICQUfiT aîné grava topographie et suj. histdr. 

Alexandre de NIKftt, artiste-amat. , grava des suj. de fable, 
soas ce règne ou dès le précédent. 

E. lirOYSARD gravait de l'architecture. 

* Jean ouvrier, elle page 147, gravait encore des paysages ci\ 
1776, d'apr. Jos. Vernel. 

:7 O^Aprif B. Les qnatie artistes de ce nom cités au règne préc , 
ont continué sous celui-d, à l'exception p.-étre de Nie. -Michel, 
Leur genre était des marines et paysages aq.f. 

= LE Î^AOELET gravait des ruines, 1786. 

= PANSERON gravait sur bois, l776. Est-ce celui cité p. 144 ? 

W^* Julie PAP AVOINE , née à Paris, 1759 , grava au burin et 
au lavis de couleur, des costumes et suj. de genre. 

?=¥ PAPILLON. Un artiste de ce nom, célèbre dans la gravure 
sur bob, grava, je crois, encore sous Louis XVI. 

D.-P. PAEISET, né à Lyon, 1740, gravait aq^f. et à la man. 
noire anglaise, des portr. en 1776. Un Pariset fik gra,ya des pay- 
sages d'après Veiroter. 

Philippe PARIZBAU (ou Parizot), né à Paris, 1740^ mort ib«, 
1801, grava aq.f.ei au ^rin diy. suj. d'apr. Fr, Boucher. J'ai 
lu au bas ^'nn portr* : Parisot sc^, .1777 . Est-ce le même? 

Le comte de p AROY^ né vers 17 ê9^ grava en amateur en- 1 786, 
dans le* genre conteur, div. suj. d'apr. ses compœ. et les maîtres. 

Etienne PARROCBL, neveu de Charles^ grava aq^f. suj.myth. 

* J.-Bapt. PAT AS, cité p.. 144, grava, sous ce règne, les cérém. 
relat. au mariage de Louis XVI, et autres suj. hisC* 

Jean*Louis-Gharles PAUQUBT, né à Paris, 1759, élève de 
(faucher, gravait des vignettes» 
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? S3>i^Ki,tGieR grata aq^f.ébU topogrg el à^ «cèn^ck 1» 
Bé^olulMik. P.-«tre le mcme que le amvaftt. 

=:: PBLISSIBR, éiifve de Le Bas, grava ùm êeknéi populaires, 

costumes et tjgotsttesi 

«ât PEftal&e gravait des cartes giéogr«> 1783 eft 90. 

L, FfiUROT grayatt des paysaged^ 1787^ d'apr» Sablet. 

Jacques-Louis PETIT, fib de GUle»-jQcqim , cité page lild, 
né dvant 1770, grava des vignettes et div» pièces d'apr. Usmaî* 
très. Il y a aussi Z. Petit, qui grava eu 1777 des vignettes, et des 
des om. d'archit. dans le genre sanguine , d'après G.*P. Cauvct. 
Je ne sais si c'est du même qu'il s'agit. 

S^ (Simon?) PETIT, médiocre graveur d'imagerie. 

L.-A. PETITOT gravait de l'architect. sous ce règne, je a*ois. 

* Victor-Marie picot, cité page 145, gravait à Londres, 1777, 
des pièces allégoriques. 

Michel PIGQUENOT, né à RoUen, 1747, grava, dans ttn âge 
avancé, quelques paysages et anciens châteaux de Normandie. Boria 
médiocre. 

^±=: PICQÛËt giraVa 6n 178^ une co^ie d^ ËtatS génér. tenus ai 
1614. Voy. page 55. 

J.-A. piERftOlV gravait eh 1787 des coutumes et des poflr. 

= PINAULT, né à Paris vers 1760, élevé deMacret, grata au 
burin tt à la poime. On cite de lui ^ pièces rélatitves^à HetirllV, 
gr. en 1785, année de sa mort, èelon Basati. 

* N. POBONNE, déjà cité page 146 , gravait encore ifi ee tJ^A 
son fils) sous Louis X VL 

? Robert POLLikRD, né en 1748 (FfaMçafô?), gravaàLon^s 
des marines , 1784. J'^i vu aussi le nom de N. Pùlardi ' 

* Nicolas PONGE^ cité p^ 116^. grairaitencvre (des portr. en 1817. 
€L^^-€r. POULLBAH^ nc~vef8l749^ gravs de Fordiit. el.dte 

ruines d'après de Mbcby. J'ignore s^l est te tnèae «pie odsi tité, 
sans prénom^ au règne précéd. 

? Marie-Gathnoribe PRBSSTEL , p.-£tre étrangère^ gravait à Lon- 
dres, 1789, paysages et architecture. 

J"" (Joachim?) PREVOST, médima^e graveur, a buriné sérieuse^ 
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nteni iiiM ittiâge fort plaisante ; c'«st tin échantillon impayakle d6 la 
manière dont certains «ttîstes 'd'alors parodiaient les ooatniries du 
temps passé. Eiron l^met son épëe à Hemi IV; Sa Majesté porto tin 
dapeau bas, avec plamet et rosette, à Tusage d'one «uKte de l'é*- 
poque, et des bottes k revers inouïes. La belk Gabrielia, en ooi&- 
fnre crêpée et poudrée , est là, à cdté du bram Sally, qui a les 
Cuisses étriquées sous une culotte courte. Les autttss personntiges 
soDt à l^ayenant. Le tout, d'apr. le dessin deG.*L. Derais,'1775. 
^ PRIË17R gravait de rarchitedurc. 

Noël PRtJN'BAn, néàPariSj 1751, élètedeS.<-AuUil) gravait 
au burin des portraits. 

J.*Baptist« RACINE, né à Paria yers 1750^ élire d'AUaknct , 
gràrvà, à la pointe et au burin, dir» anjets* 

Nîcatas KAlf 80NIIBTT& , né à Parts, 1763, graya «a burin 
^j. bistor. et topogr. II tratailla pour les Aniiquéiésàa MiUin. 

I^ise RENOU (ou RenoY), née à Paria, 1754, gcata^ d'i^. de 
^^HtHMit, des SU}, d'hist. ancienne. 

M^i* = RETOR, née à Parb, grava quelq. vignettes d'dpr.Ma*- 
rifes Î787. 

Marie-G. RiOLteT, née à Paris, et morte 1788, 3^ femme de 
Beauva^let, gravià, en 1787^ ^elq. paysages. 
Antdiiie R<HIKRT, élève de Le Blond, gr. en plûsiturs couleurs. 
Jean ROBBRi? grava des vignettes et lopogr. en 1778« J'ignore 
si €a 2 Robert étaient parents de Hubert Robert, tité p. 148^ qui 
gravait ou dessinait encore. 
^ RÔBILLARD gravait aq.f. d'après div. mnitres* 
L. RdGEit- gravait en plusieurs oouleurs, Ji« âterat un portrait 
dé Marie-Antoinette et des petites vues de la prise de la Bastille. - 
Basan cite Boger^ Mfaï gravait des. papilbns. 

Antoine ROMANBT^ né à Paris , 1748 ou 58 , mort 1807, 
gravait au burin portr. et suj. div., vers 1780* Il comm. dès 1766. 
Jean-Français ROUSSEAU, né à Paris vers 1750, grava aç,f, 
et an burin des, vignette.^ d'apr. Cocbin et Gravelot: 
Madeleine'Tbérèse ROUSSBLET gravait «n 1784. 
Marie-Anne ROUSSEL ET, femme de PienreiiFrançois Tardîeu , 
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gfWPft 4b8 «iftts fiietti^ «t qMbpitt pièce» d*bMftoire natoicUe. 

* J. Lt Bor, défà ttté(i)9 grara de»or«tm» d'archil* dans b 
genre sanguine, en 1777^ des vignettes.et de la tofK^^riqphie. 

* Fr.«ft« de la eue, dté sons Louis XV, appartient p;-*étre au 
présent règne^ ainsi que L. de La Rue. 

Louis«-Gharles RUOTTB, né à Paris, 1754, élère de Le Mire, 
grava au pointillé, à Londres, 17849 des portraits. 

J. SABLET grava diy. suj. vers 17S6. 

W^ = SAiifGTBLETTB ^. des étttdes dans le genre crayon. 

3= SALEMBRIER gravait des omem. de sermrcrit . 

Jacques SARRAZIN gravait mai*ineset pays, vers 1776. 

? Louis SAILLI AR9 né, selon Basan, à Paiis, 1748, grava dans 
le genre pointillé , en Angleterre^ 

?ssSALLlBR grava an pointillé, à Londres, desportr. en 1787. 
Ces détails semUent désigner Fartiste précéd. 11 y a p.'^tl'e une 
mépcbe, relative li Fun des 2' noms» 

Élise SAU6RAIN, née à Paris , 1753 , élève de Moreau jeune, 
grava de la topographie, 1783 et 84. 

* Pierre savart, cité sous Ijouis XV, gravait encore, 1779. 
Lonîs SELLIER , né k Paris , 1757, gravait de Tarchit., ainsi 

que F.-N. Sellier (son frère?) , qui continna sous ce règne. 

François SSRGBflT , né vers 1757 (à Chartres, 1756 , selon 
Basan), grava au burin, dans le genre lavis et en phisieurs cookors, 
portr. et suj. histor. (expériences d'aérostats). J^aî lu aussi A.-F, 
Sergent. C'est le même ou un frère. 

Pierre SIMON gravait k Londres, dans le genre pointillé^ 1786. 
Ne pas confondre avec son homonj^me sous Louis XIV. Basan cite 
Simon, né à Paris, 1769, qui grava, en collabor. de Coiny, des 
vignettes pour les fables de La Fontaine. Prob^ le même. 

StZANNE C C. J'ai vu des portraits ainsi sigàés, 1788. 

(!) Ce nom de Le Hoi est très-commun en France, et s'orthographie de 
quatre manière's; on écrit : Lerot oMLe Roi, Leroy ou Le Roy. Il est donc 
malaisé de les distinguer entre eux, surtout quand les prénoms ne sont ex- 
primés que par des initiales. 
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grawy dis le isegae fcéeéd^ dct Tignelte et dîv. sc^. d'apyfe les 
maîtres, S^lenmftgrawt aoin. Voir Maussekt. 

PienrorAlm TA11AIE0, né» à Parb, 1766 , élèt^ de Wifle, 
grava des portraits et autres sujets. 

^ssBTàMÈ gtaia des vues imi médiocres. 

M"« = TAUlif^Y, tiâ^ à Raris, élève de Dopais^ ^wr$ des jeur 
d'enCwts , d'apor. Cochia ûk. 

Qiarieft-Fnvfds lb TBLLIBR, né Tors 1750, gram à Paris, 
▼ers 1780, mpî, dnr.t portmU, aUégories, nigAetlts. 

C-P, ûimikiw^daTBIiaAlf, abbé, né à Paris ver» 1744^ gmva 
%s/f #>i.^ ^^%> ^tre (jL'^nialeur, portraits, p^y^ages, sujets 
pieax et mythoi. d'après Monnet, Bpnoier et autres. U étail >fij|ref 
deC^I ^^nyp^/âté p. 13^. On asou¥*9onf,les pièoesdes iirères. 

^,TB3T AR 9 (ray^t p9ur les 4n^«f««t^^ da MUbi. 

G. TBXIBR grava des yignetles 4' j^r» Mariitier, vers 178ft* 

% THBYBfliiy gFa\va ^./^ oa^ iVM de la B^tHk, eie. Il 
a été Gonservatear du Gab« des Eftampes» 

MOf^^e^'j^yR^ .gravait dçs pf^ysages c^ 1797. 

Philippe TAIÈRB^ aé 175Q, ^rava def suj. de mode,, 1777« 

;^LB.V44fHK%4kgp;^v|ût d^ns le v genre aquatin^. Son père 
ét9tf^édijU»r .marchand d'estampes. . 

^Le chevalier = de VALtORY» artiste-amateur, grava aq.f. 
sBJ|ets^etpa;;uiges d'apr. Boucher, p.-élre dès Lonis XY, . 

= yARAQUIBR gravait des, (leors, > , 

' Qjariji^lïi^QUp vAMf, cité page li% gra^^ les Jetef dfî^néfs 
àReimsp^ur le sacre ^ç. Louis }^y|». ,, . , . .* 

* Jean-C|iarlcs lb vassedr, cité page 1^%, gravait, encore e;i 
1778 des suj. JiisU . . ,. i ... , • 

* J.-J. LB.vEàu, cité p. 153; gr. keauc. de pièqes ^ous çf rç^. 
=: VERILLOT grava des sa j. champêtres , 1781 . 

:= VÉRITÉ. Lu ce nom au bas de plusieurs portr., dont celui 
de Lafayette, 1790. C'est peut-être un nom dWprunt. 

=:VESTIER, peintre de F Académie, grava, au pointillé , un , 
portrait de Latude. .; .■ 

12 
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Creraud VIDAL, né à Touloase, 1742, grava an barin et au 
pointillé des suj. gracieux d^apr. diy. maîtres français, 

Pierre VIEL, né à Paris, 1765, grava, dan» le genre sanguine, 
des ornem. d'archit. d'apr. G. -P. Gauvet, et des suj. mythol. 

Thomas-François VIGNET, né à Paris, 1764, élève d'Ingonf, 
gravait des vignettes. 

=? VILLENEUVE grava au pointillé, vers la fin de ce règne, 
suj. mythol. et hist. On dte de lui une allégorie de la mort de 
Louis XVI. 

=: VILLBROY grava des vignettes sur la Révolution. 

François-André VINCENT, p.-être parent de G.Vincent (p. 153), 
gravait en 1786, j^ignore en quel genre. Basan signale Vincent 
(sans autre design.), qui gravait à la man. noire. 

Glande-Dominique VINSAC , né à Toulouse , 1749, grava an 
pointillé, à Paris, ornem. d'orfév., vases et portraits. 

= UV VIVIER grava, en 1776, des suj. de médailles. (Je ne 
pense pas qu'il s'agisse ici de médailles en nature.) 

= VOYEZ jeune , frère de Nie. Joseph (page 163) , élève de 
Beanvarlet , grava portr. et sujets div. P. -être a*t-il commencé, 
ainsi que son frère, dès le règne précéd. 

* P.-Â. et G. wiLLB , dtés sous Louis XV, n'ont peut-être 
commencé que sous Louis XVi. 

Voici encore des noms de graveurs, cités comme appartenant à 
ce règne, mais sans aucun autre détail. 

Aubertin. — Barrièi*e. — J.-F. Bause. — Daniel Berger. — Bi- 
chart.-*Bigan.— Bonnefoy.-o^Bouqnet. — ^Bovinet. — G.-P.Carcy. 
Gbaussart.— Qffétien?— . Daquoy?-^ Antoine Dhval.-» P.-S. Fa- 
venard. — Etienne Figuel (p.-êtrele nom défiguré d'Ét. Ficquet?). 
— Fortier. — GrenHlly. — Macuart. — Jan. Masson.— fcan-Gnil- 
laume Meil.-^Moisy . — N» Polard^ 

(Voir aussi, aux tables , les noms des graveurs incertains qne je 
n'ai pu classer faute de renseignements suffisants, et les Additions) 
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XXIZ. — Be* ettempes mu MIM* •iéel^. 

Giravure sous l'Empire et la Restauration. — Lithographie. — 
Daguerréotype , etc. 

Avec TEmpire et Tordre , on vit renaître les arts. La gravure 
reprit son anden édat soos quelques burins habiles, et le dessin se 
perfectionna à l'école classique, et aufourdliui trop dédaignée, du 
peintre David. Le style des plus remarquables produits de cette épo- 
que m'a toujours paru frmd, compassé et sans effet ; je leur préfère 
donc les estampes moins régulières, moins étudiées du 18* sîède. 
C'est peut-être de l'aveuglement, de l'ignorance, mais je ne puis 
admirer les compositions académiques et mythologiques de l'Em- 
pire, ni ses sculptures, ni son ornementation. Les meilleures es- 
tampes de l'époque sont, à mes yeux, celles exécutées avec exacti- 
tude, d'après les anciens tableaux de l'école d'Italie, chefs-d'œuvre 
dont nos conquêtes éphémères dotèrent pour un temps si limité la 
capitale. 

Les noms des plus célèbres artistes de l'Empire et de la Restau- 
ration, tek que Alex. Tardicn, Boucher*Desnoyers, etc., sont con- 
signés dans les livres et journaux du temps relatifs aux ar^ , et , 
notamment , dans le Dictionnaire des artistes , par le peintre Gfa. 
Gabet, 1831. 

Les images pieuses ou historiques édoses soos cette ère belli- 
queuse sont, en général, aussi dépourvues d'art que sous la Répu- 
blique; on les dirait fabriquées dans des corps de garde, avec la 
pointe d'une baïonnette. La plupart des estampes qui reproduisent 
nos grands hommes, nos victoires ou les fêtes impériales, semblent 
s'adresser aux chaumières et à l'imaginaûon peu artistique des 
honnêtes villageois. C'est en effet dans les auberges des hameaux 
qu'on les retrouve. Quel voyageur ne se souvient d'y avoir vu ca- 
racoler le cheval du prince Poniatowski, ou grimacer le portrait de 
Murât, au milieu de flaques de vermillon et de bleu de Prusse, sous 
des vitres boursouflées et parsemées de bouillons ? 

Les canards abondaient sous TEmpire. Je me souviens d'avoir. 
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à rage de quatre à cinq ans, acheté de ces horribles images sar bois. 
Les hauts faits de Napoléon oa do Juif errant , les portraits de» 
grands assassins, ou celui du Bœuf gras, y étaient traités du même 
. style. Il en est de curieux ; ce sont ceux qui rappellent des faits im- 
portants, négligés pai* les burins plus civilisés. Je connais à Paris 
certains collecteurs très-ayides de ces canards. J'en ai admis quel- 
ques-uns dans mon recueil. 

Sous l'Empire apparut un journal spécial de modes ipour les deux 
sexes, comme on disait alors. U fut jorganisé par M. de La Mésen- 
gère et continue, je pense^ toujours, au milieu de plusieurs concur- 
rences. Dès Henri IV et Louis XSI, en publiait des estampes qui* 
représentaient nos modes, mais ne les décidaient pas (voir les nom» 
de J, Briot et A> Bosse)* J'ai cité, page 70, les premières planches 
spécialement gravées pour cet usage ; mais le journal qui les pu- 
bliait n'était ni répandu ni suivi, comme celui de La Mésengère. On 
trouve dans ce'deinier, de 1808 à 1820>, d'étranges costumes ré- 
putés alors du dernier ban goût, et aujourd'hui regardés comme 
inouïs. L'ajustement de nos femmes, si élégant à nos yeux, sera 
prob^ bien ridicule dans Sd ans. Telle est la mobilité de nos goûts : 
rien ne semble plus laid que le suranné^ tandis que le très-vieux 
plaît presque à l'égal du nouveau. Cette observation concerne pa- 
reillement la littérature et les arts. 

Les caricatures de mœurs sous TEmpire, et celles faîtes plus tard 
contre Napoléon , sont plates et niaisement chargées : ce sont des 
figures qui grimacent, des formes humaines monstrueuses; rien, de 
plus. Ce genre d'estampes avait «ommencé sous Louis XVI à a^* 
quérir une certaine (inesse, qui s'est perdue pendant les orages ré- 
volutionnaires ; mais il se releva sous la Restauration. Les charges 
gravées à la manière noire ou en couleur par Carie Vernet en si- 
gnalent la reprise. Il s^est perfectionné surtout depuis Finvcntion 
de la lithographie , procédé si propice à la verve qu'exigent ces 
sortes de produits. 

Mes remarques relatives à la gi^avure sous l'Empire peuvent s'np* 
pliquer également au règne de Louis XVIIÏ. 

Vers 1815, eut lieu une grande révolution dans l'art de repro- 
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doire les dessins pour les multiplier. La lithographie , invention 

d'origine aUemande) Tint faire à la gravure une concurrenee ibrt 

imprévue. La base de ee système, où le dessin reproducteor est 

plutôt un relief qu'un creux, se rapprochait de la gravure sur bois ; 

mais la pierre remplaçait le cuivre, et le crayon gras, le burin. Le 

procédé est fondé, d'une part, sur la propriété de certaines pierres 

absorbantes, de retenir, à sec et à l'état poli, les corps gras, et de 

les repousser à l'état humide ; d'autre part, sur la propriété dcfs 

corps gras ou i-ésineuK de retenir les tnatières de la même espèce. 

. Ainsi, un dessin étant tracé sur la pierre avec ces crayons, puis, la 

pierre éunt imbibée, on passe nn ronlean diargé de noîr résineux, 

qui adhère au tracé et passe sur les vides. 

L'idée est, ooOime on voit, ingénieuse et tout à fait neuve. Aussi 
rinventioa eut-elle une grande vogue. Je me souviens d'avoir, vers 
1818, vu un artiste-amateur (M. Gharies Malo) dessiner sur pierre 
des chevaux, et tirer des épreuves qui me semblaient fort laides. 
Déjà Carie et Horace Vemet s'exerçaient avec succès dans ce genre». 
Vers la même époque, je crois, on nasillardait par les rues la chan- 
son tirée d'un vaudeville : 

Vive la lithographiel — C'est une rage partout, etc. 

Cette idée, si facile à exploiter, offrait aux amateurs l'avantage 
du bon marché -, aux artistes, la facilité de reproduire à peu de frais, 
avec célérité et sans de longues études prélioiinaires , toutes leurs 
inspirations. Aussi la lithographie ût-elle, dès le principe, uu grand 
tort aux graveurs et même aux imprimeurs, à qui elle relira le bé- 
néfice d'une multitude de pièces qu'on tirait à l'état de placards, 
comme factures , prospectus, circulaires, etc. (1). 

Les premières lithographies (car ce mot, comme celui de gra- 
vure, signifie l'art et son produit) avaient une teinte grisâtre et 
charbonneuse, une sécheresse de ton, un manque d'effet, que 
d'heureux perfectionnements successifs ont fini par faire dispa- 

(1) L'origine du mot lithographie semblerait indiquer que les premiers 
essais ont eu poar but la multiplication de Vécriture. Mais le mot Ye«f >»» si- 
gnifie aussi dessiner. 
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râitre. Ci et H. Vernet , de Lasteyrie, Gfaartet, Aobry-Lecomte , V. 
Adam, Bdiangé, Devâria, Gavanit, etc., ont contribué à ce saocès. 
Les produits primitifs de la lithographie sont déjà de^emis fort 
rares, parce qu'on les tirait à petit nombre. J'ai, en 1S45, visité, 
à la mairie d'Angers, un^amateur dont le nom m'échappe, qui pos- 
sédait de grandes raretés en ce genre. La liste de ses desiderata était 
encore fort longue ; c'est à Paris seulement qu'on pouvait entre- 
prendre une telle collection. 

Sans m'étendre sur le règne de Louis-Philippe , si fécoiîd en 
perfectionnements de tout genre, j'arrive de suite à l'année 1847. 
Voici à peu près où en est , à cette date , l'état de la gravure et 
de la lithographie. La gravure au burin , comme celle à l'eau- 
forte , bien qu'elle ait encore de dignes interprètes , tels que les 
frères François , HenriqueUDupont , etc., est devenue en quelqae 
sorte , comme la harpe parmi les instruments de musique , an art 
de luxe, exceptionnel et plus honorable que lucratif. On s'en sert 
encore dans les occasions où une grande (inesse de trait est eii« 
gée , comme pour les cartes géographiques montagneuses et très- 
détaillées ; dans le cas aussi où il s'agit de reproduire avec écldt 
un portrait ou un tableau de premier ordre. Elle s'emploie aussi 
pour les vignettes, mais plus spécialement sur planches d'acier, 
système anglais qui se prête à un tirage presque illimité. 

La lithographie a, depuis 1840, acquis, comme le prouvent cer-: 
taines pièces en tous genres , une finesse et un brillant qui Ta 
souvent fait confondre, au premier coup d'oeil , avec le travail du 
burin. Elle s'est étendue aussi à l'imitation de l'aquarelle , soos le 
nom de litho^chromie, ou plutôt de ehromo-lithographie, et com- 
mence à surpasser en ce genre les meilleurs essais de la gravnre en 
plusieurs couleurs, pratiqués sous Louis XV et son successeur (voyez 
p. 115 et 156). Celte perfection est due surtout à la précision ac- 
tuelle de nos presses, condition essentielle quand il s'agit, comme 
ici , de plusieurs tirages successifs. Les lithographies rehaussées de 
blanc fournissent aux écoles de dessin des modèles bien supériears 
s^ux anciennes études gravées dans le genre pointillé ou à la ma- 
nière noire. 
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r La litho|rapbie s'applique aussi à mille sortes de produits in* 
dustrids, tels que tabletterie, étoffes, poterie, jouets, etc.; mais 
soos ce poÎBt de vue elle ne produit pas des merveilles. 

n est encore d'autres branckes acoessoires de la lithograpbie , 
telles que Vmutographie et la reproduction d'épreuves d'estampes 
anciennes ou iiraîcbeaient tirées , procédé connu sous le nom de 
report 8iu^ pierre. J'en parlerai dans mon dernier diapitre. 

La gravure à la manière noire est aujourd'hui plus cultivée en 
Angleterre qu'en France. Jazet est , diez nous , l'artiste qui lui a 
fait faire le plus de progrès. 

La gravure sur bois est redevenue à la mode , réclamée par le 
goât de notre époque pour les livres à figures. Mais elle a, par rap- 
port aux règnes précédents , acquis une supériorité bien remar- 
quable. On renonce déjà , en sa faveur, à la gravure sur acier, 
parce qu'on peut incorporer les bois aux textes et en obtenir, au 
moyen du elidbage, des épreuves sans fin. Depuis 1833 , certains 
recueils en ont tiré un grand parti, tds que le Magasin pit- 
toresque, le Musée des Familles, etc., ainsi que la plupart des 
journaux d'art , d'industrie et de critique. C'est en feuilletant ces 
publications qu'on se fera une idée des progrès de ce genre de gra- 
vure dans l'espace de 10 ans. J'ai vu des titres de livres gravés 
avec une verve et une finesse incroyables, car les premiers artistes 
ne dédaignent ni la lithographie ni la gravure sur bois (1). 

Si nous possédons peu de graveurs sur cuivre de premier rang, 
il est permis d'affirmer que Paris et la province comptent beau- 
coup d'artistes d'un talent remarquable pour retracer sm* bois ou 
sur pierre nos vieux monuments , avec un sentiment vrai de tous 
les styles d'architecture. Leurs produits, aujourd'hui si abondants, 
ne seront pas ignorés, je pense, des iconophiles à venir \ il existe 
un journal spécial et mensuel, t Iconographe, qui annonce toutes 
les estampes nouvelles, bonnes et mauvaises, édoses en France et 
déposées au Cabinet des Estampes. Le catalogue de ce Cabinet, où 

(1) Ils ne tracent souvent sur bois que le dessin, ^n ee cas, le mérite de 
la taille revient à Thabile ouvrier qui l'exécute; et cependant son nom reste 
dans l'oubli, comme il arrivait dans le principe de l'invention. 
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soat mtegapeé» tons, nos produits , ei surtout k» recueils qui les 
oioservctiti Miropt^ daos un sikje , une katoe fëoinde aux ar- 
chéologues. 

Noire époqae est, depuis ISSU, très-fiortik en caiioatuves. Ce 
genre semble avoir atteint son apogée, secondé qu^il est par b H* 
tfeographie , procédé qui conserve au dessin toute son inspôratioB. 
Carie et Horace Vemet lui ont les firemiers, je le répète, iitoprimé 
un cachet d'esprit et de Gpesse qm, depuis, n'a pas dégénéré, grâce 
au talent et à la verve de Pigai , Gbarlet , BjcUangé , H. Monnier, 
RafTet, Gavarni, J.-J. Grand ville, Daumier,Cham, Berthaii, etc. 
L'esprit Iraoçais a passé dû théâtre et des livres, dans les ^bums. 
Plusieurs fournaux, sans compter des milliers de livres, abcmdeat 
en estampes de ce genre. Le Miroir, sous Louis XVIII, fut un des 
premiers qui Tadmit ; mais le style en est froid ti Teiiécutîon mes- 
qaine. C'est le genre deMariet. Vers 1830, la Caricaturé, ymmal 
publié par Aubert, eu offrit une quantité de bonnes ou de mau-* 
vaises contre Charles X et Louis^Philippe , outre ôe$ milliers qui 
parurent isolément. Le Cfuxrivari, t lUustratwa, la Silhouette, 
le Tintamarre, le Journal pour rire, en sont remplis, U y a de 
délicieuses satires contre nos mœurs ; mais la caricature politique 
est la plus curieuse , surtout pour 1 avemr. Les portraits en sont 
exacts ; la comppsition , comme le texte , en est fine , profonde et 
spirituelle; on peut dire que la caricature politique est devenue, 
coûime les journaux, une puissance du jour. Celles publiées tonlre 
les prttKipaux acteurs de notre révolution de 1848 exercent une 
véritable influence sur l'opinion publique. 

Parlcrai-je de nos estampes h^toriques? Au milieu de myriades de 
canards, il en reste encore beaucoup qui sont traitées avec taleoi et 
exactitude sous le rapport des portraits e% des localités^ U n'est pas 
un personnage, pas un événement tant ^it peu en vogue, k tort eo 
à raison, qui ne trouve des interprètes à Paris et en province; la 
mort tragique de notre archevêque, en juin 1848, a été représentée 
plus de 50 fois. Le recueil de nos estampes historiques édoses de- 
puis 1830 exigerait des centaines de cartons ; mais les pièces en ce 
genre, traitées au burin, tiendraient fort peu de place. 
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11 eu est de médi« de notre Idéographie. Depuis 15 ans il en 
pleut des racoeib à Pai*i$ et en province. J. Arnoat et Champin ont 
lithogr. des milliers de monuments. Les pUs aoc. litiMigraphés eu 
œ genre sont le eomte de Lastey rie et Bourgeois , qui nous ont laissé 
beaucoup d'édifices détruits depuis; ceux du jour sont autrement 
habiJes^Léfaurnal des artistes, le Moyen Age pittoresfue et au- 
tres publications , offrent des vues de nos églises gotliiques géné- 
ralemeat bien rendues et eiactes. J'ai vu des recueib topograpkiq. 
remarquables à Angers, à Rouen, à Caen, à Orléans, à Tours, etc« 
Q y a dei coUeetionslithogr. sur Tancien Bourbonnais, sur i'Au- 
Teipe, sur la Normandie, etc. La Revue archéologique de Di- 
droo, et h Statistique monumentale d'Albert Lenoir, of&ent aux 
archéologues de belles pièces gravées au burin. 

Les plans de villes se sont aussi perfectionnés , surtout en pro- 
vince. On a publié à Orléaus des plans en relief de eette ville , à 
la ki$ eiacts et pittoresques. 

Depuis pluneurs années, les plans à vol doiseau, renouvelés de^ 
16^ et n^sièdes, ont repris faveur* Il en est de très-bien exécutés 
à Paris. C'est, du reste, un genre plus amusant qu'utile. Quant aux 
plans sans élévation, ils n'ont rien perdu, mais aussi rien gagné de-^ 
puisYeiliiquet. Celui de Paris en 54 feuilles, dressé par Jacoubet^ 
est basé sur celui de Yel^niquet, avec de nombreuses modifications^ 
On y voit le traeé de cbaque façade de maison. C'est le plus im* 
portant <^i ait paru (1833-40). Il en existe, d'une échelle plus 
petite, égalem^ exacts ; td est celui de Girard, géogr. des postes. 
Quant aux plans bâtards de l'éditeur Falout, ou de petites images 
en perspective remplacent le plan des monuments , je les tiouve 
d'un mauvais goAt a^bevé. 

La ^ande carte de Fraitoe, dite du dépôt de la Guerre, est su- 
périeure sons tou& les rapports à l'ancienne carte de Cassini. C'est 
pour de tek travaux que la gravure au burin obtient toujours la 
préférence. Cependant on a eu Pbeureuse idée de reporter su^ 
pierre une épiPeuve fraîche de chaque planche , et d'en tirer des 
copies pour les bourses modestes. C^est un véritable progrès eu 
faveur de l'utilité publique. 
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Les estampes pour rétode de rkistoirenatturelie et de yanatomie 
ont fait aussi de singuliers progrès, et rendent autant de sorvion à 
la science que les gros livres bien savants. 

Les estampes de modes abondent toujours , insérées dans des 
journaux cpii parviennent aux extrémités du monde (voy. p. 115 
et 180). Q y a des journaux pour les tapissiers, les ébénistes ^ les 
ornemanistes, les architectes, les mécaniciens, les agriculteurs, ele., 
tous illustrés d'estampes qui transmettront à la posténté une idée 
fidèle de nos sciences, de nos modes et de nos arts^ 

lin dernier mot sur l'imagerie parisienne. Le canard est tou- 
jours vivace dans la capitale et les campagnes , l'image du Bœuf 
gras, celles des criminels célèbres se vendent toujours au [»ûx habi- 
tuel de cinq centimes. Les colporteurs d'images parcourent encore 
nos hameaux. (La police de la République, 1848, en a même l'ait 
arrêter plusieurs qui ne se bornaient pas à y répandre des composi- 
tions naïves et innocentes.) Cette imagerie, presque toujours litho- 
grapbiée , a l'aspect moins rude que les anciennes exécutées au 
burin. Le dessin en est aussi plus correct ; cette perfection ne tient 
pas à des causes mécaniques, mais à la multiplication des écoles 
gratuites de dessin et des bons modèles. 

£n un mot, toutes les branches, même les plus infimes de l'ima- 
gerie, ont participé au progrès général, tels que jeux d'enfiints, 
enveloppes de confiseurs , almanachs populaires, etc. 

Les produits de la gravure et de la lithographie se débiteat à 
Paris chez de nombreux éditeurs. Je citerai Martinet, Aubert, 
Gihaut, Hauser, Goupil, etc. , etc. Us sont disséminés principalement 
sur la ligne des boulevards, sur les quais qui font face à la galerie 
du Louvre, et aux environs du Palais-National. Par exception, cer- 
taines estampes se vendent principalement chez des libraires et des 
fabricants de jouets on de cartonnage ; telles sont les études anato- 
roiques, les riches vignettes de piété, les bonbonnières, etc. La rue 
Saint-Jacques n'a plus guère conservé que des éditeurs d'imagerie 
pieuse, enfantine ou villageoise, oii s'approvisionnent les marchands 
colporteurs. Le magasin de Basset , le plus anciennement établi, 
cxblc toujours, mais la maison de la rue des Mathurius est démolie. 
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Le pltis grand nombre des marckaods de vieilles gravures est 
groupé dans le Toisinage du Louvre et de rinstitnt. Je citerai 
MM. Defloreune (le doyen)) Vignères, Guichardot, Defer (anjoàrd. 
le principal eipert des ventes), les frères Danloa, etc. M. Soliman- 
lieutaud (me Percée) s'est voué spécialement à l'étude et à la vente 
des portraits. On trouvera les autres noms dans VAbnanach decom-- 
merce de Botta. En outre, on renconti-e parfois, mais bien rarement 
aujourd'hui, chez des revendeurs on des march. de curiosités , des 
estampes anciennes plus ou moins importantes. 

Si j'en avais eu le loisir, j'aurais voulu donner une liste exacte 
et détaillée de tous les iconophiles de Paris et de la province. £n ce 
moment, je n'ai de relations suivies qu'avec un petit nombre de 
collecteurs spéciaux dans le genre historiq. et topograp., tels que 
MM. Hennin , Gilbert , Jérôme Picbon , G.*F. MuUer, Rébillot 
(aaj* préfet de police), et Eug. Gresy (membre du Comité histor.), 
possesseur d'une vaste et judicieuse collection de livres^ manu* 
scrits, autographes, dessins et estampes, le tout concernant le dé-* 
parlement deSeino-et-Marne, et surtout la ville deMelun, sa patrie. 
Les iconographes à venir devront recueillir ce nom à titi*e d'artiste- 
amateur. Outre les lithographies qui ornent ses ouvrages archéo- 
logiques, je signalerai, en tète de sa Vie de J. Amyot (Melun, 1 848, 
in*8<*), un portrait aq.f, du célèbre Melonois, d'après un vitrail des 
Coi-deliers de Paris. Il est probable qu'il gravera par la suite un 
grand nombre de ses curieux dessins. 

Je terminerai par quelques lignes sur divers instruments qui , 
inventés à titi*e d'auxiliaires de Part, finiront peut-être par être la 
raine des artistes. 

Nous avons , pour faciliter la reproduction des tableaux , le 
diagraphe , qui a servi à M. Gavard, l'inventeur, à copier avec 
exactitude les tableaux du musée de Versailles ; la chambre claire, 
utile surtout pour retracer avec exactitude les intérieurs de mo- 
numents et les ornements placés dans des endroits peu éclairés. 
Grâce à la perfection apportée au pantographe, on peut aujour- 
d'hui réduire , tout en les calquant, les plans et dessins avec une 
grande précision. Cet instrument est connu depuis au moins dcu\ 
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• siècles, tous le nom de compas de mathématiques. On s'en ser- 
vait, sans aucun doute , sous Louis XIV, et les copies de vues pu* 
bliees en 16â5 à Francfort par Gasp* Mérian, les unes plus petites, 
les autres plus grandes que les originaux, mais dans les mêmes pn^ 
portions, m'ont paru exécutées à l'aide de cet instrument qui réduit 
d'une part, et de l'autre agrandit, quand on s'exerce à l'employer 
en sens contraire. J'ai trouvé cet instrument décrit ei dessiné, dans 
un opuscule intitulé Escole de la mignature , Rouen, 1694. Il 
était plus compliqué qu'aujourd'hui, mais devait, étant bien con- 
struit, produire les mêmes résultats. Ce livre en parle conmie d'une 
invention très*connue. 

Une autre invention, plus ingénieuse encore, finira par rempla- 
cer les trois instruments signalés, c'est le daguerréotype, qui date 
de 1839.. La photographie est appelée, ainsi que l'électricité, à 
jouer un grand rôle dans le domaine des arts, surtout pour la n^ 
production des portraits, des sites et des anciennes estampes. Les 
inconvénients du miroitage, qui résultait de l'emploi de plaques 
argentées pour recevoir les images, commence à disparaître. Bien 
plus, le soleil accomplit déjà avec un certain succès, sur papier, les 
mêmes prodiges. Non -seulement on le force à dessiner la nature, 
mais même à graver des planches dont on tire des épreuves ; j'ai 
vu d'heureux essais en ce genre, de sorte que je me crois obligé, en 
conscience, de placer k soleil au nombre de nos graveurs, et l'on 
pourrait, sans exagération, inscrire au bas de ces produits photo- 
géniques ; Sol delin, et se. Le daguerréotype peut déjà suppléer» 
dans bien des cas, au pantographe; pour le remplacer tout à fait, il 
ne s'agit que de donner à cet instrument de grands objectifs. Je 
/compte bien, par la suite, reproduire d'anciens plans de Parts^ au 
fBLOjen de ce procédé, 

N. li. On trouvera encore des renseignements sur /es es* 
tampes anciennes ou contemporaines dans les dissertations ^i 
vont suivre ; les premières sont des réimpressions, corrigées, re 
maniées et abrégées, d'articles insérés dans le Bulletin WP* ^'^ 
de r année 1847. 
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i. — Be la hawMH progre«iv« dU 

Le prix courant des pièces capitales de nos anciens artistes , k 
l'état d'épreaves primitives, a pris depuis quelques années un élan 
vers la hausse; mais une hausse plus rapide et plus subite s'est ma- 
oifestée, depuis 1840 environ, sur des estampes fort négligées au- 
trefois dans les ventes publiques ainsi que dans le commerce, es- 
tampes plus remarquables par leurs sujets que sous le rapport de 
de Tart ; telles sont les pièces historiques et topographiques qui 
concernent la France. 

On voit aujourd'hui, en présence, deux sortes d'iconophiles bien 
distincts : ceux qui s'occupent uniquement de l'art sans avoii* égard 
au sujet, ceux qui recherchent les pièces rares et curieuses, quoi- 
que médiocres. C'est ainsi qu'il y a depuis longtemps une démar* 
cation bien prononcée entre les bibliophiles : celui-ci est séduit par 
la valeur intrinsèque du livre ; celui-là par sa rareté ; un autre 
enfin par son exécution typographique, ou la belle condition de sa 
reliure. 

Les érudits d'autrefois ne cherchaient guère jans les estampes 
an appui pour l'histoire ; aussi toutes celles qui avaient peu de 
mérite artistique restaient-elles ensevelies dans l'oubli. On pourrait 
citer cependant plusieurs auteurs qui pressentaient l'avantage que 
l'histoire des mœurs , des faits et des monuments pouvait tirer des 
estampes, même les plus dédaignées. Ainsi l'abbé Lebeuf, à propos 
du château de Beauté, manoir d'Agnès Sorel, cite une représenta- 
tion fort grossière que Q. Chastillou nous a laissée des débris de ce 
château; Jafllot^ dans ses Recherches, mentionne souvent les an-» 
dens plans gravés de Paris ; Voltaire lui-même cite une estampe 
historique (voy. la note de la page 21). Mais , en somme, on peut 
dire que l'idée de demander des documents historiques à l'ancienne 
imagerie est tout à fait moderne, et qu'elle prend de la consistance 
de jour en jour. 
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Le prix des estampes artistîqiies avait atteint depuis longtemps 
un point à peu près fixe dans les rentes , lorsqu'un surcroît inat- 
tendu de nouveaux concurrents en a au moins double la yaleor. 
Mais la disproportion est infiniment plus grande pour les estampes 
curieuses en tout genre ; la fantaisie, le hasard, le goût des ^péda- 
lita lenr assignent une valeur très-variable j très-relative. Au delà 
dWc certaine limite, d'un œrtain pays, une pièce rare et intéres- 
sante perd tout son prix. Une belle épreuve de Gallot excite un in- 
térêt cosmopolite ; mais une mauvaise image, relative à un fait arrivé 
en France, touchera fort peu un Allemand. 

Cette distinction entre le goût artistique et le goût archéologiqoe 
nous explique pourquoi certaines estampes, jadis méprisées, et ré- 
habilitées à présent, sont devenues plus rares , plus dières même 
que certaines pièces signées d'un nom illustre. 

Un mot sur les rechercheurs d'antiquités en tout genre. 

n y eut de tout temps à Paris (pour tracer une limite) des an- 
tiquaires qui recherchaient avec passion les souvenirs du temps 
passé sous toutes les formes; les estampes les plus grossières ne 
manquaient pas d'un certain mérite à leurs yeux, et c'est à cet es- 
prit d'appréciation que nous devons l'existence de plus d'un recueil 
curieux en ce genre. Alors la satire s'occupait seule de ces modestes 
accapareurs. Eh bien ! ces vieux bouquinistes ou ramasseurs d'i- 
mages, qui alimentaient la caricatui*e il y a 20 ans, ont eu raison 
contre elle. Le nom de maniaques qu'on leur a trop prodigué doit 
être remplacé par celui d'érudits. Leurs collections , achetées au 
poids du papier, se vendraient peut-être au poids de l'or ; j'en- 
tends parler néanmoins de celles formées avec discernement. 

Puis, tout à coup (vers 1838), le goût des antiquités en tout 
genre se propage de manière à passer à l'état de mode. Suivons-en 
les progrès : nous voyons d'abord quelques artistes décorer leurs 
cabinets de débris d'ameublements contemporains de f/rais XI, de 
François I^ ou de Louis XIV. La bourgeoisie s'émeut tout à coup 
et s'abat sur le terrain de l'antiquaire ; elle aussi accapare les ba- 
huts, les meubles de Boule, les vieux plats de faïence, et bientôt 
tout est raflé; elle se jette ensuite sur les ornements boursouflés 
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de LooisXVy sur la rocaille si dédaignée avant Lonis-Philippe; un 
an s'écoule, et le champ est dévasté. 

Alors notre industrie, toujours active et féconde, s'éveille, se itiet 
à ToNivre et prodoit de vieui meubles tout neu&, de vieui bronzes 
modernes. Il y a un véritable encombrement en ce genre , et la 
mode, quoique indécise, se maintient, après avoir épuisé le goût 
de tant d'époques ; elle les confond un peu tontes , aujourd'hui 
(1847), à la grande joie de la bourgeoisie qui n'y regarde pas de 
si près. Où s'arrêtera cette manie universelle? Quand la pâte du 
vitrier cessera-^t-elle de s'étendre en volutes bizarres, en grains de 
chapelet, en guirlandes pastoi*ales? Finira-t-on par hasarder le 
style de l'Empire, soi-disant antique, et si hideux dans sa prétendue 
simplicité, ce style enfiinté entre deux bulletins de l'armée impé* 
riale? Je crois plutôt que le jour de la décadence approche; le 
premier grand événement politique en donnera le signal. Les an- 
ciens meubles , originaux ou copies , abonderont alors sur la pla - 
ce (1). En sera-t-il de même des bouquins et des vieilles gravures? 
Quoi qu'il en soit, les estampes ont participé à cette hausse gé-* 
néràle. De nouveaux amateurs à toutes sortes de titres (artbtes , sa^ 
vanta, vaniteux, maniaques, désœuvra, etc...), inondant les salles 
de vente, sont venus faire aux amateurs réguliers une aveugle et 
impatiente concurrence. Dès lors les prix de convention ont monté 
rapidement, surtout pour Técole française et pour l'ancienne ima- 
gerie relative aux mœurs et à l'histoire nationale. Les amis de l'art 
ont VQ avec peine les belles épreuves artistiques devenir plus rares, 
et ne rencontrent plus que de loin en loin, des caux*fortes primi- 
tives de Gallot, de Claude le Lorrain, etc. Ajoutons que les Anglais, 
peuple peu fécond en artistes, mais habile à apprécier pécuniaire- 
ment les cenvres remarquables des graveurs étrangers, les acca'* 
parent depuis longtemps. Sous ce rapport, ils ont ravagé l'Europe, 
comme les nuées de sauterelles qui s'abattent sur les moissons d'È* 



(1) Ma prédiction s'est accomplie quant aux vieux meubles, mais les es- 
tampes et les livres rares, malgré les troubles politiques» s'adjugent toujours 
k des prix élevés, dans les ventes publiques (déc. 1848]. 
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gypto. Toutes les grandes TÎUes «ut fturm icnr tribiH à ee» kardis 

spéculatenrs. 

Vu donc cette pénurie en lait d'estampei d'art de pvemia* mùee^ 
les noateani ieon(^hik$ se sont rqetés aor les iricâlea ellanpct ai* 
rieuses à différents titres, ahstraclion faîte de leur mérite artiflii^w^ 
et beaucoup de grayears plus on moins néf^igés ont été remis es 
honneur. En deux ans tout a été à peu près épuisé à Paris gobb» 
en province; puis, l' Allemagne, la Belgique et la Hollande ont été 
exploitées et sont aujourd'hui peu fertiles. 

En 1843, je visitai ces pays, dans l'espoir d'y faire de riches 
trouvailles. A Bruxelles, Leipsidk, Vienne et Nuremberg, j'ai' 
fouillé d'immenses magasins, passé des joramées, enfoui au milien 
de piles de bouquins et d'estampes^ feuillde d'interminables c^taw 
logues ; mais j'ai trouvé fort peu de perles d'origine française panai 
ces monceaux de paperasses semblables à la montagne de la fable, 
sauf qu^ils enfantaient plus d'un rat. Les lourds in-folios théolûgi-* 
qnes dominaient surtout d'une manière si désespérantei qne jfl leur 
ai souhaité tous les vers bibliophiles du globe^ 

Du reste, trouvâlHin quelques pièces rares, en les payerait bH 
dier. Les Allemands et les Belges, éclairés par de nomhreoses rit 
sites d'amateurs , par nos catalogues, et surtout par le Masmd de 
Brunet, ont aujourd'hui des prétentions fort exagérée!. 

Que nos marchands se gardait donc de fonder l'espoir dâ i»* 
nouvéler leurs magasins sur des achats ou des échanges avec ne9 
voiùns ! Que leur demander? Les bon^ mattres de toutes les éedm 
anciennes? Ils les recherchent eux*mémcs avec avidité. Des ^staippes» 
coritoses sur la France? ils n'en possèdent plus. D'autre part^ ^ee 
leur offrir? de belles épreuves de leurs anciens artistes? mais eUes 
sont chez nous très-recherchées. Des pièces historiques oh Kipqgp!!»*. 
phiques^sur leurs pays? ils en regor|^t^ iU sont emsovûixa» de- 
portraits, de livres héraldiques, de topographie natiûà^. Plus coi»- 
aervateurs que nous, ils n'ont rien détruit, et une réviilution dévas- 
tatrice n'a point passé sur leurs vieux sonvenns. 

Il reste donc l'Angleterre ; mais les amateurs britanniques, ou 
gardent leurs acquisitions /ou les revendent à des prix fabuleux « 
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Poar me renfermer daps la TÎIle de Paris, <jae pourra-t-oa dé* 
sondais récolter dans ce vaste champ parsemé de tant de plaotes 
inutiles y je yeoi dire d'une épaisse quantité de livres de rebut ^ 
d'estampes sans intérêt? Quelques boutiques de marchands plus 
habik», plus acti& que leurs confrères, quelques ventes ^près déc^ 
se présentent, trop rarçment^ comme les oasis de cet inculte dé^er^ ; 
mais c'est nne reBSQuroe bien insulBsante poqr tant d'amatimvs» 
d'aqtant plus que lç$ héritiei<9 ^ réservent sopyeiU la fib|r 4^ 
vei^tes qu'ils font (aire. 

Les ventes volonjaires qni ont pour but la spéculation (1) o|^ 
frent çà et lit des pièces vraiment curieuses et artistiques , e|i fiii 
de tahleanx , gravures, livres» porcelaines , ai^m^ , etc.*. ; vp^m 
Dien sait, mim qne l'acheteur, k quel priy on obtient quelque fri«Ad 
moree^u! 

Autrefois il y «vait h ressource des marchands de bric^à-brae, 
si QQiqbrenx à Paris ; mais Ik aussi la pénurie çst complète, et pour. 
ypqnvfft ^ glaner daps leurs greniefs poudreux, il faut être peu raf* 
fine, n y a dix on dons? ans, on y pouvsût encpre exhumer quelques, 
belles pi<ïces; mais auionrd'hoi tout est déniché: le« dépi8teur$ lo 
savent bien : quant à la plupart des reyendeurs, ils ont fini pan 
s'apercevoir que l'antiquaille était recherchée ; aussi y à propos dci 
mé^umtes images tout enfiimées, rêvent-ils maintenant des marchés 
syperbes, et chercheQt«^ils des Raphaëk sous les croûtes les plna- 
v^lpîreSALew tête, montée au feu des ventes qu'ils ne compfennent 
pa9, se livre ainsi k des illusions, à d'immenses espoirs de fortune ; 
mw oi trouver on tableau» une estampe d'une valeur positive? 

K^t à crdre que, parmi les nouveaux icpnophiles, oout qui 
n'ont p93 le feu sap^é^ mais sacrifient à une manie passagère ^ seropl: 
bientôt dégofttés de tant de labeurs. Du reste, cet enthousiasme im-. 
pré?u anr^k jetéy je l'espère, sur biei^ des objets, dignes d'une cer-. 
taine estiine, une &veur qui contribuera à leur consiorvation. 

(i) Se défaire, par esprit «Vagiotage, d'une collection due à de longiuet 
etjudioieaaearecherehe^ , c'est, à mes yeux, se dégnder de la considération 
qui s'attaelie aux vrais savants. Une nécessité grave peut seule-excuser cette 
rettoaciaUoii au jouissances artistiques. 

15 



194 AADSSB PROGRKSStVË T>ES ESTÂifPES. 

Tai arahcë an fait incontestable ^ c'est que les livres oa estampes 
qQtt>ffrent un inlétiêt d^art ou de curiosité sont difficitès à rencon- 
trer, quelques' piices ëxceptéesv dont les cUÎTréi |>lus ou inoîm 
fatigués sottt'iila<Iait(^aptiîe ou entre le» main^ d^ certains liiai^ 
chands. On voit, en effet, dans le commerce et dans les Tentes ai 
fonds de magasins, rouler un flot étemel de mauvaises pièces in- 
signifiantes 6a ignobles d'épreuves ; tels ttont ces lourds Gallois aux 
traits retouchés et empâtés , aux fonds presque effacés, ùrés dlier 
sur un papier cotonneux , barbouillé de suie ou de réglisse. Ces 
épreuves de pacotille inondent an loin les foires dé la province, et 
TOnt grossir certains cartons dMconomanès rgnorants, qui voient 
dans les masses de papier nne collection. Tant mieox , au reste, 
ponr le petit commerce; c'est ce gpftt grossier qui TaUmente. 

L'imagerie curieuse, fort rare aujourd'hui, ne l'était guère i\ji 
encore 4 à 5 ans. Alors elle se trouvait pêle-mêle avec le foûSHi 
dont je parlais ci-dessus. J'ai collecté, pendant 6 ou 8 ans, decei 
pièces devenues introuvables , tdles que : anciens plans de villes àt 
France, portraits pea répandus, almanachs illustra du Ï7^ sièâlé, 
Tues de monuments détruits, anciennes caricatures politiques et an- 
tres sujets qai peuvent fournir des docoments sur nbs mœtirs'â 
notre histoire. 

La majeure partie de ces pièces ne se rencontrait pas deux fois ; 
dles ont été rapidement dispersées entre 8 ou 10 amateurs. Lès 
marchands qui estimaient toutes ces images de 5 à 25 centimes an 
plus, dès la première inspection , se félicitèrent d'abord de trouver 
des acheteurs assez bénévoles pour les en débarrasser ; aujonrd%tti 
as les rachètent eux-mêmes, à leur insu, dans les ventes, ÎKl et 
30 fois le prit qu'ils les vendaient. C'est quMls commencent k s'é- 
dairer un peu sur certaines pièces ; sur bien d'autres, ils consierveit 
encore leur bandeau ; car, pour en reconnaître' le mérite, 3 ïénr 
ûudrait, en effet, savoir apprécier plus que la gravure (il s'agiriot 
d'être archéologues et historiens. Un marchand n'a pas le loisir 
d'examiner et de juger des masses, pièce à. pièces il interroge en 
btoG (es divers goftts du public^ et. divise ses esUmpes e» deux ca- 
tégories : celles qui se vendent couramment, et celles qui ne se 



i 



CÀU«BS PB hK aARETÉ DBS BST. ARCHBOL. i9$ 
Tendent qu'à yîI prit. Or^ les estampes en question étaient placées 
daiû cette dernière classe ; un paysan achetait pour 9 soi^ Timage 
du Juif errant en couleur, laissant aux fureteurs inxMts les an- 
dennes pièces historiques dont il ne comprenait nalleotent le sens 
vi le mérite» 



A«— CtaMuet de U raMié dos osUmpos nr€bédogii|«oa. 

Sons Louis XIV, les artistes et les savants, bien rétribués et tout 
orgneiUeux de leur siècle, regardaient en pitié les productions des 
règnes antérieurs, et les traitaient comme de vieux almanachs. L^s 
costumes séculaires , les monuments du style ogival , nos vieux ro- 
mans étaient, sauf quelques exceptipns , des objets de risée et dç 
pitié. On s'en convaincra en lisant les satires de Boileau et les His- 
toires de Paris publiées k cette époque (!)• Les li>Tcs bien reliés 
étaient recurillis par quelques amateurs en renom ; les estampes 
d'art tronvaicait faveur; mais l'imagerie historique ne parait pas 
avoir, été appréciée , sinon par l'abbé de MaroUes , le marquis 
dlTxeiles, Fevret de Fontette, Gagnières et l'abbé Soulavie. Qu 
prisait fort peu, en général, les riches échantillons du moyen âge« 
la science des antiquaires d'alors était tout entière aux Grecs, aux 
R(«oains et aux Égyptiens. Plus tard, elle daigna pourtant s'occu« 
per de nos monuments nationaux* Le père Lelong, Montraucon et 
antres «urent égard à ces reliques , même aux anciennes estampes ; 
mais^ après les avoir mentionnées ou mal reproduites, ib croyaient 
avmr .assez fait pour elles et ne songeaient pas à les sauver de leur 
ruine. La rançon e&t été pourtant bien légère! 

La révolution de .89, cette guerre déclarée à tous les souvenirs 
de dix siècles éoonlés, fut la source la plus féconde de destruction. 
Les flears de lis et les armoiries ont été bien fatales aux livres, aux 
u^noaerits et aux estampes. Les dédicaces constituaient un crime ! 
Qudiques personnes éclairées, sous l'empira même de la crainte, se 

(i) Les historiographes de Paris ne faisaient grâce qu'à Notre-Dame et à 
la Sainte-Chapelle. Ils trouvaient ces monaments imposants, quoique gothi- 
qujBS; ce quoique est un beau triomphe pour les anciens arehttectea. 



196 CAUSES t)E LÀ RARETÉ DES EST. ARCttEOL. 
contentèrent de voiler légèrement ces emblèmes dangereux en oii 
temps où l'on massacrait les rois jusque dans la] tombe ; mais la 
plupart les détruisaient ou les défiguraient horriblement, sm lien 
de les cacher; la destruction semblait vraiment k Tordre du jotir, 
y compris celle de l'espèce humaine. On anéantissait les sépultures 
royales à cause de leurs couronnes ; les livres et les estampes, à cause 
de leurs armoiries ; les églises gothiques, à cause de leurs statues de 
saints ; les hommes, à cause de leurs idées. 

Cependant, au milieu de ces dévastateurs, un certain ordre s'é- 
tait organisé, interposé à leur insu ; leurs transports aveugles m* 
birent à Paris une certaine direction , quant aux monuments de 
pierre. La preuve en est que les plus curieux morceaux du moyeti 
âge subsistent toujours ; Notre-Dame et la Sainte^hâpelle sont en* 
core debout, malgré l'ouragan. Mais les monuments sur pa|»er 
n'ont pu êtie protégés aussi efficacement. Un édifice de pierre ne 
s'anéantit pas en qndques minutes ; le zèle des piocheurs a le temps 
de se refroidir, et leurs efforts de se décourager; mais quelle masse 
de papiers ne peut^on pas détruire en un jour ! quels souvenirs plos 
fragiles? la flamme suffit et agit seule ; le destructeur n'a qa^à re- 
garder, les bras croisés.^ 

On ne saurait donc apprécier la quantité d'estampes historiques 
et de livres rares qui ont payé tribut à la ragç de 1793* Un assez 
grand nombre , je suppose , a d(i son salut à une rançon offerte 
par des connaisseurs ; moyennant quelques francs, on sauvait alors 
et l'on possédait un livre qui vaudrait aujourdiim an bittet de 
banque ; mais combien ont dû servir à chauffer les poêles des b6>- 
pitaux, des corps-de-garde , des salles d*assemMée! Les anti- 
quités nationales sont bien moins rar^s chez les peuples nos voisins 
que chez nous, car ils n'ont ressenti notre révolution que par don- 
tre-coup. 

Ces peuples ont conservé une notable quai^tité de fios monfmientB 
sur papier : les Allemands et les Anglais achetaient, avâpt dç re^ 
tourner chez eux, les productions de nos artistes et de nos auteurs. 
Nos plans de villes , les portraits de nos grands hommes et les 
images de nos événements historiques étaient pour eux des souve- 
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DITS de voyage. Aujourd'hui encore, les Anglais et les Allemands 
achètent presque la moitié de ce qui se grave à Paris, en fait de ca- 
ricatures de mcrars et d'événements politiques. 

Bialheareusement, les étrangers nous ont enlevé des monuments 
plus prédenx, qui ne nous reviendront plus. En 93, des Anglais 
achetaient à Rouen de magniGques vitraux, sous la seule condition 
de murer l'espace des fenêtres ! Aujourd'hui, ces vitraux , scintil- 
lants de vives couleurs , empreints de la naïveté religieuse de nos 
anciens artistes, décorent le manoir de quelque lord du Parlement. 
Nos livres ont suivi , plus d'une fois , le même chemin à des con* 
ditions aussi avantageuses. Nous étions akrs aveugles, insouciants, 
dmvilùéê. Notons que la honte de tels marchés revient de droit 
aux vendeurs ; car l'acquéreur peut toujours s'attribuer le mérite 
de satwer ce qu'il achète. 

Mais, dira-t-on, 93 n'a pas seulement détruit, il a produit aussi? 
Quelles productions, hélas! Les gravures des cérémonies et des 
évàionents de ce temps redoutable sont nombreuses et feront 
époque, car elles portent un inaffaçable cachet ; les costumes , les 
caiicatures, les récits des faits, les journaux, tout reflète la licence 
et le délire qui agitaient les esprits. 

. Toutes ces pièces historiques sont devenues fort rares, malgré la 
fraicheiv des dates. L'aversion publique est, aussi bien que la né; 
glig^nce et le dédain artistique, le motif de cette rareté. I^es facé- 
ties contre la royauté , la noblesse et le clergé sont généralement 
si grossières , qu'un antiquaire a seul le courage de les conserver et 
de les regarder de sang-iGroid. La révolution de 1848 a su éviter 
ces cyniques excès. 

Jauiais pçnt-éti^e la jnajorité des Français n'a plus détecté le 30U- 
venir de 93 que sous l'Empire ; mab Téloigpement a pour nous 
adouci un peu la crudité de cette farouche époque, objet de la ter- 
reur de nos pères, qui en anéantissaient les souvenirs pour en laver 
les traces. Sous l'Empire, la gloire militaire occupa toutes les têtes ; 
artis^ et archéologues se jetèrent à travers les Grecs et les Ro- 
XQains, les faisceaux consulaires et les momies. Les tableaux de David 
eurent le plus grand .succès; la rhétorique guerrière de l'antiquité 
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(^it à l'ordre da joar. Alors furent oubliés les emMemes et la mé^ 
moire de la monarchie, on ne songea plus aux âeurs de lis non 
plus qu'au bonnet phrygien. L*aigle impénale, perchée siir la fdii^ 
dre, se déploya sur les reliures de nos bibliothèques nationales, et 
au bas des estampes , généralement médiocres , de cette ère bèlli4 
queuse. 

G^est une faiblesse d^esprit que le mépris en quelque sorte inné 
d'une génération pour cdUe qui Ta immédiatement précédée; ce 
mépris est fatal aux monuments de tout genre. Tout en avouant 
inat froideur pour la plupart des produits artistiques que noos a 
légués l'Empire , je serais désolé de les Toir s'anéantir. Toute i§po^ 
que, quelle qu'elle soit, est un cbaînon de l'histoire; respcictons 
donc le style de chaque temps et ménageons-en des échantillons 
pour nos descendants. Quelque médiocre que puisse être Pimaigeriè 
historique de ce règne, fîdèle à mon système qui s'applique à tons 
les temps, je fais des vœux pour sa conservation ; ces images ack4 
jourd'hui courent les foires : je conseille aux amateurs de leur oa- 
vrir leurs collections , d'autant plus qu on les achète à vil prix ; 
dans cent ans, on les trouvera fort curieuses comme souvenirs; 
Quand ces masses d'estampes seront devenues tout à fait impro- 
ductives, embarrassantes, les marchands en livreront tes cuivres a 
la chaudronnerie, et les épreuves seront vendues à la Hvre ; ainsi 
disparaîtront tant de lithographies éditées de nos jours ! IS les ama^ 
teurs n^y veillent', elles seront détruites sans choix, sans m&iage- 
inènt ; l'épicerie sera la tombe de ces amas stériles : entre ses mains^ 
tout cela se métamorphose en sacs, en cornets , avec une rapidité 
prodigieuse; une fois réduites à ces deux formes, les estampes sotit 
sûres de fs^ciliter la combustion du bois ou d^aller , de chuté en 
chute, fumer les sillons de la plaine Saint-Denis. 

Cette nécessité de détruire ce qui est invendable, ^uand la ina- 
tière brute a plus de prix que la forme , s'est fait sentir eh tout 
temps. Les récits ou représentations de cérémonies, combats, etc., 
des anciens temps , la vogue du moment une fois passée , en ont 
subi les conséquences. Sans la pitié de quelques amateurs qui con- 
serveqt tout, nous n'en aurions plus^ et combien peut-être ne sont 
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|v^. parvenas juaqa'à ji<m$ ! Sous Louis XIV, les lâeaK marchands 
jetaient sans doute encombrés des productions du 16* siècle : les 
antiquaires d'alors y iroyaient un sujet intéressant pour Tayenir, 
mais, bien peu songeaient à les acheter pour les sauver ; or, voilà le 
point essentiel : un estimateur ne suffit pas , il faut un acheteur, 
puis ensuite un conservateur. Les marchands d'estampes et de bou- 
quins des environs du Pont-Neuf, du pont Saint-Michel, du Petit- 
Pimi et du Palais ont dû longtemps exposer de ces pièces aujour- 
d'hui si rares, puis, les produits nouveaux s'aocumulant , ils ont 
relégué tout cdia dans leurs, greniers; puis est venue la vente aii 
poids, et tout a été fini. 

Parmi ces débris du passé , les portraits,ont été peut-être moins 
maltraités que les autres pièces. Le portrait d'un homme célèbre a 
toujours inspiré plus de respect qu'une caricature, qu'un paysage, 
Mais les costumes, les plans deviennent, en vieillissant, l'objet d'un 
dédain qui cause leur perte. En 1660, on détruisait les images àes 
costumes de 1620 comme infiniment ridicules, ainsi que les vieux 
almanachs. De notre temps, combien peu de gens songent à con- 
server les journaux de modes, d'ailleurs si répandus ! Ces journaux 
seront donc un jour aussi rares que curieux. Le costume à falbalas 
que portaient nos mères en 1815 a déjà paru digne de figurer 
coBune curiosité rétrospective ; il a été reproduit dans un de nos 
recueils illustrés (voy* page 180). 

Tel est le caractère firançais en tout ; à la suite des caprices 
passageirs vient le mépris exagéré. C'est à notre siècle éclairé qu'il 
appartient de mettre un terme à cette manière de voir ; accordons 
dès à présent, aux souvenirs récents, un peu de l'estime que leur 
accorderont nos descendants. Examinons^ réfléchissons avant dé 
détruire. Chauffons nos poêles avec ces sottes productions qui ne 
signifient et ne signifieront jamais rien ; avec ces images obscènes, 
avec les poésies de confiseurs et les chansons de carrefours, niai- 
sement badines : il restera bien assez d'échantillons de tout cela au 
Dépôt général ; mais épargnons tout livre, toute image qui repré? 
sente une idée ingénieuse, un fait, un portrait, un ridicule, une 
renomutée du jour. 
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QiuHit wÈ krgCB et bdles ooknpositionti de nos arlîsMft , 96yM» 
tranqullet , cUes ne pérkmil juttMB ^mob jpént-être pair le >ipier 
.qui en a repi rcmprmilte)» L'ait êait se {Mrotéger l«i-mêtaie, la et- 
-vilisatîoacst «m égide, aîasi lepe la liaute taleur fèeaiÊièkt atta<» 
diée à aes predoctioiis* 

JjSk ralreté Mtudledes tttannpes et des )î?res aiicieM eut dctt à UeD 
d^autres eanses^ que je Âe ferai que signaler : la manie destmetiTe 
ÎDoée chee les enfants et ditt certains niais sans excase ; le ve^j en 
certains cas, de l'autorité publique (les livres et graTures obscènes 
sont sujets à cette censure, et ayec raison) ; la condition d'un ^age 
à très-petit nombre , comme les livres ou portraits destinés à un 
«Krde d'amis par «d auteur discret où peu and>i^eiil>, la détério- 
ration qui résulte d'un osage trop fréquent, tel est lé tas des livres 
utiles qai ne sont pas réimprimés) et des gravtves qui séifVèlit dé 
jeni tm dé modèles. 

Certains amateurs poussent si loin la manie d'aécaparta*, qn'ils 
gardent dans leurs portdfeutlles égoïstes des doubles , des triples 
même, des pièces les plus rare», afin d'en prévenir la vuiganté. Oe 
là une pénurie dont souffre le commerce et qU'^^ peut comparer, 
jusqu^a un certain point, au dommage qui résntte dé raccapare* 
ment des grains ou des capitanx» 

Citons aussi dès causes^ moins fréquentes, «hais pitts générales, 
qui ont détruit à la fois une grande quantité d'objets t l'intense, 
rimndatjoit , as piHage, ète. 

.Lepilltage ne faiit wnvieM que diqierier ks pièCcto, tè tpli 'h'ê*- 
qorrant pas à une destmetioti. Celui de l'arobeTlohé en 1831 ^ M 
un évéaemeiE déploraiole -surtout poar les maMMcrils jel& â la 
Seine. HeoMOsentent ia plopaitont été, ^t-oKi, repéehés ; puissen^ 
ils être tombés dans dèS mains «dvilk^ j 

Los nombreuses chutes de nos aneienspottis à JPam, ÛHèi ^ 1% 
nondation^ ont du détniire pas mal de m onam eafts préoiihit, dir 'û 
y avait beaJùcflUp de libraires et de inM^cb^nd^ d'«^aittpisii i^tabKs 
dans les maisons que suppoft^ïaiè'fit ces ponls sekkMables à des k'ues. 

Le fira a plas d'àlie ibis atteint de p*ré6ienx dépôts ; les incendies 
de l'ancien château de Bicêtre (voy. la note de la page 88) , de la 
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griuidèioite tk PaAÀs en 1<(1B, dtt potits »o Chafige et Ms^batid 
en 1621, du Pfetit-Pontea 1718, de la Foire Sûfit-Geniiaiii ta 
17R) de la bibifetlièqoe Siiîttt-Germahi«de»-Prés eil 1794 (sans 
oofDpttir les iii6endiéîi des tnaboiis particulières), ont eao^ la pcite 
d'ime fetole d'objets d'art. (V. le nom de Barbethm, p. 74.) 

Les estampes de circonstance et les pièces publiées isolément 
sont beaucoup plus rares que celles intercalées dans des ouvrages 
Tolumineux. Les plans si intéressants des villes de France inséra 
dans la Cosmographie universelle de Belleforêt sont en effet plus 
communs, malgré leur date ancienne (1575) , que des plans bien 
postérieurs, tirés à gi*and nombre pour l'utilité des étrangers et des 
ingénieurs, mais édités séparément et en plusieurs feuilles. 

La grande surface d^une estampe (je citerai les plans en plusieurs 
morceaux , les grands almanachs du 17' siècle) a été souvent aussi 
un motif de destruction. Ces immenses feuilles embarrassent les 
marcbands et les possesseurs ; aussi , dès que leur date semble leur 
ôter leur utilité primitive, on les brille, on en fait des enveloppes, 
du carton, etc.. Quelquefois aussi leur ampleur les a sauvés, en ce 
sens qu'où ne pouvait les détruire que de propos délibéré, et non 
par mégarde, tomme les très-petiteà pièces. H est donc assez diffi- 
cile de décider, vu ces raisons , si une petite gravure a plus de 
chances de devenir rare qu'une très-grande. 

Il serait sans doute à désirer que les estampes curieuses aient cd 
même temps le mérite de l'art : elles porteraient ainsi ea elles-méoKs 
une garantie de durée. Malbeureosemeot les bons artistes | tirant 
plni; de gloire d'une composition savante que dn dessin d'un édifice 
ou dnn iait historique , laissent à des graveurs subaliemes «es 
sortes de sujets* 

Nous éetmns ensuite dmingner devrx e^èœs de Rareté : il y a 
rAneté^soloe et rareté apparente. Certaines pièces, celles des gi^a- 
veacs ^ftélèbre»^ par exemple^ s«lit dispersée» en grand nottibre dan^ 
les cabinets de véritables amateurs qui ne s'en dessaisissent jamais, 
àe sorte que, bi«i <|«e nondlrcuscii , elles reparaissent raréttiefil en 
vente; d'antues n'exBtentqo'à rni peftit nombre d'épreuves cannues, 
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o« wêm^ Mot jrqwlMft ttoiqi^ par les amatenn au coorant des 
priiicipales ooUectioiift. 

Uoe pièce ou ao lÎTre d'une rareté absolue peat , on le oom- 
prend, monter à nn prix iUimilé : il safiBt de deux amateun <{ui 
s'en. disputent la possession. Toute prodacûon qui a trayersé^lu- 
sieurs siècles de mépris, qui a été éditée à très-petit nombre ou 
condamnée au feu, est dans ce cas. Un nommé Durand publiai yen 
1620 ou 32 , des poésies diffamatoires contre Louis XIII : il fat 
rompu vif en place de Grève et son livre brûlé par la mafir du 
bourreau. Les exemplaires de ces poésies, s'il en existe, doivent être 
excessivement rares. 

Que de pièces curieuses dont on ne retrouvera jamais un seul dé^ 
bris! Une liste de ces monuments, cités quelque part, mais qui 
n'ont pu survivre, oUrirait beaucoup d'intérêt. Que de dessins, 
de manuscrits , ont péri déshérités du bienfait de la presse ! Parjui 
ces enfants mort-nés, plusieurs sans doute eussent &it les délices 
de notre siècle! Mais je m'éloigne de mon sujet : ces ouvrages ont 
dépassé la limite extrême de la rareté, puisqu'ils n'exbtent plus. 

3. — IHi oommeroe et dei Tenlei paUîqnei d'ettampet 
et de livres rarei. 

Autrefois les marchands s'alimentaient au moyen d'échanges et 
de marchés à l'amiable, qui leur procuraient toujours quelques 
pièces de prix, disséminées an milieu de masses vulgaires ; mais, dé 
nos jours, et malgré nos troubles politiques, les artistes ne songent 
guère à se défaire de leurs estampes, ni les bibliophiles, de lears 
bouquins. Presque tous cherchent à acquérir, peu à vendre. Le 
nombre des connaisseurs , des dépisteurs, si l'on préfère, est pi^ 
digieux. Aussi, une pièce rare et curieuse apparaît-die, un malin, 
aux vitres àhm marchand ou d'un brocanteur, elle n'y reste p^ 
m jour et-diq^arait comme un météore, à moins que le prix n'en 
soit tout à fait exagéré. 

Avant IfttO, les marchands d'estampes, se bornant,.poup la plu- 
part, à la connaissance des prix courants d'uni certain nombretd? 
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pièloes connues et mgnaMes, prenaient, pour unique base de leurs 
bénéfices, la vente des gravures artistiques, et dédaignaient l'an-* 
demie imagerie, sans se soucier de l'intérêt que peut' ^ûfirir une 
estampe médiocre. Surpris à Rmproviste, ils cédèrent, à vil prix, 
en riant sons cape de la simplicité de ces nouveaux cKents, des 
masses d'imagerie curieuse qui avaient depuis longtemps contraeié 
lliabîtude de végéter sur les étalages en plein vent. Ces icono* 
pbilés leur parurent bientôt capricieux et difficiles à contenter, car 
diacnn d'eux avait son go&t spécial ayant pour but la curidéité 
des sujets et mm plus le mérite artistique. Étonnés, irrésolus, les 
marchands se mirent alors à fouiller leurs fonds de magasins, et à 
vendre rapidement, à un prix pbs ou moins avantageux, de» pa- 
quets d'images reléguées dans des coins obscurs ; et bientôt tout fut 
épuisé. Alors seulement ils commencèrent à ouvrir les yeux , en 
voyant, dans les ventes publiques, s'établir entre ces amateurs une 
eoncurrenœ dont il n'était plus temps de profiter. 

Aujourd'hui qu*il leur est impossible de se remonter en ce genre^ . 
ils ont regret de n'avoir pas' attendu. Ils comprennent qu'il eût 
fallu, pour bien vendre, joindre, à leurs connaissances routinières 
SU' les estampes d'art, des notions historiques assez étendues* 

Les plus actifs parmi les marchands ne dédaignèrent pas de faire 
eox-raémes des excursions sur les ponts, et de fureter chez les éta* 
lagistes. Deux ans plus tôt, cette idée leur eût procuré une ample 
provision, mais les amateurs les avaient prévenus. 

Notre vieille imagerie est donc à peu près introuvable. On n'en 
rencontre, en effet, quelques débris que de lom en loin, dans les 
ventes après décès d'anciens artistes. Les marchands, assidus 
maintenant aux moindres ventes, se disputent ces estampes à haut 
prix et font quelquefois de fort mauvais marchés, car il s'agit ici de 
bien distinguer. Dans le recueil d'un médiocre graveur, il y a (eUe 
pièce curieuse qui vaUt mieux que toutes les autres et peut se 
▼endre fort cher, tandis que personne ne voudra du reste. Ory sur 
quelle base se fondera le jugement du macdumd qui n'a pas le 
loisir de fiiire une étude particulière de duufue reoneil , afin de 
trouver une perle dans un tas de fumier ? 
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Quelqoies commerçants en livres ou en estampes ont étudié sue 
spédalité et s*y s^ut consacrés; tel est M. Dumoulin pour k librairie 
quicoueerne Thistoire des provinces; tel est, pour les portraits, 
M* SoUman-Iieutaad , qui oonnait parfaitement cette partie, et a 
poblié, à ce sujet y un ouvrage estimable faisant suite à celoi du 
pire Ldong. La spécialité en ce commerce, comme en tout antre, 
peut avoir de bons résultats pour la conservation des estampes, 
mais il faut qu'dle procure du gain au marchand. Or^ ici, la dif- 
ficulté réelle , c'est de Utmver moyen de renouveler son ma-- 
gasin* Les ventes publiques sont devenues la principale ressource 
du marchand comme de rdmateur ; concurrence peu favorable à la 
baisse; car l'un y i^t d'asses mauvaises affaires, l'autre des ac- 
quisitions fort onéreuses. 

Il en est, je crois, à peu près ainsi dans toute l'Europe civilisée; 
partout ks catalogues sont parcourus avec soin et les ventes très* 
suivies en fait de tableaux, livreS| manuscrits, estampesi médailles 
et autres objets de curiosité. 

Les ventes publiques, voilà donc Tespoir de l'amateur aux abois! 
Mais que d'obstacles, de déboires ^ de rivalités imprévues TatteD* 
dent dans ce dernier refuge! D'abord, les ventes regorgent, ainsi 
que Jes boutiques, d'un fatras de nullités. Il faut passer des heares 
pénibles dans les salles de la rue des Jeûneurs on de l'Hôtel des 
commissaires-priseurs^ avant de pouvoir saisir au passage quelque 
bonne pièce et en devenir Theureux possesseur. 

En général , les morceaux rares et curieux se vendent ou trop 
cber ou trop bon AMTcbé, suivant la nature des Ventes ou la qua- 
lité des assistants* U n'y a presque jamais uti juste milieu* Eu veici 
le motif : les livres , estampes ou ubleaut se renoonJMrent im 
deux espèces de ventes bien distinctes t celle avee catalogue , et 
celle par tas , sans examen , vente qui va vite afin. d'épargner les 
frab de vacation. En style trivial, on appelle cette dernière espèce 
vente borgne, sans doute paroe que ceux qui la font a'y voient point 
très'-dair; on y rtman|tte des marchés étaonanls par Texagération 
des prix en bausse ou en baisse^ de sotte que le -mot aveugle serait 
une désignation plus exacte. 
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Dans le s]rstètnc opposé, tout est ëplaché, trié, mis sons verre, 
décrit pièce à pièce, iargemeiit et mimttieasemeiit. U est rare qot 
raoqaéreur en rapporte quelque chose sans one pointe de repentir ; 
]es regrsts aussi sont quelquefois du edté des TeBdeurs, qui se sont 
chargés, sans résultats, de grands frais d'exposition et de catalogue/ 
On faisait , dans les ventes de la première espèce , avant 1840, 
de prédeuses acquisitions à vil prix ; mais elles deviennent bien 
moiiis fréquentes. Une foule de mardiands et d'amateurs sont à la 
piste de ces ventes borgnes que le hasard seul fait déc ouv ri t ', 
EMessont, an reste, très-fatigantes à suivre, ayant Heu, d'ordi-* 
mire, dans un local exigu, où l'on est privé d'air et étouffé, faute 
d'espace, par les acheteurs de vieille ferraille ; ajoutons que , sou 
Tent, on revient A vide. 

Une vente hîen conduite, sans exagération comme sans igno* 
niioe, serait sans contredît la meilleure, la plus convenable. 

Avant que la mode se portât sur les antiquailles, avant l'appa^ 
ritiondu Moniteur des ventes moôilières (en 1832), et f établis- 
sement des salles de la rue des Jeûneurs, il y avait des marchés de 
livres on de gravures très-fructueux pour le petit commerce. Mais 
la fréquentation des ventes a passé tellement à l'état d'habitude 
dans la bourgeoisie, que l'intérêt du commerce est souvent d'écouler 
sa marchandise par l'entremise assez coûteuse des commûsaires- 
pnseurs (charge aujourd'hui fort lucrative). Quelques marchands 
de tableaux se livrent, en ce genre, à un agiotage ef&éné, en face 
ffl^ dp temple à colonnes où le jeu et le hasard ont établi leur 
résidenoe. Il n'y a plus alors, pour les marchands, commerce ré-* 
golier, mais bien spéculation chanceuse, triste manie qui formera 
on trait distinetif de notre époque. 

I^s ventes publiques se rapprochent, je suppose, plu^ ou moins 
des nétres, en Allemagne , en Belgique, en Hollande et en An- 
gletewe. 

Une bonne vente {bonne pour le vendeur, car c'est, avant tout, 
son intérêt qu'elle doit avoir en vue) dépend beaucoup de l'habi-*'. 
leté de l'expert , de la rédaction du catalogue et de la formation 
des lots. 
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Hais où eq)ërer troipTer de bons expert», d'kabiks rédacteurs 
de catalo^es, à la fim ardiéologues et artistes? Uo libraire o« on 
nuordiaiid d'e^mpes trèsHnstruit peut-il apporter toQJoarsdaiu ce 
hMe rindépendanoe d'un savant qui ne ferait aucun eoBUoeroe, 
«naine coUection pour son propre oempte? J*ai yn trop souTeitt 
de» catalopies où Ton |;lisse rapidement sur une piioe Urès^raieî 
su? an mannaorit précieux , tandis qu'on appuie longuement sar 
des pièces assez oomamnes, el d'un feîUe intérit^ nvec inleatien 
manifeste d'influencer, de dérouter les amateurs^ N'es^ril pas égh 
lement notoire que la j^upart des exp^ts intrôdiûs^iit. imsr k» 
Tentes qu'on leur conGe des objets qui leur appartiennent? hfi!^ 
firme pas que ee droit leur soit interdit. Mais enfin, il ne A^ pas 
que le nom d'an mort, qui passait pour un collecteur jodÎGieax , 
ser?e à fiiciliter l'écoulement de marchandises qu'A n'e^ jamais 
admises en son cabinet. Après tout, les ignorants seuls peuventétre 
dupes ; il en est qui achèteront 600 fir., à la vente de M* td (W 
tel, ce qu'ils ne payeraient pas 30 chez un marchand. C'est uoe 
iUusion, un préjugé. Mais il n'en reste pas moins vrai, à mes jeux, 
qu'une entière loyauté, qu'une franchise qui respecte même rigno* 
rence , est une des qualités inhérentes à la fonction d'expert* 

Un bon expert^ c'est un connaisseur neutre qui , admirant l'art 
sans collectionner, peut être indépendant sans que ses intérêts en 
souifrent. Si, un maixhand-expert découvre quelque rare moisoeao, 
ne risque-t-il jamais de le convoiter, ni d'être, sobre d'éloges siu 
ses hautes qualités? Le plus honnête homme n'a pas toujours le 
courage de fournir, à des concurrents qu'il va combattre» des 
armes contre, lui-même. Le commerce, avant tout,.est une spécu- 
lation. Voilà pourquoi les catalogues ne seront jamais biea faits 
que par des appréciateurs éclairés et, surtout, pk^ en ddiers de 
toute rivalité. C'est ainsi (soit dit en passant) quiun consomleiir 
de bibliothèque publique ne devrait peut-être jamais être lui^mêpe 
collecteur ou éditeur d'ouvrage» archéologiques, Seisa^^ril teiçieiirs 
prêt à. sacrifier y cpmine.honMne.de.lettr.es» son iul&êt personnel 
aux intérêts du premier venu? Four^a-t-il sans répugf^nee.iiin 
rival des documents qu'il réserve à ses propres ouvrages ? 
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L'usage de ne pas sairre foitlre noméiîqae des catalogue» s'est 
introduit dans les ventes d'objets d'art et de tabkaux, de sorte cpie 
i'acheteâr ignore l'heure précise où se vendra tel on tel objet k sa 
emrmuAM^.'On pent attoidre deux jours de stdte, avant de voir 
|Mff*kre sur table l'objet oonvoîté. MM. les commîssaîres^prisciiis 
t^^atêàiXàè^ interne cottiûie favorable ^ la vente; ils prétendent 
^uè les^aisi^taifts^ obligés de suivre toutes les vaoatîôhs, trouveni 
ocettkm *de mettre dès ei^iMres sur ^n plus ^raad lAnnfare d^artîi» 
deS) ne Al^l-ce que pour échapper à l'ennui. H y a pent*tee dil 
ti^datts ce système ; mais, en revanche, plus d'un amateur se 
décourage, sti retire, et renonce à une acquisition qui exige trop 
dé sacrifices de temps et de patience. La vente se trouve ainsi pri- 
vée d'miè concurrence favorable. 

Les ventes importantes de livres et d'estampes se font générale* 
nmt par ordre de numéros du catalogue, et c'est, je crois, lemeil» 
leur mode. 

Le choix do jour consacré aux expositions n'est pas inâi£Férent : 
le dimanche a paru k plus favorable à celles des objets d^art^ 
parce qu^en efifet, bien des amateurs, retenus par des fonctions pu- 
bliques, ne pourraioit consacrer à cet examen un autre jour dé 
il semaine, et, n'ayant pas vu l'exposition, feraient défaut à la 
tente. 

Dans les salles destinées spécialement aux Ubliophiles, les livres 
ât vendre le soir sont exposés de 1 à 3 heures, intervalle, à mon 
âVis, trop limité. La soirée est généralement choisie pour la vente 
des livres et des estampes ; c'est, en effet, l'heure la plus propice, 
^ oe qu'elle ménage le temps des marchands et des amateurs. 

Le diôit de la saison est aussi à considérer. Tel tabkau qui pro- 
duirait 110,000 fr. en février, n'en donnerait pas la moitié en sep- 
tembre, mois consacré aut vacances et aux voyages. La semaine 
qm précède le 1*' janvier et celle qui le suit sont toujorn-s peu fa- 
▼orabicâi aux ventes artistiques, les acheteurs étant réclamés, à cette 
%oipte, pai* des devoirs de convenance et par des emplettes d'un 
autre gelure* 

Grâce à une tendance générale des collectionneurs à former des 



iVanchi^ ; co» qualité» lui acqu^ixont Tapprobatijoin da ye^^gn^j 
fff. Vf €1 du f^jpiOl» et tQut à. ^ fQi^ 9f^Q.de i!f|c||^tçw.,'qi^ rec^ginaît 
de ^rte» à. ua bqa sigaalemeut iç& piècçîi..<in^'U çJ^q^/^Xfttjle 
Wadftytr,cmYeaiflsi_^,5ivaat^e, • .» -.vî;;^ 

^ I4Ç. catalogue de. la bibli^^b/bquç. SolçjUMie ipsl v^màièi§ ggjpe 
g^re, Vâ^KeuT a f^t i!e^s;tif.le œé^t^ de rçoj^% ^4%}âi* 
t£iijl^ de. çettQ ya^e pQUeçtionç, ou U S^^tffe.|i «^ ^iQ^i^to^e 
restera pour adoucir le regret cpie la di${u^QJR d'^MiTV^tliftlfflWl 
a cawé aux v*ais MbJUippJpkfr. . .:.._>^ 

Ç[ft^^caj^lûgue bipa fait ae suffit yas. ao «uççèfi d'i^ .y^îp ; 3 
faut ei^qôre le faire parvenir à ceux qu'il iotéresse* V'^^SHhBS¥^i^ 
d'^xçffijJêMTpsJ^i^ dif ti-ibwfe. pjroduitfius d^#^,4»'im vj^j^^fS^ 
aw,t45a^df r ," . . ; :,f . ,MXfcfc toi 

. ](4!^ld^#¥9r<^l^l^dfjiyre^ft>d'çif^^ 
. l^ileté. i^WS^m^^ à^ '* fois Ijg^ ¥î*^fi^«rs,fi9^<Ç^^Î JS^affiîfe t^ 
dpqliy^» !»>. P^ été, ](» qpiA;|,forîf^ çugpre f. ^rm^^i&si^ 
telle ipauière, d'intercaler les. pièces ^médiocres avec, les,bonnpyj| j(j ^ 

iai!lf^c^S;^,^U ç<»tra^e, Qoisole |e^,pp<^^^^^^ 
«n vue, de sorte qu'eUes w'échappeut à pi^çoune , et çUes jf,^r 
dçi^tj^i?s,clb^r,^iï^iqup wl«fi?.à.çi»aHafl|e4!^ 
Le s|icçèsr de tçl pu^ tel.çl9§» gw fjnt, dép^ad ïifs ^ P * ^!? ff^h^!&^ 
d'uçe fcule'df circçnsj^ijaçes, h^^M^9i^^^^^^^j^igiS^ 
3tèw^ préférable ; mais à çPlip.Siftr, le pkf €§1t ^Sifl"^:*^^^)^^ 
wo^ j car i'insi^te sur cç ppint^ qiif'.uue irptite, biejt,j^^^^ipijipi 
poïurprinpp4butrintér|t duveodpUTi^ . , ,^ ,. ^'.. j., 

La rivalité, si active de pp^joqra,, ^ntre amat(^^çf ^et j^^xiji^p^, 
e^t fevorable au produit de la, yfnti?^ Awtrçfqi^ qçs t^ri5HÇ»5|4W' 
naient et les amateurs y gagnaient , car eu raphetani. f^^jp^-^ 
cbands^.ils payaÂeiit évidemment mi^uis dier. Au|Q9rd!I^^,les 
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; se prestenl et hiUent entre enx et oontre le cummcrce, 
ptfoe qae chacun tchI être sûr de posséder, et sent qn'entre les 
mémàtuB comnerçant, l'objet qu'il désire peot passer k un rival ; 
dft ft Tobliplîon d'eBchérir soi-oiérae. Aussi la spéculation sur la 
réale des objets d'art n'a-t-elie jamais été plus favorable qu'en œ 
aHWieiit (1847). 

J'ai vo certains marchands potisser si haut , pour leur propre 
compte, des pièces assee vulgaires, que j'en ai conclu que le sy* 
stime du revidage s'en mêlait. Dans les ventes publiques au profit 
d'un marchand, l'amateur peut risquer d'être mené loin dans ses 
cndières; il soilirait qu'il y eût convention tacite entre le vendeur 
H ses collègnes, pour la remise indirecte , en dehors du procès- 
verbal de vente, d'une moitié ou d'un tiers sur le prix réel d'acliat. 
Gomment empêcher un pacte de cette nature ? 

On a des exemples de ventes fort singulières. Au moment où, 
suivant Tordre des numéros, un lot intéressant allait paraître sur 
taUe, on le déclarait retiré de la vente sans plus d'explication. 
Tel antre, sons prétexte de disparition passagère, était réservé à 
un moment indéterminé de la vacation ou de celle du lendemain. 
Les amateurs , déoooragés par l'attente, après de vaines i^édaoïa- 
tions, se retnraient à leur tour. Pois le lot, trop tard retrouvé, 
était adjogé k vil prit, faute de concurrents ; et à qui était-il ad- 
ji^, en certains cas? au IBiraire expert lui-même qui présidait à ta 
vente! C'est là un moyen peu délicat de se débarrasser de ses 
rivaux. 

Parlerai-je de ces ventes vraiment déloyales où un tableau, un 
dessin mb sor table, par un expert, au prix de 2 fr. , s'est élevé à 
8 on 900 fr«9 grâce à l'appréciation d'amateurs, non experts de 
profession , intervenus inopinément maigre le silence des affiches? 
Plus d'nn chef-d'œuvre a été ainsi traité, faute d'expert ou 
phitot à cause d'un expert trop habile. Les vendeurs qui ne se 
sonderaient pas de payer un impôt à l'ignorance ou à la ruse feront 
bien de choisir leur expert avec discernement. 

Les commissaires-priseurs , dans leur propre intérêt , devraient 
mettre toujours à part les tableaux, livres, estampes et autres objets 

14 
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d*art, poar en faire des ventes spéciales* On pottnfâit réeiury saf» 
les confondre, plusieurs ventes du même genre , afin de teor don- 
ner plu» d'iuiport«nee. On ne Terrait plus alors de» pieofes de mé- 
rite * vendues mi poids avec une masse de papiers san» valeur», 
aller pouirir sons le hangar d'un ntarehand de vîeiix pot» filés. 
Si l'expert est érudit et loyal tout k la fois, il sauvera pAos d'une 
pièce rare; car il s'en trouve presque toujours qudqa'une, dans les 
coUeetions les plus minimes. VAlHanee des Art$ avait été établie 
dans ce but; je regtrette qu'elle n'eiiste plus. Si les objets d'art 
pouvaient être soumis à une appréciation éclairée et impartiale, le 
mérite des anciens artistes ne passerait jamais inaperçu* 

Un dernier mot sur les ventes actudles : la mine est peu féconde, 
et tant de rivaux s'en disputent les minces filons, que cliacnn ne 
s'enrichit que fort lentement. Cependant elles of&iront çà «t là en- 
core j n'en doutons pas , quelques pièces rares ; car les grands col- 
lectionneurs sont mortds et ne lèguent pas tou» ( il a'en iaot: do 
beaucoup) leurs collections à des amis ou à des établissements pu* 
blics. Lés rentes conserveront donc toujours un accroissement en 
relation avec le nombre des amateurs. 

Il y aurait à faire d'intéressantes recJierches s^ir l'état da com-* 
merce et des ventes publiques d'objets d^art, à différentes éppqod* 
Ijcs vieux journaux do 17* siècle, tels que le Mercure françoâel^h 
Gazette de France de Renaudot , renferment assivément qoelquei 
documents sur cette matière. Les anciens catalogues de vente arec 
les prix indiqués ollrent aussi un grand intérêt. 

Je. doute qu'on puisse retrouver des détails sor des tentes, dW 
époque ibrt reeuUe^ de livres on de tableaux célèbres^ oarTuflage 

• d'impiimer ûe$ ciatak^ttes de vente remonte à fâjfe à Louis XIII. 
Les annonces de tout genre se faisaient autt^efais par .on onenr* 

juré muni d'une sonnette^ Soqs Louis XIV, vers 1680, cette eott* 
inme existait toujoiirs, comme le témoigne une estampe de fionvart. 
Dana les petites viUes, on voit encore aujourd'hui de tambàurê^ 

. affiches» Du temps de François I", il y avait déjà des aflkliesde 
vente pour les imrneuhiesi je lis, en eD'et^ dans un rccneti de pièces 
concernant \% vente de i'IWtel de Bourgogne en^ 15<43, jqup des 



jhmiêUftàitk «ofti à vendre : êeUm Us jMUNUraiêts et figvm 
^i ûtiMfnt éié féiêU et attùehez mr de$ tùhkaw dêbm, m 
p&ftes desHtê hostêb, hpotieg du paktis du ChaBielkt et aul'^ 
tm lieux. Ce dédiil est curieut relatiTemeiit âm vêtîtes d'kaniètf^ 
èlea. It s'agit proImbleaieBt id d'niie affiche pelote. 

Itt I9« siècle, les livres manuseriu on ioapriiftés nese vendaieik 
gaèK, je éroîsf aot enchères et pèle-méle avec le uoliiliei*, Mak 
tcstdetit êins la famille, ou étalent le sdjet d'an legs à tt» «w. 
Ge ft^est qn'aa 17* sîeelc, quand les progrès de Fimprimerie eurent 
créé des btl^odièqnes nombmises, que se sera fait sentir le 4ieaoln 
de les vendre par la voie de l'en^n on à i'anitable«> Mais oommeut 
ees ventes sVfftclaiiieDt-elleft? (D'est ee qtie des rechereket daM les 
aréUves judiciaires appreiidraient probablement, ear il doit i^Mr 
d'andens inventaires et procès-verbaux. 

Le catalogue de vente le plus ancien dont f aie eonnaôsance e»t 
criai de IHHustre DeThou, 1679. Au reste, je suis porté à' ermite 
que, avant lioais XIY, les collections de livret, estampes on ta*- 
bieanx étaient, en généraf, vendues âi l'amiable, par les béritiei9, 
à des marchands en bontique on en pleifi aôr. Les parapets du 
Fbnt*Netif figurent dans les Satires de Boileau; mais, bien avant 
lui, il est déjà question des bouquins qu'on y voyait étalés. Ainsi, 
on lit dané une satire en prose intitulée : Fmrmenade au Pré- 
aux-Clercs, 1624 (p. 3) : « Le vingt^hoictiesme de juin, me pour- 
menalit sur le Pont Neuf... Je m'arrestay à la boattcqee' ttôfaile 
(quoy que par excellence) d'un marchand tibnnre en liurei du 
temps passé, conime il y en a plusieurs sur cd peiit.')i K ^,i'aiktettr 
ajoute : « le marchanday ce liui%; mais ne pounans \$k) oonneiiir 
de prix avec lé 19)i-aire, je fus voir ioiiir la l^e' de''T4iMimi.>.ii 
Sans nnl doute, on trouverait, dans de5'4i^^re$ antérieurs à> èette 
date, des documents sur le commercé des estâmes et des bonqiiins. 
Bertbod , dans sa Ville de Paris en i?ers éuple^ques ^^ éèà^de 
1648 , olfre le croquis d'un roarcbatid de vieilles eMiam|)es , du 
sieur Gnérineau (cité p. 52), qui parle ainsi (je jrédu'ts en prose et 
laisse l'orthographe) : « J'ay de bellissiraes estampes... qui sont au- 
prez Saincte-Opportune, à l'enseigne de la Fortune; je revien- 



dray dans un monent. » Pendant l-absence du marchand, Fauteur 
entretient k-public: « Quand tu ^«nra^ 9a n^rcbatidise» t^ yerras 
bien de la sotise ; il nous montrera des grimanx, de méckans petits 
(thavlHHiis. .» qu'iWjmteia <VM?une choses.rajris^iiiiK». »Jjt skm^Gaé' 
n««au, de retour, lui fait Toir.de magniûqaesde^inSy.de^.cfKij^ 
tfmheçidcmxyvi par Carauaget Carage, Ti&ia», Tinloret^ Barp^jiiaa, 
Albert Duret, Yéronèse, Ondiu^, Goltius, Qelange, M^el^i Ange, 
Rapbael , Flamimd , La Belle ,.PerceUe y Guide,. Hmoa^ (brodeur 
d'ioipectaiiee), Vouët, Pous^in^ Stella , La Hire, Baqgin^ ^enâfir, 
Bnw^ Fouquières , Sueur» Pi^^l ^i peifitai) pUisvÇaiîdifla)^? 
JUisnev Meslan^ Darety Hwet, le pèreSoam, Sosie, Gatigi^oa if^ 
lignoa)^ lÂndair, etc. > U cite de ce derniei* v^, dmo^ « dojat 34? 
ueitre a bix «me planche , e'est i^n grand ptofil de Paris ^ i^^ 
l'ustarape citée p. 103). ,: , ,^ 

V rEneOiQ Qi» curieux ouyrage à inettre au jpur ! Ce. seraijt i^}^ jw)- 
graphie des anciens cottectionneors fax livres , ej^taii^p|5| tab|^)^ 
■et curiosités. On en découvrirait peut-être d'une épçcpi^, p^i^ 
Ottlé^ tds que Jacques Duchié, amateur d'armes,, d'instr. ^eoiUr 
sique et de td^leaus, en l432,signal6 dans un manuscrijt ç^e^Briod- 
les^ dont i'Mdopné des extraits, à la suite de vai^ Étud^^par 
GOb» Corrosbet, 1848, in-S». 

Les .historiographes de Paris commencent , ymt$ la fin du .17* sic- 
4e «»i fournir des détaibà ce suiet. Germain Srice, 16849 1^ 
Maire, 166|5, citent des collecteurs célèbres à Paris, à pcopos (k 
kui? hôtels, Piganiol de la Force, en 1747, et Thioiy, en 87, 
nous ont laissé; de précieux renseignements ^ur les apiateuts de 
livre», de tableaux et d'est^pes. Une multitude de catalogua 
phis ou moiiis anciens apporteraient leur contingent de lumières. 
.L'ooTrage aurait picpiant, et tous les collectionneiirs de TEurope 
rachèteraient, sans aucun doute. 



/ 4. — Be U dèstrttofkm dei waaknm livret à figure*. 

Quel auti« nom qne celui ^'iëonomanîe^oniicr » l'habiluâc 
«ontf^ctée' par iw 'grand mmibre d'amaUtirs de'S^crifi^r 4 ItHnrs 
cfriiectiofis Mntouvrage <|m a le malheur de^renfisriner la piM ch4- 
tivervîgnette de cdott tel^TCnr? 

On pooftatt croire, an preàiier aliord, que les «stampcs, donnant 
àtfx lims^iin surcroît d^naérèt, i«ur servent de sairveg«lrde ; le 
plus seaTenl,-ati contraire, c'est un luxe qui tourne à leur perte'; 
ait gaspille, :on décorapfète les livres pour se proearer despoiHraià 
•a des échantillons d'un àKîste. Passé encore quand féuvi'age est 
tout ï fait iBsignifiant ; mais combien de précieux produite de la ^- 
pographie ont ëté victimes de cette manie impitophle! Les livtvl 
d'hetffes ont, à diverses époqnes, dû leortuine à kors bettea mi- 
matilrea à fiMid d'or ; le texte mutilé servait aux rdieurs àrecon-^ 
vtir des dictionnaires, des cartons, etc. Plos d-nn mannsertt hisiio^ 
riqiie du plos haut intérêt a dû passer par celte craellc ^rcuvl»^ 
en ces temps sortoot ou leur bas prix d^ns les ventes étonnd les bi* 
btiophiles d'aujourd'hui, habitués aux enchères de la saHe Silvest^. 
J'ai sous les yeux le catalogue, avec prix, de la vente Rotb^n 
(1746), et j'y vois des livres d'heures gothiques avec èe/fea mnio' 
tures, adjugés pour quelques cens ; je ne saurais trop \s répéter; ta 
Tiletétlef prix acausé, en paitie, la perte de nos vieux nionuilleitts» 
Ainsi la ivente des biens de la noblesse, en 93, a été bien lalËifb 
aux livres et aux belles reliures armoriées qui , adjuges en bloc et 
an poids, passaient le plus souvent en des mains ignorantes. 

Ensuite, avouons-'le, il est des ouvrages si nuls que lapine ^t^ 
tive gravui« sur bois dont est paré le frontispice Vaut mieux que 
tout le texte ; telles sont des myriades d'anciens ouvrages conc^- 
nant la médecine, l'alchimie, la théologie, les sciences naturel- 
les, etc., qui redondent des plus plates absurdités. Quand, par 
exemple, Bellelbrest, historiographe de France, affirme, au 
tome !•' de sa Cosmographie universelle, qu'on trouve, en Ecosse, 
près des étangs, certains arbres qui produisent des oiseaux, ap*- 
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pelés oisons éTarbre, lesqneb, an sortir de knr gomse, se métfcn^ 
à Iiarfaelicr; à cette hdve, wm i/nsm wm nrt tent^ott d'inir 
moler aux besoins àa m énage les trois lourds iii-fi>lios, apris en, 
«Yoir ofirail vm douuniede pbas de tScs Trumeat reinân}tta- 
bks. Eb Un! celte aMrtc mS^imùm aenit m tort, car il y a 
dianœ de leiMJ o n lt ei fa et là, damk eoars de cet mnrage, quel- 
ques docaraents inédits, et asscx i n ltujmMtj panr fim passer lei| 
mêom foHfrt et TÎngl antres enMDtIr de mône fcœ (1)« 

Pendant de longues années, les épiôeis fiatnt les cxéeHlear»t 
nés d'une mallitnde de faoaqnins de tonte époqne. Le Dietionnaiiie 
d^ Mortri« l'Encjrck^MBdie, lliitfoire de Paris de Fâibiett et cent 
antres^ knr forent livrés à raâon deSOà i5 c. k ifarre ; tOjQt éCak 
sacrifié, texte et gia f m e s . Ikpnis 5 à 6 ans H y a progrk : répt* 
cior mieux avisé met à part les ctfampes. Kem^, trouvant pks dé 
bénéfice à conserver k tont, il kravn pende bonqninerie etkra^ 
xage aura son terme* Je renoontiai^ en 1844, à raésond'an liard 
pioce^ «bel un épicier de k Cité, toutes ks estampes ax bois q«i 
gcnent l'entrée de Cbario IX à P^. Une bcnre avant, k livre 
complet vakit bien nne viiigtaîne de francs. H avtÂ kumi trente 
cornets, phis on moins, ci ks miaj^ «vaicnt prodnit cinq k six 

- Benrenx cncam le$ litiéralonndB tenpspassé, si T^neerk seofe 
le lat rendue coupable, à son insu, d'un pareil vatidalinne! Hm 
pin» d'un Uboire, parmi oeuK qui passent pour les ^ns instniits, 
ont agi, à l'égund des livres, avec nn parefl sans^çon; mais jdm 
4'uu.ioDQ(^bik distingué, aoos prétnte de l'inlérêt prétendu de sa 
collection, s'est reodn oomplice de ces attentats sans excuse. 0^ 
tjtMive cbsiqoe jour, dans k «ommerce et çhee des mnatenrs, des 
portraits, des pians, des arraoirieS| etc., arrackés à des ouvrages 
plos ou moins rares, dont ils cbmpiélaîent k texte. 

Et, pour é^^ sincère, je imi id le pénifak aven de mes vieux 
pécliés en ce g^nre ; j'ed$ aussi k fiiiblesse de aarrifier aux IxBoim 



(1) Sous Louis XIV encore, les récils de voyages et les livres de recettes 
venfermaieet des iAsnrdités semblahles. On s'en convaincra en lisant les 
voyages de Monteonis, tcts iGS5. 



%.l)v^.«pUeet90A.I)aiKj^nt|i,dçiL,ci^^ d'ouTra|;e$ complet? içt 
bien portant^; oe« livres iia^l ^ws assez a)fiiinmis, Je' regardais 
cfmmmyr^^^oimom i^ détruire des.j^ges ii^ipides, ap.rçs ayoir 
stmfé ie» vîgii^Mea* AujcMird'ibuit revena de mon vandalisme^ |s 
mtmm qu'à abaque sacrifiice de ce genre, ii »'élèw towjoiwrs ^u 
cni de la coosciepoe dans Tâont du yérHable biMiopbilet immolit-il 
un livre à la plus utile eoIlecUon* Je ne rÀerye pUis un, p^ireil. irai* 
Ument qu'à des exeinplaires^ incomplets ou gâiés sans reniede,. Je 
soulu^» ^qne Ums ks amateurs imitent mes scrupules. ; en v^jn.ib 
dbiiKlmroiU qur, Vib détruisent d'un coté, ib édifient.de Taiitref 
i^4?09séqu,e«ocs de leui* système étant, en définitive;, la jruine.des 
biUiiatliièqneSy jf leur reluse toute absolution. Tant^yilb^énniroi^t 
dfspièGeB <%arses ou éditées isolément, ils jpuefQnt un râle de 
qiiservalieiiMy mais, jamais 4]ua.nd.ib détacheront des pièc^ qui 
fem partie d'un ensemble. ,, 

Ainsi, chaque jour des iconomanes sans rcmoixb définiisent des 
livrés i tort et à travers, sans même destiner letirs tristes débris k 
une œuvre intéressante ; chaque année voit périr, par centaines, de^ 
volumes dont le seul tort est une apparence sordide , tine rdtùré en 
haillons. Maïs il y a plus : l'excellent état de Pexertiplaîre, la ï^a- 
reté et la belle conservation de la reliure, le mérite intrinsèque ^tl 
texte; toutes ces qualités réunies vîehnent échouer quelquefois 
contre l'acharnement d'un vandale endurci ; et ce délit sans cir<^ 
constances atténuantes est plus commun qu'on ne pense. Quel jugé 
peut le châûer? aucun. Espérons pourtant que la réprobation des 
vrais amateurs , et surtout que l'élévation des prix mettront un 
terme à ces scandaleux ravages. 

L'intérêt mercantile est malheurensemeot quelquefois inhérent 
an morcellement et à la destruction de certains livres. J'ai vu des ou- 
vrages à figures invendables à 3 fr. , à l'état complet ; isolées, les vi- 
gnettea produisaient le double oaJe tripk. Vn exemple ; un libi^if e 
possédait en 1844 mi«xemplatre des Profik ém vUiesde Franee, 
par Tassin, dont il ne pouvait tirer 12 fr. Alors il s'avisa de 
disloquer ses deux tomes, et d'isoler chaque province^ or, comme 
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alors on faisait des recherches sur chaque province , le liyre ainsi 
divisé donna, en vente publique, un résultat de 150 fr. 

Quelques confrères, alléchés par un succès qui n*était qa'nne exr 
ception, dépecèrent ainsi quelques ouvrages, entre antres les Afh 
tiqmité$!njati»naki de MBIîr ; buhs le résultat àé la spéodatioiivfct 
pm lucratif y fert kcaretiseineftt' pour les produits, de jiotre .an» 
ciéone librairie '(});. 

..;iii9 .at^atenn'qiH suhrent le» ventes mt dà le femanpKr/diaiL 
qoe moi i'les'eteBplffim;bien'c«iBpl(fts d-ouvva^ à^if|aiflr>8^i 
imrcr jsa^urd%ai ; 'Màlketir surtoa t aux ' bouqtâns troip ean^pafalsrf] 
Omrè qàcf leur * pâprer de laft-ge' format tente Tépimie^ obaeiirOQBi 
qitâ Im^diménion 'est rarement jm baraïaiiie aveiB- am faofpKid^ 
bfbliotlbèqtie, étroits comme nos appartemems; je devitàis^ajonlcr; 
câttMtr.. ;^ks' idées d'un grand iMra]i>çe d'acbelBin^ iôt^Mm^tiÊ: 
jowr^ùiot gte»yolànMS^iq)ii«ndr6qt&vear et^cr^ foyiétà^i 
Irjour eâfiii oà l'on ne cr«odra pbs de se %èpÊt pour Ingenîiià 
m.!ÊÙatyêùc€mmàCrW ▼«QX-dÎKB.niie.biUiâtUqueff^^ 
seulement, on pourra regsirder le^ vieux in-folios coiiMDéusaBBç9£:r- 

i-fi^ réiliné, f «Q9»|09iiani( et la spéq^aftioflLfài.ecminiooc^^diiyë* 
tail oiit tiié pêuttètfê autant d^ bons livres <{aele& révcdttlsdifes^ {bT' 
raO^ tâf- vers^ tes incendies et le^ injures. da temps; «arjDés^epf) 
ml^ soiùrces de destruc^oi»sont passagères, iatççnik^tesç.mipi 
lès dènxppemièties sont perpétudles. n ...■,jov] 

Il atrive parfois qoe des livres dépQ^ill& de lenrs estmBpea'«i^ 
ié Ixmlveur de les recouvrer. Le hasard m'a procuré plus d\um>«»^! 
càlMon.de faire des restitutions de. ce genre, en expiation de iiiifii' 
ravages passés. Mais il est des bouquins si détériorés ou si nds^os» 
tous les' rapports, que ce serait temps perdu que de dierdieriles 
recompléler. Que leur destinée s'accomplisse! 

' ■■ ■ ■- ■ , >o-;.-.r 

(1) Je ne pense pas que le même gaspillage ait lieu chez les Âllemsmdsoo 

les Anglais, nations, je le répfele, oîi domine le goût de la consepvatïdû. Bow 

de eheo! eux senlem^, lés touristes anglais ontia manie de gaspiller. ïoafe^'t)^' 

fois que, dans mes voyages ea Italie ou en AUei^agne, je m'indignais ,k \f, 

vue de sculptures mutilées , on me répondait toujours.: Cest un Anglais. 

Cette manie qu'ont les touristes de rapporter des soîwenirs , scra-t-éUe f»- 

curaèle cfhez un peuple si judicieux ? 



S. .— Set ooUeotîon* d*ettampef prlvé«t et pvUiqiiet. 

l'fKoQif avons >vtt ié petf de reisosraes qui resICBl aai ooileotÎMiw 

Mirs^ «D<ce ieiD|iB dettérilité oàr les tpcl w f c l wft sont si fémUëSftel*. 

les bonnes tronvaîiles si ooûteoses. Plaignons sortoflt FanaUiirvr»^ 

dKieîbntKoèt, iliaispiinrK d'espèdeslOupIfllfttfieiKplaîgiidRS 

pttt^ car il'hy «q irnid, toad autant de' plaisifv'W'iDM^ >|>t4c^ 

ghHtdsfpsaeaears. €a deroîers; blasés patf'bt.'faaiHt6d?aplieterit\ 

lantfcni mhjiKHBsent ^nre «foe "At 1con-deffiMèi«»>44qittiitîo«8t 

Cbafaoril arrirrauxiidres en taat^gen»^ leur joie en irià>ai|rièle^ 

part» qu'«Ue- est iropdfirÎBée. hmr anedeste riva^ ao>40ttlreiltt^ 

liaèi^/àiîàeidéjNniie fiinitée, comenitm ^ale son-ftiGectien suraoa 

pmnéMret tsn savoufe bicn'pfais • wemeBi^la^'poeaeisietià .Swr*, 

wine mi iaeendîe; il s'agit païur hà ileat«shpptodc»ifder d éiaroa l ieti 

ipé doQ^akie de câdiits, d'emporter qae]c|iics àirlo0»ietiS]|e^^iren« 

tainêdei^vdiiiDes. .... ^^ 

-^Aj ^poor C0i»idërer> de haut les ^^oHeclioiiSy san; awir,^gM 

ma cottectéofs, je dim que les plus vastes sont les^pW titilesi -peUlRr 

ête.niÉBieles seule» utilesi Blaignt Fintérit que m'iospii^rimrs 

péîssaiieepécaiiiaixe dW savant pea ;forlnii<y je .lie>piiis:.qurApT. 

prouver ici le cumul, et je me dédain, sur ce pointv'parti8a«>dii:. 

agruèase arâtocratiqne. Les petits recueils occanonnentdans ks âjtis 

l'jiinmvéïneiit qui résulte de l'extrême raorcelleaMnt dès terfes; il^. 

est donc à souhaiter qu'ils aboutissent^ en définkive, à compléter:. 

lesgrancb. ^ 

L^èspiit collectif est l'unique remide à la dispersion de^millien- 
d'estampes rares et curieuses, qui, n'ayant point pour égide le nom 
d'un graveur célèbre, ne peuvent ^acquérir qu'une valeur" reî?tîve, 
au moyen de leur annexion à d'autres pièces du même genre, d'où 
résulte un ensemble, un système pldn d'intérêt. Tout est sujet à 
recueils : images de piété, costumes, portraits, faits historiques, in-^ 
ventions industrielles, jeux, numismatique, fêtes, blasons, carîca-^ 
turcs, théâtre, adresses de marchands, etc. Toutes ç^s images, 



peédues à i'éhx d^isobuumi, t'entrC'^ oomiDiiDiqileBt uoe-T^cui' 
rédle. : 

Je regarde donc la gravure comme appelée, ainsi ^qoe Ja. tjFpe- 
graphie et les ttédaillés, â apporter soncontiiigetit aux reekenies 
artitflîqaes oa scieQtîfi<{iie$ de toute nature. Les plus ehétÎTes pro- 
dfidtciiK'dul burin aeipiiirciity pav oenmjwn^' imi léle nij^oi^Dt* 
IMbcHreuseineiity aoioard'hui les^stampes méjioeres^ base de cai 
reeueilS'SpfGiMK,' sont iraoes et difficiles à rasaeoiU^» paioef» 
tcpp de âoUeoteias pàrbOuliers s'en «madieia k$ débris. 

Que petit tere, cvmsidérée isolémeiit, chaque fmreàxkrijBmml 
]Dtt cube de matwre calcaire, rien de plus ; tuais» iœarpoieae à la 
niaise» cette pienre, nulle en eUe^mâosecopinie on-ràviiBan&diiirrs 
préeédem, contribue à former un oioMument admiivUe. , • 

Ce que je dis de Tisolenient de chaque .piice^ on petit le direide 
l'iadement de chaque ooUecNon prirée; aussi,, je MubaiieiSfdcm^ 
m€ni qu'un jour cbaoune d'elles vienne se fondre daiis< nos celiez** 
tiens publiques. . . > 

Celui qui ambitionne Thonneur de mériter le titre d'iooiM^^f 
jndkàeux, ne doit admeliire dans ses eoUeqlions q^^ âs9 fv^ 
vraiment remarquables sous le rat>porl de Tait ou de la cori^silé» 
Son roJe de conservateur a une vépible importance, car toute eai« 
leetion bien entendue est ime aorte.de m^numeol. Lày dbaqns 
estampé peut devenir précieuse si eUe forme tm ann^u indispea* 
sable ; miais l'oi^e est la condition essentielle^ Les recueils spéciaux 
$ont d'ordinaire ks plus curieux, parce qu'un cercle rétréci permet 
à Tamateur de bien étudier ime spécialité, tandis qu'une coUectioo 
trop générale est presque toujours . mal ordonnée et incomplète ; 
missi fînit-eUe tôt eu tard par être dbpersée, ou bien, si elle de- 
meure en son entier» est-elle d'une utilité Uen secondaire. 

Un amateiv qui rassemblerait uniquemeiU des portraits de cente- 
naires ou de médecins, etc., ou même une suite non iuteiToiopuc 
d*image$ du bœuf gras, formerait, à mou avis, un recueil plusco- 
rieux qu'un amas confus de toutes sortes d'estampes, bonnes e^ 
mauvaises^ 

Les gens du monde se moquent assez légèrement des collecteurs 
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ooQimitoo leur bal. La Amjère, înlerprite de l'opinion pqbliqoo de 
sBUfièetf^ Toyaitotie tm^j ontreTinh ^^ àe pktfi dans b 
piM i m ywrict emwpeiw J«dlfm ton chapitre xw, inlitolf : ifle 
h Mode, 

nVmimwm»^ dit Damnèdt^ toît oMieslaiiipeiIa BlbiMUât îl 
lis Ariein tous las imNi|ff«...Vouaeniienoanlraa «neqni n'esl w 
noice, «i nelley nidcasimée, fA d'aiUear» noîna prQpioeà/èira gaidée 
dans un cabinet qu'à Itpiaigr^ un jour de Ate, le Potit^Poni «a la 
m NcnTe. Il «Dovient qn'eilt <at mal ^wrée, pbia mal desÂn^; 
Biais il asiore qaf'eUe est d'un italien qui a travaillé peu, et qu'aile 
n'a presque pas été tirée ; que c'est la seule qui soit eu Vtm^ dtf 
oe dessin ; qu'iU'a achetée trèencber, et ipi'il ne la chanf^oroit' pas 
peur ce qu'il y a de meilleur. » 

L'jlhist^ critique, qui peut-être ne comprenait pas Ticonophile « 
raitic rioQuomane avec esprit et j'ajouterai, avec raison, si la gr»* 
Tare ta quesbou ne se lie pas à un système de collectHNi bien or- 
uaune* 

Cartaioes geoB dépourvus de goût accumulent, sans ordre et aaua 
finûx^ des massca d'estampes. On peut «emparerez assemblage 
hétérogène à un tas depserrob bien éifuirrîes et de moeUons., jeléft 
pit^méle les uns jur les autres. Le vrai mérite n'est pas d'en- 
tasser, aaais de ranger avec discernement ) alors on élèv«aa utik 
édifice ! les vieilles estaaqpes comme les anciens livres ne doivent 
pas si'employer autrement. 

J'ai rencontré) dans les cartons du conuneroe, deaoentai^efr d'ea- 
taaiqpes qui toutes, aans distinction de mérite, avaient été rognées 
bien au delà de la ligne d'encadrement* Trois ou quaUe amateura 
de cette force vaudraôeul bien un incendie. On m'a cité uu bihlio- 
maned'otttre-mer, qui sciait en deux les livres, même ks plus rares, 
lorsqu'ils dressaient en hauteur la limite de ria»8*. J'ai vu une de 
srs m^eaureuses victimes : c'était la Description 4e PariSy de La- 
caille, in folio de 1714! 

Autre idée d'un icoaomane bizarre ! J'ai renoonti^ un volume 
provenant de sa collection. C'était un asseniUage d'estampes en 
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tout gMire , hrtérêwafnfêif oa tout à latt'miller; teeirràojppttMe 
bonbons poavMehl y Ogover à <9Ôté Aesnkilfes !'Iii«oMKtioa4^- 
mission ^it la fbritte rondto) tt ladimennon derak être tètte^qu^il 
en tînt JQSte cinq à chaque fèùMet»; une à MSba^e oditt "etinte «tt 
milieu. La eiroonBfirenee ne devait famais dépasser eelle de^eiMtftbK 
tabffCière. Hem*enx lemardianiit, possesêear d-une 'pièob'lMHivéye 
qui s'actobdât strietement st^eb le patron adopté !'It>^étiiit-^i^ 'dit 
vendit à bon prix. La forme ovale était paridis^tolé^, mais'ilfit^ 
qiieaient ooomie pièce de milîea; le feotUit alors* figoyttîviasMt 
bien la dispoêition d'un service d'entremets. Bien «ntenduy'la ne^ 
leure gravure déforme carrée n'avait auctme valeur, €«i^1iénMHé 
devait estimer ^ngnlièrement les assiettes à lithogra^iesif' * ' 
' On conçoit que de pareils fous ne peuvent que fsÀtt oonti'asM 
avec ces ioonophiles assidus et éclairés, occupés sans cesse à fenMf 
une cbatMe précieuse qui relie entre eux les souvenirs dO'l'ai^'ei 
de l'histoire. 

Mais, quel que soit tout le mérite d'une collection 'pàrticatieèe, 
dNe sera tëujours si loin d^être complète, qu'elle ine semblénj'la^ 
«fe^llMtaémë qu'une bien &ible utilité, si elle n'aboutit, eif^déftii'^ 
li^e, À pùslAt les celleotîéiis publiques. Quel imm4m«e^van«i|gë 
rèfiKentit le'Ga^inet d'estampes de la Bibliothèque naliéntàlé^ dVifet 
ftsion général êe toutes les collections "spéciales faites paft'âN 
attotenrs ^tfMngués ! fille y trouverait de qaoi compléter toute» m 
dHMons» Cesserait on vaste réservoir, un océan, qu'altmenteiiiiètf^ 
comme autant de fieuves, ces rcoueils particuliers, itamk'^^stafi 
mêmes de Ikiilles isolées écbappéès^ miraculeusement à la dëstrue*^ 
lion. Le <kbinét'de la Biblio&èque Vestatm» feiHné^prtifiili^i^ 
aient, grâcé»4^dés* legs nombreux ou k des achats de coljâ^tiain 
diiesauf^rechet^hes dé savahts tels que l'abbé de Man^Hes^^lfo^t 
de^Fdnt(!tté,>Gagtiiîfres et aritrvs. Grâce à cet ai«enaidOfttMi«ft«ki 
ColuiïrissancGS'btiî^atnes^ lea xirheitiatiistes, le»' péhftres^'-les''^ 
veuci^ les archilectf.s , les iggcnlema^ Jes.hi&toripns et m\m gens 
de lettres, trouTentsiu'-le -champ un faisceau de. lumières sur r4^l9^t 
de leurs é^des. C'est un vrai trésor nalional que leÇouvfnH&Bi^ut 
ne saluniit' trop protéger. •:» ■ uu .;.*.-,.' 



. ;La<ç99dilioii îndispeQMhle du boipi empUt d'une o9UecUoa (Ve$* 
imt^H c'tMj on le €<Mnpre»d, une direction habile; sinon, tous 
|êS{plé|ae|[i|s d'nAe çeuyr^ i«anM(n«e et grandiose n'aboaliraieiit q»'^ 
un fmf& bri»t ,. à m encombiemenl de papier. 

, JiertveaTe'iâ,Vo(ceaûoQ.de donner à M, Duchesne aioéy dîrftoeiif: 
ai^ndl dpCabin^et d^ Estampes, tous les éloges ^'il mérite de la 
p^rtdes sayaitts et des «irtistes : il a parfaitement compris son 
pa9te^Hfia^Biismn»Toujoïui$ ntKmtif à utiliser les masses d'estampes 
tpLlmpkupfntA^ toute» parts, il en forme des çolleC(tion^ pU^ pji 
inoias at;iles,.cit<trQuye .moyen de nlasser conven^eipent df^ WS^ 
£^4es d'image destinées ,. par leu^r nalure mêmç, à l'erâtenoa Isi 
plus éph^m^iie. Il en es^ pourtant qu'il ^e po^rr^ jam^Lis. utilisât, 
|e(Jte^^Bont les. enveloppes de suere de pomme et antie^ productions 
qmSo^m^^mt leur inepi^.cQBtwgent à la. loi du.d^pot^ A fV^(À,^n 
r^qtr^es; jamais bonnes PEorm^ait-on jamais^ a\ec d^s,deyi§e%dp 
mirliton, un recueil de poésies nationales? ^ ■^;, 

>£!'^ 'SMrtpHt le dépoui)teme|it d'un cbfio$,én(irm|e de^^^iietUes 
^i|papieft,sai»s>yak)çur artistique} mais non sj^ns intérêt,. qui ^^Îqu^h 
à 1^ sugncité de M, Dochesne l'oci^sion dç créeir, c*est le niQt».£k« 
j^csofÂls d'une incontestable utilité. Ranger toutes ces p^ces^ j^ 
Qfîdi^d!?' graveurs^ c'e(^ été le plus maiivais tour joué an boQr^gjd^ 
piAtlic; M. Duchesne s'est donc attaché nniquemeJiiit au 9uj^t,^ 
ces «sifimpea, et il en «.tiré des suites de portraits, de Ynès ^ filto^ 
^ légende» reiigienses^ de modes, de peintmxrs de mmnis^.i^iOiâ»^ 
nentatioB,. d'hisloire naturelle,, de cérémonies, joyei^j^ ou luncb 
brcn^ efeB.P,artout un ordre admirable, et c'ea l'oidre.qm <^t î^ifi 
cné^tm* U y a même des recueib d'obscénités, reciieiMd^nt .^il 
dit«i passant) iacombastioa me semblerait un aote radic^d d^ 
moralité paUique, à moins qu'il ne s'y rattachât uniniéfilt 
▼éritablement archéologique, comme à l'ouvragede M^ Famin, su^ 
le. Cabinet secret du roi de Naples (1)«. Je n'ai qu'un, r^proç^e^i^ 

(1) Voir, dans le BuUetin des Arts du 10 fév. 184^^ cette opinion plus 
développée dans mon article Des obscénités arckédogiques , et Vayié coVi- 
traire exprimé par M . Paul Lacroix, judicieux rédacteur de ce journal. 
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fâii'e aux îagëhieases combinanods de M. Dtiehesne. Pourqnoi avoir 
înter^-alé dans la collection historique si précièase de Fevret de 
Fontette une multitude de composidons modernes , destinées h 
courir les foires et à parer les murs des plus mesquines auberges? 
Fevret tenait , autant que possible , k ne rassembler, sur chaque 
époque de l'bistoire de France que des gravures du temps (1) : 
pourquoi surcharger son recueil, par exemple, d'une foule d'images 
relatives à Henri IV, et fondées sur des faits (Mntrouvés , sur des 
anecdotes qui, pour être populaires , n*en sont pas moins d*mven- 
fîon moderne? Ces costumes niais et pleins d'anadironismes paras- 
sent des bouffonneries à côté des représentations nalVes et piquantes 
sorties des presses contemporaines. Un jour, ce système contihaant, 
la collection finira par être étouffée sous une masse d'absurdes 
images , comme le bon grain sous l'ivraie (if), 

n est des gravures qu'il faudrait nécessairement empiler, avec 
nn certain ordre pourtant, dans d'immenses greniers, d'oft l'on 
pourrait , an besoin , les exhumer dans quelques siècles. Quant à 
celles qui offrent le mérite de l'art ou un peu de curiosité, en on 
genre quelconque, on les incorporerait aux grandes collections. Il 
existe et il se produit chaque jour des milliers de portraits de fkn- 
Imie, de paysages sans perspective, d'animaux ridicules, de fleurs, 
de tètes d'étude, etc., toutes choses propres à amuset* les enfants, 
et qcn «le devraient pas reposer sous le même toit que les produits 
remarqnaliles de nos artistes ou de nos archéologues. Tout cela de- 
vrait être exclu, ou sinon, dans un demi-sièclé, la BiblioOiiqae ne 
Mfà point asset vaste pour contenir tant de papier nôinà. 

(1) fmrti trait bri*aUMiiren« nam* de eoupor de Mte pièces Irfitlriii 
pour lea ^cadrer dans de m^valses berdures.de son taa|^ Ujfitagiiiit 
sans pitié tous les almanachs, afin qu'ils tinssent moins de place. 

(2) La réflexion m'amène à adoucir cette critique. On conçoit l'embarras 
d'un conservateur obligé , par ses fonctions , de classer* tous les {produits 
modemea Ileat des Utbograpbiaa lortmédiocrea qui ont pour base des rea- 
seignemeuts inédita. Or, M. Dacheaae n'a paa., comme «n iconq^tite iiuié- 
pendant , le loisir de vérifier et de juger ce qu,'il doit exclure. Il classé, en 
attendant mieux. (Note extraite de ma Lettre au UbUophUè Jacob , sur 1^ 
Cabinet des Estampes j annexée au n© du BuUetin des Arts du ÎO janv. 5848.) 
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Reveiion& aa mérite de M, Daichesne. Ua des recueils qui Ui 
ioDt le plas d'bonneur, c'est celui de ia topographie irançaise, 
rangée, pr ordre de départements. Cette collection a été, pavtiea- 
likcinent pour moi, la source des plus agréables occupations et la 
base d'études sérieuses et positires. Sans cet arsenal de rensetgoe* 
nients bien classés, j'aurais à iamais ignoré le baut intérêt que peut 
oi&ir l'imagerie pcmr l'histoire d'une ville ou d'une pi ovinoe, sur- 
tout en ce qui concerne des monuments qui ne sont pins. Que de 
aooyenirs viennent se grouper autour de ces portraits d'abbayes 
et de palais, célèbres dans nos annales et maintenant eflacés du sol I 
Quel utile point de départ pour l'étude du passé i Ou plutôt c'est 
une nouvelle route, un nouveau foyer de lumière qui sert de coin« 
plément aux recueils des portraits historiques, des médailles H des 
anciens chroniqueurs de notre nation. 

Je n'ai plus ici qu'un souhait à exprimer, c'est que notre ingé*- 
nieax et zélé conservateur des Estampes serve de modi^e à ses siic» 
cesseurs. Vienne à sa place un ioonophile préoccupé exclusivement 
de Tétude et du classement des estampes d'art, les recueils de notre 
vieille imagerie cessant alors de s'enrichir, cette source de recher- 
ches ardhéG^giqties sera tarie. 

Voici, en résumé, les qualités qui doivent, à mon idée, consti- 
tuer un bon conservateur du Cabinet des Estampes : connaissances en 
fait d'art et d'archéologie ; savante appréciation del'itttéîrfit qu'offre 
le sqet d'ane estampe) habileté dans la classification. Âioiitefai-|e 
une antre ecmdition? ceHe qu'il, ne possédera point de colleetion 
pour loi^méaie.. La préoccopatioii qu'un goiit pcrsonoel et nn Wh 
vail pnvé imposenl anx pnéposéi des étabbasementa publica^ leur 
dérobe- un temps q«HU doivent a» pahKe et paralyse leur cUe à 
seconder de leurs luniîères les travaux des savanla et des ap- 
chéolognes. 

Au département.des Manuscrits,, comme aux Imprimés,. il existe 
un usage inouï, je veos parler du prit à donôcile des pins préoieilx 
jBQnmneiitSi BaBseencorepeur ks imprimés; bien qa*S y. ei»«it 
d'amqncs. Mais des pièces origÎBalésl des mmKtnf comme on dit 
chez les notaires. Ontre le risque des prêts î fondf perdu, il y a 
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oti 9hm trb-(;raTe, qoe le ten^ da pétefT, poor aîflft4ii«,i]li* 
iiiîlé,<AÎN»î, td pardculier gardera cte loi imUfisineai, pour les 
étudier à loisir et penl«étre pour ne ks étudier jamais , dciiivtts 
fafcs qui appartiennent à tous, qnechaaiiB. aie ikok de OMniker 
dtaqoe jour. A quoi bon tant de précatttioas reiadvK L U wr- 
MUasce de natre fiibKotlièqoe , si qq indiviâu a le dmit d'ttLOMM- 
lisqner les plus intéressantes parties? Les trayaiUeulis, <|iiel <|iie 
soit leur rang ou leur qualité^ ne peuvent-ib se donner la p^aie de 
venir personnellement consulter les originaux dans une salle luen 
chauflee et bien close? . . 

Heureusement , la section des Estampes n'a pas admis ce péril- 
leux système de prêt à domicile, qui offre tant dejchance&CQ^air^ 
et fatales aux intérêts de ia première Bibliothèque du monde. Il y 
a, en certains lieux du palais Mazarin , bien des abusy bien du dis- 
ordre. La conservation , la sécurité et l'utilisation de cet admirable 
dépôt universel) exigeraient plus d'un nouveau règlement. Je con- 
sacrerai à ce snj^ mes derniers chapitres. 



S. — Bel legs f aîtf au dabiiiet dei BfUunpet. • 

latamfttîonanzk — Fanon des bOiliothèqnea de 9ti». 

Le Gahinet des Estampes, en 4ehers des siÂvoitioRs miaisté- 
. fîdks , s'enridiit de temps à autre d'anéiennea pièces antérieuns 
.# biloî^n dépôt , grâce à des legs ou à de» dons .voleiilaire& Tout 
-eollectîonnemr émdit «spire à laisser après hn quelque» tracesde 
ees trasitttti. Il radonte surtout la dispersion poidbnme de set ic« 
^cneiby ce résumé èes redierdies de tonte sa vie; «t G*estp0ap«pré- 
imàr oetle diance que pbs d'un iconoplnle a l^né ou mène of« 
fart, dès son vivant, sa coUectioa à la Bibliothèque nationale. 

Je coMBÎUe k ^ ae peut être généreux ewranJa nation, sans 
Jéser 4e cherainlérôts et &miUe, ^le lui lé^er au moins. qoelfies 
pièoeSy qu'il aanratt devoir comUer.dbs Incsnes impartantes^j ou 
de.lct celer à im pàx asses raiaoBBafale pour qoe la niitioB n'hésite 
fioint à.lea acquérir. L'eiemplede M« Dusonmierard est bon à wiTrc. 



^4estft/y>fiAMi»^leiÉr M^rartMrte» mriijc-ac. M A tfy ivy^CT- 
;>Mit[«IJ3eq f îète deiui U^ f^lq» ditomek ik niUe tews 
jiWntwM M'M|iiuiM»éB telm fd f;aM de pè» dintil âMn- 
MtTorbvDMaRÎlMOtBpUfer. Geaerait.poortaatpaiir iM^iMiM 
-MMUenr inwlîUBaliléUtB eoleadue» que je noanMrab «riantiers 

-' Ijë'fliféctiêiir dtitlàbinet des estampes saitmiéttx que tobt autre 
^q^eflei^ièées rarfes manquent à nos collections; mais le défaut 'de 
fonds le met, le plus souvent, dans la nécessité, quand elles se 
" p rigfe itt e nt' data^ les rentes, de les laisser passer entre des 'mains 
"(Arafn^èresj après une tntte que les amateurs présents accusênf tou- 
^jànrs de mollesse. Une r^erve pécuniaire imposante pourrait seule 
1Ù iburnir le moyen de ne plus manquer les belles occasions. * ^'* 

^ L^ plu^j^res»^, à mon idée, serait le complètement. 4<^réiçale 
française ; mais la question a, pour niessieurs (.lGS.Qcms(^i^9,lg{gff, 
une autre face; ainsi, par orgueil national, ils préféreront une 
pièce rarissime d'un gravcm* étranger à un chef-d'œuvre français ; 
'H^^BQB^ 1i^^*>^(99iWir dire, à iine.UUioth^ue.aliemttnde: 
Non^,pp g ^ ^ d<tt H »4e ,i«Ure pbsioélèbreïtftiste jw cheM'tMMA-e qu'on 
ne peut voir qu'à Paris. 

^t^aâgpbfpigftvA» legfc aat aktirt,.&i|»^^lA^Bftiidlifliqii^^ fot^sur- 
dhar^M?<VineîmÉae>d0dèubl«8i i^;£l9tiMk9^ bwtryiîtsqM^lki^ 
UtM93^ÉhMil«B«Mfpropte éeméttti à t'vITiDaiidet de EltoP)c«(l4b- 
:*Smda nuu^llliif ivfriokîWe^ ^'étlé MÎtlMi inuttte «l^pMÉMÀ^lAir 
• Aona OïlItncUiBe.estiioH^ladè àil» ktnMààJiytL\in^iitmtlfl^^ 

jTipiwg^ti^>snpiMjpMttale'; jBÎe«y dirikadife i lé)^«r ^it^^oiliisfl^is 
-tfikMiffave6f«%k>lies!qà}ime.6idtéid^^(diifsti^^ Sft«Aix 

d^iiMi«igîsiA'il^ullHfv'1^ éKM^ijoaifdv^i^èv^flMi^MtfMià 

niiliq ga|pB'aicnt:J9^CDUpijplii^' tp^ lis aûtksîii^iiiirdiiàiAM^^ka 
démodbn^ent. Les filus <iasias'«&Qieik 4léiiiiflt!ièft*&l«j|fiG^tt'tt|K 
taur<d«^MLc6l^nppBiit;cfuk dfvOMÎiidn'^iiiipgratiie f"«tili««ilui 
de Feynet^de Fontettn est én^^r^t 4l^«bsiorl^ritoui| mnrJtxi'^Whf^ 
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genre (!}• C'est en ce sens qQ'agit toujours M» DndiesAe qfmà il 

n'a pas les mains liées. 

tbi legs pur et simple peut donc seul eonohir effioseenent la 
biiiiiethèque. Ensute^ ponr enooiirager ces saorifioes volottlnres^ 
et donner satis£M:tion à l'amonr-prepre poslkiinie des If gateon, 
je «rois qu'il serait juste qu'on rappdât leur ofBnande et leur nom 
au bas de chacune de leurs pièces incorporées aitt Mcneils généraux. 
Notre dépôt national peut encore s'enrichir par voie d'échanges, 
soit aTec des- particuliers (ce qui a lieu tix>p rarement)^ soit avec 
les faibUothè(|oes des départements ou des États Toisins. IVIaia no- 
tons qu'il ne peut guère donner en échange que des épreuves iri- 
ple^. n existe pour le classement des estampes un système qui né- 
cessite l'emploi des doubles. U faut compléter les oeuvres des 
graveurs d'abord, ensuite les recueils par ordre de sujets (2) ; ainsi 
telle pièce de Nanteuil doit figurer dans l'œuvre de ce graveur, et 
nue seconde épreuve dans la suite des portraits. H j a aussi des 
doubles qui sont tels en apparence, mais of&ent, après examen, des 
différences notables. On les regarde avec raison comme les com- 
pléments indispensables d'un couvre ; ainsi la Hentation tk S. An- 
toine, par Gallot, présentant d on 6 états diQérents, doit figurer 
autant de fois dans le recueil ; il en résulte des points de compa- 
raison fort utiles pour l'étude des anciens graveurs. 

Toutes ces obligutions strictement re«ipli«s» il pent rester en- 
cpre 4^ épreuves iouiiles (à moins qu'on n'admette la nécessité de 
docMea recueils destinés à remplacer, par la suite, ceu» d'aujour- 
d'hui qw'aurait asté^ntis un trop fréquent us«^e). G'e«t avec m 
pièces que le dû^eur pen^ être autorisé à^ Jtaire des éobanges, nais 
insqu'iei ce systèrne n'a pas été pratiqué en gr^nd» 

lies échanges entre particuliers, malgré l'aTantage réciproque 
(^'ils offrent aux parties contractantes, sont assez rares. La phi- 

(i) J'en excepterai un recueil trop vaste et trop savamment classé, pour 
devoir être absorbé, si jamais il appartenait à la Bibliothèque : la collection 
RennM méiiteraH l'honneur dé Tisotement. 

(2) Il faut anssi eon^éter l'48<npre du irwftre, cest^Mire d« peiatre foi 
a composé le auj«t reproduit par l'estampe. 
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part des amateurs Mot tonjoiirs iDdéob; sans doute parce que les 

objete d'art et de eaprioe n'ont jamais de pnx fiie <pi serve de 

point de départ. C'est oe prijc relatif qa'il s'agirait d'abord de ré« 

gler de part et d'aatre: Un nardiand-coUeetionninr tenta, en 1644, 

d'établir, en son donudie (île Saint-Louîs) , un système d'échange 

f\m consistait en «■ dépôt de pièces portant chacune un prix d'es* 

time. D mettait lo leoDophiles en rapport , se léservant, si un 

échange aratt Ke«, un léger bénéfice. Je possède enoore ie prospeetos 

de i'entrqpnse qm n'a point réussi, par suite, je le répète, de l'tn- 

décision des amatears* Peut-être y aurait-il moyen de trouTcr une 

coBihinaîson plus praticable; mais j'ai bâte d'aborder un système 

d'échange étaUi sur une vaste échelle, et capable de produire de 

grands résakats. 

Il existe, dans œrteines bibtioihèques départementales, des im^ 
primés, des mannscrîts et des estampes si rarement consultés^ 
qo^on pourrait dire an bîMiothééaire, comme à l'arare de la fable, 
Mettez une pierre à la place, etc. Un échange de ces trésors im- 
productif contre un nombre équiraient de livres usuels, utiles à 
tons, n'offiriratt-il pas aux deux parties un avantage incontestable? 
On a déjà mis à exécution des projets de ce genre, mais ils sont 
. anjouroPhni difficiles à réaliser. Les peûtes villes sont en général 
méfiantes par ignorance* Les conseils municipaux disent : on nous 
demande de For pour du plomb* Mais si le plomb, après tout, peut 
servir mieux que le métal de luxe, si ie poids qu'on accorde est 
prcpérlioBné, il ne peut y avoir que satisfaction réciproque. Si le 
pauvre cuM^atenr reftisait de sacrifier une pièce d'or pour acheter 
une charme, aons prétexte qu'on ne ïvà donne que du fer en refour, 
on en aérait sa moisson ? 

H y aurait à tenter des transactions plus importantes. Je veux 
parler d'échanges internationaux. 

Je m'étonne que des échanges de livres rares ne se soient pas 
établis depuis longtemps entre tes bibliodièques européennes. Est-ce 
chose inexécutable? 3e ne le pense pas. J'ai vu à Bruxelles plo^ifuu!» 
manuscrits lort intéressants pour la France. On m'assui*ait que le 
ministère en autoriserait volontiers l'échange, si Ton ofTrait en re- 
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tour des mannscrits'précîeui poar la Belgique. J'ai vu à Dresde m 
traité en français stir les cérémonies usitées k Paiis 'poar les tour- 
nois sous Louis XII, écriture gothique avec 35 miniatures fort cu- 
rieuses. La bibliothèque de Vienne possède plusieurs mamiscrit» 
sur la France, entre autres f Ludovici XI lin Cremtam mgressm, 
1502; un recueil de lettres écrites en latiii, au sujet de Jeanne 
d'Arc, et qui sont peut-être contemporaines ; enfin une coHectioD 
très-nombreOse d'anciens almaïKichs des 17* et 18' siècles (voy. 
page 68). Il existe à la bibliothèque Bodieiehnê, à Oxford, une 
suite, aujourd'hui assez connue, de 15 vol. în«feUo, contenant des 
dessms de tombes et de couvents de France, exécutés vers là fin 
du 17*'siècle par les soins du chevalier de Gaignières ; œ recôeif, 
provenant de la collection de l'antiquaire Gough, est soi'ti de 
France (peut-être denotfe bibliothèque!), je ne sais àqudie épofie 
ni en quelles circonstances (1). Enfin, en parcourant le catalogue 
latin de Haenel, on y verra signalés de nombreux manuscrits his- 
toriques français, dispersés en pays étrangers. 

Voilà dé» documents nationaux qui peuvent être pour notre Bi- 
bliothèque des sujets d'échangés ; mais il faudrait pour les obteuir 
qu'elle fît, à son tour, des sacrifices du même genre. Malheureuse-' 
ment la diplomatie de nos bibliothécaires se refuserait à de telles 
combinaisons. « Il faut, me disait un jour l'un d'eux, que l'éuranger 
nous envie quelque chose, et soit attiré dans la capitale par la r^ 
nommée de nos tréson artistiques ; notre bibliothèque, autrement^ 
perdrait toute son importance. » Tout en reconnaissant le côté po- 
litique de la question , je n'en regrette pas moins noire livre de 
tournois, nos almanachs historiques et ces tombeaux français inhu- 
més dans une bibliothèque d'Oxford. Il m'a toujours semblé que des 
échanges opéreraient des merveilles ; mais puisqu'il y a des consi- 



(1) On y compte (selon une notice envoyée de Londres à M. Potbier, bi' 
bliothécaire de Rouen) 170 tombeaux de rois, reines et princes du sang; sur 
Notre-Dame, 138 pièces; sur les diverses églises de Paris, 320 pièces, etc. 
On voit, à la même bibliothèque, des recueils d'armoiries françaises et autres 
dessins curieux. 
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ëorations plus élevées Je n'insiste plus, car ce serait encourir le re- 
proche d'être trop préoccupé de mes go&ts penonne's» 

Que notre Bibliothèque s'enrichisse donc, si elle peut, sans en- 
ridiir à son tour ses rivales ! La guerre est un moyen. Napoléon 
avait ainsi rendu notre musée incomparable, sans sacrifice réc^ro- 
que ; mais la victoire est une chance passagère, et le monde sait le 
reste. L'ApoUon du Belvédère a repris le chemin du Vatican, et la 
Vénus de Médicis edui de Florence. 

Antre projet dont la réalisation ferait la joie des érudits. 

BouNinoi ne verrait-on pas un jour s'opérer un remaniement 
complet, ou plutôt une fusion des b3>liotbèqnes publiques de la ca- 
pitale? Quelle opération- grandiose que celle qui réunirait à la J?i- 
bUothèque par excellence tout ce que ses sœurs renferment d'ori- 
ginaax en tout genre ! Les autres ne seraient plus alors que d'utiles 
succursales, sans compter les recueils de divers établissements, tels 
que le Jardin des Plantes, l'École de médecine, la Sorbonne, etc. 
Chacune d'elles offrirait surtout les livres spéciaux au quartier de 
Paris qui la posséderait. La bibliothèque S^-Geneviève contiendrait 
des ouvrages classiques, des traités de jmisprudence, de théologie, 
de sdences physiques, de médecine, etc. La biblioth. Mauuine, sise 
au quartier de L'architecture et des beaux-arts, aurait en grand 
nombre les ouvrages en ce genre. Ces deux succursales de la rive 
gauche conserveraient, en outre, une grande partie de leurs livres 
historiques et autres; mais on en distrairait les pièces uniques ou 
rarissimes, en fait d'imprimés, d'estampes et de manuscrits. On 
traiterait de même la bibliothèque de l'Hôtel-de- Ville ; on lui lais- 
serait tous les livres usuels , on augmenterait sa collection, d'ou- 
vrages qui lui manqueraient Sur le ^département de la Seine ; et 
ses manusciits ou imprimés uniques iraient grossir les trésors de la 
bibliothèque-mère qui n'aurait, en fait de pièces originales, aucune 
rivale, sinon le dépôt de nos archives. 

Reste la bibliothèque de l'Arsenal : je la regarde comme inutile, 
sinon pour quelques élèves du collège de Giarlemagne, qui vont y 
copier les traductions (j'ai passé par là), et je la supprime net, dût 
l'Ile Saint- Louis s'insurger, dussent les ouvriers du faubourg Saint- 
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Antoine descendre en armes pour revendiquer on établissement ou 

ils ne mettent jamaii les pieds. 

Il est de fait qu^isolée dans mi quartier perdu, elle n'est guère 
SekpiMée^ sinoD par les écoliers susdits. Ses trésors sont raresKot 
coasttltés, OQ kioiit par des érudits Tenus de quartier» éloignés. Ses 
Qlanaserâa, ses in^rîmés «niques el sa oeUeoiioii d'cstompes ( la 
plus infractueose de toutes à Pendroil o& die végète ), seraient îd^ 
corporés au dépôt central, et un grand nombre de ses livres ser* 
virait à œmbler le» lacunes dés bibliollièqaes secondaires* Tous 
les manuscrits provenant des anciens recneik des Gélestias ec de 
l'abbajFe Sainl^Victor se Umrreraiettt dans un àk beaucoup plus 
sab. Ce plan de Paris attribué à Dneerœan, et pccsque uniqiie (t« 
p. M), qui moisit maintenant sooa cadte^ dans ime ssUe sans&n, 
compléterait la. série d'anciens pAans fovmée par M. Diichesne* Le 
faubourg Saint-Antoine doBft la bibliothèque du Conservatoiie des 
arts et métiers ferait bien mienk Taflaîre ^ ne s'aperpevnut pas le 
msin» du monde de œ d^lacement. Qnant aux rentiers des envi- 
ron» de la place Royale et de llle Saint*Louis, iU^ aiuraient peu de 
cbemb àfaire pour se rendre à l'HdteLde-Villeyeii^dans les grande» 
«casions, à la bibUotkèqiie centrale. On dédommagerait le direo*- 
tenr en cbef par uneplaee bonwable, et MM. lôs conservateur» 
iraient aider leurs cdlègues trop sorchargés de la me Ridbelieu. 

Mais je m'anéte , dans U crainte d'être traité de visionnaire. 
Four réaliser nn tel projet, il y aurait uop de suseeptibilttés k 
ooociber» Cependant, si on nnnistre de Tindériettr, bMophile 
éradit ( on voit des ministreB de loate nuance ) , voulait un jour 
proposer on tel projet de loi, la métamorphose serait peut-être 
bientôt laite. Bcnrnons^noiis , en attendant , à des souhaits pour 
Tavenir, 
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7. ^ 99 Im Mforme de la BibliothèqiM ««lîvnale. 

(Mazarinadd, par un frondeqr de Van des baiTicades 1619.) 

tt y à juste deait siided, si j*ai h^nne miaMW, qu« \H FârisfeiM 
Étaient âe& matarinades , aâoompagnées de barricadiez àkoa l69 
rues. Pari^ a r«I]giea«enieiit conserré Tosage des barricades , e( les 
mars crevassés des écuries de Mazarin. Ces masures, msAffé ati vek" 
sinaçe décoré des noms de Colbert , Ridielieii et LonYûis, ne rap- 
pdlent guire la splendeur du grand règne. En cfacrdiant bien 
pourtant on rencontrerait encore, sons ces Tofttes délabrées, utt 
MaKârm KttA^ire qui n'a pu s'installer sur un sol tout rempH de 
souvenirs ministérids, sans y contracter quelque reiléité de pouvoir 
absolu, à l'égard de ses subordonnés. 

Visitons l'établissement : il mérite, d'une part, nof rc admiration ; 
de Fautre, nos critiques ; car tonte médaille a son revers ; deman- 
der plutôt à notre oonservateur des antiques. 

N'allez pas croire, k ce début, que f aie le dessein de tomber à 
brtis raccourci sur le gardien de nos trésors namismatiqoes. Ikkrnieft 
en paix , effigies d'Alexandre et de César ! si toutefois le souvenir 
de l'enlèvement nocturne de vos compagnes (il y a de cela quelque 
seize ans) Vous permet un sommeil tranquille. Restez dans votre 
repos de trente siècles, en compagnie du zodiaque de Denderah, 
vénérables momies ! Je me borne à soubaiter qu'on: if^en prépose {a- 
mais une k votre garde. C'est au pedple innombrable des knprimÀ 
que s'adresse ma mazarinade. 

Je n'ai jamais abonlé sans un secret malaise cette lodgne ga^ 
lerie édsitée d'un rang de quinze fenêtres , laquelle pourrait dis^ 
pnter avec avantage à celle de Jacques Debrosse, le surnom de 
Salle dès Pas perdus. Là sont de perfides catalogues semblables 
à ces cartes de restaurants qui annoncent cinq cents mets déli«- 
cieux à choisir, taudis qu'en réalité on peut à peine opter entre 
une douzaine de plats fort vulgaires. 

Il serait difficile de remonter précisément k la source du désordre 
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qui s'est impatronisé ici ; il date déjà de loin. L'affluence subite 
de lecteurs, qui se sont abattus sur cette niasse de livres, a pu 
cootribaer à le produire on à Faugmenter ; mais à coup sûr il y a 
eu de la part de la direction, à one cer^ine épocpe, une impéri- 
tie, qoi s'est prolongée jusqu'à ce joor : il est temps d'y remédier. 
Plus on retarde le rétablissement de l'ordrç, plus l'^eveau «'em- 
brouille, et il vient im temps où il faut un bomme introuvable pour 
arrêter une anarchie de longue date ; il en est des livres coujone 
des peuples à gouverner. 

Je l'avoue , depuis l'averse de réclamations survenues de toutç 
part, et malgré le surcroît de besognedont ils sont assaillis, MM. les 
employa de tout grade paraissent mettre du zèle à l'ouyragi^; 
mais le lèle ne suffit plus , il faut une révolution conytetf? dans 
le système du classement des, livres et du catalogue. Il faut se tirer 
de l'affreux chaos qui règne aujourd'hui sous, le regard du raaitre 
impuissant à trouver des expédients. 

Une des plus urgentes réforiipes , à mon avis, c'est la suppressioa 
des prêts à domicile. Je souhaite, à ce sujet, que le pillage des 
Tuileries, du Palais National et de Neuilly (février 1848) n'ait 
pas causé la ruine de précieux manuscrits que ce système aurait 
envoyés. là dormir sans fruit, dans quelque armoire blasonnée. N'en 
serait-il point aussi, par hasard, resté quelqu'un au fond de ces 
hôtels des ministères qui , depuis février dernier , ont tant de foi$ 
changé de Mazarins ? 

, La confusion qui règne au département des imprimés semble 
aujourd'hui moins affecter les intéressés, préoccupés sans doute 
d'idées politiques. (Après tout, m'objectera-t-on , qu'importe ce 
désordre en un temps où il y en a un peu partout, dans la rue, 
dans l'industrie, dans les finances?) Quant à moi, je m'en aperçois 
tout comme avant lesévénemenis^ vuque m^ travaux vont toujours 
leur train et me ramènent sans cesse à cette pétaudière de la rae 
Richelieu. 

Chacun a donné son avis sur le catalogue à faire ; mais, parla 
plume du citoyen Brunet ! ce n'est pas un problème si facile à rer 
soudre. Cherchons pourtant des procédés positifs. Tout le moode 
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s'accordera , je pense , sur un point, c'est qu'il faut d'abord trans* 
crire exactement tons les titres snr des cartes isolées. Eh bien ! 
messieurs, ayiset à la chose, fermez boutique s'il est nécessaire, 
mats de grâée agissez. Quand vos iOO,000 cartes (plus ou moins ) 
seront prêtes, alors viendra la discussion sur Tordre à adopter 
dans leur classement, afin de procéder à la rédaction du catalogue 
gén6*al (I). 

Si j'étais le Mazarin du lieu, je diviserais toute votre bouquinerie 
en huit sections (plus ou moins ). Je ferais dérelier les^opuscnles 
mal accouplés, et j'assignerais à chacun d'eux, n'e6t«*il que deux 
feuillets, une place isolée et immuable. 

Ma division exigerait peut-être un surcroît d'employés , mais 
il faut espérer que la nation n'y regardera pas de si près, puis- 
qu'il s'agit de constituer- la pi*emière bibliothèque du monde, 
n ne suffit pas d'avoir la liberté de la presse, il faut, une fois pour 
toutes, en classer, en utiliser les produits. 

Voici un aperçu de mes divisions, qu'on pourra modifier, rema- 
nier comme on l'entendra : 

1^ Histoire générale des peuples,-— chroniques en toutes langues, — 
récits particuliers snr chaque événement historique, ; — jour- 
naux , etc. (Cette immense catégorie pourra comporter plusieurs 
subdivisions. ) 

2« Mœurs et religions des peuples, — théologie , — morale , — 
cultes , — philosophie , — politique , — systèmes sociaux , — 
jurisprudence, etc. 

3^ Romans de mœurs anciens et modernes, — poésies, — facéties, 
— pièces de théâtre , etc. (2) 

(1) Les savants en tout genre attendent un catalogue encore plus impor- 
tait : edui de toutes les Bibliothëqoes de l'Europe réunies. 

(2) Plus d'un ouvrage de cette catégorie peut rentrer dans VhisUHre, dont 
il n'est qu'un appendice. Il est, au reste, difficile de tracer des limites bien 
tranchées , quand on classe les livres par genres spéciaux ; c'est pourtant le 
système. qui offre le plus d'utilité. — Il serait de règle, pour ne pas nuire à 
1s vente des ouvrages modernes en tout genre , de ne les communiquer que 
iMatre ans , je suppose, après leur apparition. 
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40 Oavra(|;es conceriianl tous les arts libéraux ou industnab , teb 
qae traités sur la peinture , k graiFure ^ la mfiSM|ue , l'arcfaileC" 
ture ; sur les iaventioiis^ la mécaniquey Fimprimerie , etc«y jour* 
naux et eatalogues qui s'y rapportent. 
5^ Sdenœs naturellesi chioiie, phpique, — - médecine^ artyétéii-' 
naire,-^ agriçoltare, horticulture,-** pêchei, chasse, — histotre 
naturelle des plantes et animaux , minéralogie , — - jourEaw( el 
âî<:uonnaires spéciaux. 
6^ Sciences. niathéBiaû<]ues , ouvrages concernant raiithmétiqae , 

la géométrie, raslronomie, l'artiU^îe , le génie , etc. 
6<* Études des langues , grammaires, dictionnaires^ ouyraçoscbs-» 
siques, — *• traités bibliographiques, catalogues de livres, ^ coors 
de littérature, de rhétorique^ d'éloquence , etc* 
8^ Architecture et histoire des villes et des pays, — « topographie, 
archéologie, •— recherches sur les monuments anciens et mo- 
dernes , — géographie , — voyages , — - numismatique , — ail 
héraldique. 

Ce système de classement ferait de la Bibliothèque un arsenal 
universel de la civilisation. Mais il y aura des difficultés à vaincre ; 
il est difficile , je le répète , de bien dasser tel ou tel genre d'ou^ 
vrage. Ainsi les journaux peuvent appartenir à l'histoire des évé- 
nements comme à celle des mœurs et de la politique. 

Autre difficulté : il est des auteurs qui ont traité des sujets fort 
divers ; Rousseau a écrit sur la philosophie, la botanique et la mu-* 
sique. Divisera-t-on ses œuvres en trois sections ? les éditions sépa- 
rées de chaque ouvrage peuvent seules être soumises à mon classe- 
ment. Mais il est des livres indivisibles ; je citerai les Mélanges 
historiques de Terrasson. On y trouve des dissertations sur Tbôtcl 
de Soissons, sur la vieUe^ etc* Or, on ne peut disloquer le livre; il 
faudra donc, dans le catalogue spécial àé <^qu6 seciicMi, «appeler 
le titre de certains livres placés pk» rationiiellement dans mie au- 
tre catégorie, et eii extraire , comme Va fait le père Leioog , b 
titre de certains chapitres spéciaux sur telle ou telle matière. . 

Voilà un plan qui comporte des* travaux immenses, et pourtant, 
au delà je ne vois qu'un ordre sans profit pour k puMic. kmté" 
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Mient , iî Ton adopiftil aia claaitficaiioD y on n'atteindrait pas de 
soEÎte One perfection qui ciige dci ftcherchci yéciaics et da euai» 
aocoBsib. On. n'a pas aligné d'on seul coop taaiâ&lm rues de 
Paris ; on a d'abord fixé ieplan général , et peu à pen le travail 
s'aoeompUl. 

Qu'on JQge du pas inmense vers le progris que ferait, ainsi 
wganiséey la BiUiothàque nationale i Les enployés ^toek iottt| je 
fadmels, des hommes nstmits , mais leur éruditioQ s'étend sur 
trop d'objets : à fendrait que cbacoa la concentrât à l'aTenir sur 
■ne spécialité. Ib en sont réduits, arec leur savoir trop universel, 
a un emploi en quelque sorte machinal qui doit leur répugner. 

Dans mon prcjetf chaque chef de section représente individuel- 
Wment tost un système. Qu'aujourd'hui un quidam se présente 
et demande vaguement à consulter un ouvrage sur la culture de 
la betterave , on lui répond : « Qud livre demandez- vous? écri- 
vez un titre, et nous chercherons. » Le solhciteur est d'ordinaire 
bien embarrassé, vu qu'il n'est pas bibliographe. Il iui feut un 
instrymeot nécessaire y mais il n'en connait pas le nom. S'il y 
avait là un bibliothécaire spécialement livré à la catégorie de 
l'agncoltore, il lui désignerait, de suite, la meilleure source de ren- 
seignements, on loi mettrait sous les yeux le passage de son cata- 
logue qui concerne le sujet de cette demande. En ce moment nos 
bibliothécaires les plus insUroits ne sauraient, le plus souvent , ni 
indiquer les plus récents ouvrages, ni se souvenir au juste en quel 
registre ils ont été consignés. C'est fedle à concevoir ; il suffît de se 
rajqpeler le proverbe : Qui trop embrasM mal éireifU* 

Ainsi , l'ordre dans les catalogues, dans la mémoire du chef de 
section, et dans la classification matérielle des tivres, voilà les trois 
points essentiels. A cette heure, il y a bien un ordre quelconque y 
mais quel eet-il? Je cotmais une section dite des itt^rds de réserve 
(dassemcnt bien vague); une section d'sn-felios et d'in-quartos 
historiques (l'ordre par fiiriaatne présente aucun profit pour le 
pdi>lîc)f il y a enfin un bureau spécial pour les renseignements 
bibliographiques ; c'est le plus otiUsde tous^ mais, après tout, quel 
fruit peut-il produire si l'on ne trouve pas les livres à leur place ? 
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On le sent, une telle situation appelle une révolution complète; j'ea* 
tends une révolution dans les dioses, vais non dans le penonnel* 

Loin y Men loin de moi le coaseil de déplacer nos hibliotliécaires 
actuels, pour leur substituer mes conservateurs spéciaux l J^ sois 
ennemi de toute réforme subite , et j'abhorre l'ingratitude pour les 
services rendus, le manque d'égards pour les positions jostemeat 
acquises. On procéderait par remaniements ; on assignerait à cha- 
cun de ces messieurs la direction de telle on tdle section, réservant 
les plus importantes aux che& supérieurs, avec maintien de leurs 
appointements. Seulement, à chaque décès, à chaque retraite, on 
exigerait, des nouveaux remplaçants, des connaissance^ plus spé- 
ciales sur la catégorie qu'ib seraient appelés à diriger ; on ménage- 
rait ainsi et Tamour-propre et les intérêts de tous. L'essentiel est la 
métamorphose dans le matériel. Au bout de 15 à 20 ans, plus 
on moins, le personnel serait, en partie renouvelé, en partie iden- 
tifié à ses nouvelles fonctions. 

Ce projet, on le comprend, n'est qu'une esquisse sommaire, ra- 
pide et parfaitement modifiable. Le fond m'en paraît bon ; on peut 
en étudier plus profondément les accessoires. 

Cette méthode de classement par spécialités s'appliquerait éga- 
lem^ au départem^ des manuscrits et à celui des estampes et plans. 
Les manuscrits comporteraient, je suppose, 2 sections, hbtorique 
et littéraire. Jje cabinet des estampes serait subdivisé en quatie : 
-*- mattres français et étrangers ; — cartes et plans (publiés depuis 
1 800) ; — reetieiis sur les arts et l'industrie (mécanique, architecture 
et ornementation moderne) ; — archéologie; portraits , costames, 
pièces historiques, anciens plans , topographie , etc. 

Au-dessus de tout cela, médailles, antiquités, manuscrits, im-^ 
primés, plans et estampes, planerait (s'il se peut) un aigle d'érudi- 
tion universdle, un homme de lettres artiste et archéologue. CetUt 
place élevée serait le but de bien des ambitions, elle ministre ris'* 
querait souvent de ne trouver qu'un àVpeu-rprès. Mais la machine, 
une fois bien organisée dans ses détails, fooetionnerait, même avec 
im chef qui ne jDéunirait pas les conditions requises. 

Ce plan est-il une utopie? Je ne le pense pas, et je le répète, s'il 
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podrait être mis k eiécution, on ne Terrait nolle part un dépôt aussi 
conadénble et d'une utilité plus universelle. On devrait profiter 
de Ja prochaine translation de la Bibliothèque pour essayer d'orga- 
niser au moins matéririlement ces divisions. 

Je oonsdlleràis surtout, si l'on rebâtissait un palais spécial pour 
notre Bibliothèque» de disposer les salles destinées aux travailleurs, 
de telle sorte qu'un inspectei|f général puisse les surveiller tontes à 
la fois, n se commet encore , de temps en temps , des pilleries 
malgré les règlements et les précautions de tout genre, aux Impri- 
més comme au Cabinet des Estampes ; on ne saurait donc se mettre 
trop sur ses gardes contre un pareil vandalisme. 

En son état actuel, notre Bibliothèque nationale ressemble à cer- 
tains ouvrages ,rem|rfis de choses excellentes, mais introuvables et 
infimctnenses, parce qu'il n'y a point d'ordre dans les chapitres. 

S. — Be BOf bibljothèquet dans deux mille ans. 

Hypothèses sur cette question. — De la reproduction des litres 
et des estampes* 

Le papier bien fabriqué, ainsi que le parchemin, pourvu quW 
le conserve toujours en lieu sec , est une matière des plus dura« 
Ues. Si les livres de la Bibliothèque d'AIexandiie, tracés, je suppose, 
sur papier, n'eussent point été incendiés, je pense qu'il en existe- 
rait encore une bonne partie, et que leur mine complète ne s'ac- 
complirait qu'à une époque excessivement reculée. On voit des ma- 
nuscrits du 14* siède, confiés à un -papier dont la solidité fait 
honte à celui de nos jours, qui porte presque toujours en lui le 
germe d'une destruction plus ou moins prochaine. Je ne me sou- 
viens plus du nom de la personne soudeuse de cet avenir, qui af • 
firmait, il y a 3 à 4 ans, que notre papier tomberait en lambeaux 
avant un demi-siède. Cette prédiction n'est pas exagérée quant à 
certains produits de nos fabriques modernes. J'ai des livres im*- 
primés vers 1898, sur un papier jadis magnifique, devenu au- 
jourd'hui jaune et très -cassant. Les papiers employés par les ad- 



^8 DK NOS BIBLIOTHÈ^BS DANS ^OOO ANS. 
mintstratîoDS, les notaires et qa^iœs antenrs qui croient à fini- 
mortalité littéraire , offrent seiris des cfaanea de hafjMà. Je 
sais étonné <fae nos premiers granreors ne songent pat davotaf^ à 
leur gloire d'oatre- tombe. Les Allemands emploient enoore des 
papiers fabriqués comme an 18* siède, pen éclatants , bideQX 
même, \ côté des produits Marimj mais donés d'ime eonstttntion 
bien autrement robuste. 

La question est importante et devrait être diseatée sériensement; 
du reste, n'en doutons pas, elle reviendra sur le tapis , on des fa- 
bricants eux-mêmes la résoudront bîenlét à l'avantage deialktén" 
ture et des arts. 

Plus d'une fois, m'élançant par l'imagination vers an lointain 
avenir, je me suis demandé ce que seront alors de^eimes mb tel- 
lections publiques ? Quek auront été les destrncteurSi à» hommes^ 
du feu ou du temps? A ces questions s^en rattachent d'autres d'aoe 
haute portée philosophique. Quelle est la durée probable de l'état 
civilisé? Marchons-nous toujours vers son apogée, on sommes- 
nous déjà .sor la Vflie dfl -déctiv ? L'ignorance universelle qui sui- 
vrait la chute de la civilisation détruirait les dépots des siècles 
éclairés. Cette ère de ténèbres et d'abrutissement doit-dle un jour 
revenir, comme la nuit succède an jour? Dieu seul possède ce se- 
cret. Mais supposons qti'elle n'ait jamais de retour, que l'état des 
sciences et des arts fasse des progrès incessants ; que la civilisatieD, 
arrive à un certain point , reste stationnaire ; dans cette hfpsh 
thèse, les produits de l'esprit humain ne pourraient relever qoe da 
ravages du temps. Or, si, comme il est probable, les papîen de 
notre époque doivent peu durer, il faudrait dès à présent que les 
auteurs songeassent à leur pi*opre intérêt. On réimprime de temps à 
autre les grands travaux littéraires qni ont fait sensation en Eu*- 
rope ; mais combien de curieux, d'utiles ouvrages coatenporaiiis 
courent a leur perte ? 

Tous les jours, des amateurs de Kvres ou d'estampes déoouTrent 
d'anciennes pièces jusque-là ignorées, et les admettent dans leurs 
collections, à titre de raretés ou d'œuvres d'art. Ces pièces, am* 
servées sur un papier solide, ont pn, bravant plusieurs siècles, at- 
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temdre aa jotir delà réfaabililatioii ; mais la nature du papier 
moderne ne permettrait phs peat*étre à nos descendants d'exhumer 
de semblables trésors. 

Je souhaite sincèrement que mes sinistres pressentiments ne se 
réalisem pas. En tout cas, je conseille k qui vent transmettre ses 
idées à la postérité, de songer que la solidité du papier est la base 
positiTe du but qu'il yeut atteindre. Je voudrais qu'il exbtât une 
association de bibliophiles, telle, que tout ouvrage utile ou remar- 
quable pût être tiré de son obscurité et réimprimé à ses frais avec 
honneur. On voit, de temps à autre, un amateur éclairé prendre 
en pitié un vieux poëte ignoré, et pourtant digne d'être connu, se 
constituer son protecteur et en multiplier l'œuvre ; mais cette sol- 
licitude privée tirerait d'une association sur une vaste édielle, une 
puissance bien plus efficace. Elle aurait pour principale attribution 
l'appréciation et la propagation des produits de l'esprit humain, à 
toutes les époques, pour les sauver du néant. 

L'incendie étant l'ennemi le plus redoutable de tous les dépôts 
de hvres, tableaux et estampes, pourquoi ne pas lui fermer tout 
aceès? P^ui-quoi n'exist«-l-il encore à Paris qu'une bibliothèqae 
d'on le bois soil exdu? Je m'étonne que, dcpub l'invention de 
rimprimerie, on n'ait pas songé plus tôt à construire des salles in- 
combustibles, comme sont celle de Munich et celle de S^-Gcne- 
viève, nouvellement construite. 

Les salies inattaquables a» feu ne suffisent pas. Il Caïudrait que le 
pillage, fléau tout aussi redoutable que les flammes , ne pénétrât 
jamais dans ces asiles pour les dévaster. L'insouciance des masses est 
«noore bu terrible ennemi des bibliothèques ; elle précède l'état de 
barbarie, et le prépare. L'époque ou le public ne verra dans les 
livres aaFti*e chose que des amas de papier, sera véritablement celle 
de la roÎBe^ies bibliothèques. Paisse, en ces temps funestes (si jamais 
as arrivent), quelque coin de' la terre tenir en réserve les lumières 
de la viâlle Europe ! Pour conjurer un si triste avenir, la France 
devrait disséminer gratuitement , dans les pays les plus éloignés, 
quelques exemplaires de tout bon livre moderne, de toute repro- 
duction d'anriefls ouviages français vraiment remarquables. 



. MàiniéDiyfoMidfwM ht cpiertiMi iaosiuifONit àé tmt^ffstb 
wfgauk Hto bihlÎDllièfM», loni ds^diminiicr, »»'iMankrft ii,«a{it^ 
pcMOt^què ki| [dÉs mtga ea acrmit poil-étm nMairij w jto^Mlr 
lidter la destniction des trois quarts dss Iflvixà eaîs,lvi|i«;^Uf»lilSMi 
M'ieii M iM iy a s /T— I tqpjeors te ttulltplMBt^il'«i« JBéMl%i»'Cin- 
àsQOPAii»! d'ime brét l«airiante «à k» TMtf aAi«f!Ml||/<dtaSf 
401» b«roè jetagMedas noiivtau phiils* C«Abiiiiib mniii(|Nnt^ 
être où l'espèce humaine, trop resserrée sur la -tàqBtywidmùltn^ 
€QitaiiéujiM(Q«resaai«rtt» la««erve et la detfrticlm^\^MftnfSl^ 
Iront ^ea kfIJUss anenrtrMPes^ des dépppiiklif iu.4^ 
Oti, Utgoem proloogée pevtirameiiei; L'iéMdeliiipUimfei^ 
\â nràede^ bibliothèque». C'est ainsi qià?ap«èt «f oi& aail,^lr|pfir 
dans lamilisation l'étemelie i^uTagurde de» prodwls di9<}tiiit<jHir 
fenoof op est amené, fms/k m cerluiii terme^ | ^mj^^fH^ifS^^m 
jure; dé bedwrie. Ces cons^oenoes sembIeat:i«évît|i|>ies.^->.' r 3r)':> 
J'ai^ à fone d'approfondû:^ obargéde bieAsood>rQiiipa||ff )9iQr 
jniuanàfi l'aTéw. Mais c'est trop tôt pprl^Je de|iHl,d^p|i|D|M^ 
de no4 f^ffom (^t 4e nos airts. Qn tri>QiWFa'.iiMyfsi^idQp«fyqr$s|^ffm 
/aink éjpo(|^.f»ii la ciTilisalioii. ^'éteitJf9i44iea:XiAw^{p^M(mi- 
#eno^. sa çayrière çp on lie» ignei^) oj^ ie.luis»iA M ^#M%4# 
qi«eh|«es gçwe^ Cher^lipns un, remède^j^yiviwt >l4s »< «|jb . |f<' 
leUA^esi. la loi sMpnm/e , mais 1^91» kum àify^\l!mHi^f\m^pfiit» 
del'Eun^ ne poorvaient^eliss GoodiNW»i9itiie eHi»wiJmitéff|Mi «Ir 
sQ9â|t^entemps de<g0erin rinvioliUlii^ entière èts défiAiir4cJi»ird% 
eoinioe|OiieQa¥ieftt,dcins..ies oas.'de ihonbivrdenien^ d*j§pf»gi* 
les hôpitaux? Chez tous les peiMpte.oi¥iiisiKS^ Jes^ïtiw^deàlifQMlrie 
l'otà<<'4tf f^e:iC9lt6i CAP Wicaque SQ\\^^.m^ïkl^lv^^m^^^^ 
a0ticukur/^e^4y)i9itiferp^ W ^Yooyerayil d9miles;<bîb|iqd^|^|H^ 
oore dclbwiit. |i» 9<mTqam geijPmidQ piyili^iilion»: J)<4uffiQ4t<4M^ 
mots : respect aux produits de VinteUigence humaine^ eussent 
force de loi, force de religion^ comme le droit des gens. Ce pa<^ 
sejçait comme le corollaire d'un, vaste système dé consérv^^o^ 
comme k t^tamefit anticipé des peuples, aujo|]rd'])i)i(lor^pnti. 
^. JAais trc^e^à o^tle sénq d^bjtpptb^. B^rçon^ft^K!»^ iii^V^ 
l'imprimerie et la gravure perpétueront le souvemfil&Qalrsîgéniey 
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mtoei|uiiid la Fimce smûtef&eéede b twboe dtf gtdbe. Jr ne 
pois BiKCHE termiiier ce lîvm qne pM* on cwp à^tôA jor in onjaiit 
<lr reproduis rijMiAenienl et avec ««Miude tous ks produits^ im- 
fniiicÉiMi jptités, de l'inteliigtM». 

Jie ngftaiem «ne iiIwiitÎMi éDiit Fîdée ptemièr» on tMraucvtoik 
pAb Ilingteiiips èif Memagne et en Fraaee, et dont l«ipl«igièi 
se intfféniitasetft en idenoe, attendant, sam aacmidMto^ ie jour d'w 
totfUnit ifiompke. 

' 'ÏJ6$ toonophitoi ne se sont iamsâ avisés, depuis ikt ans) de s'as«* 
sUrer si toaftar lê»n pièces, préiendaes miginalei, n'étaient pas, en 
rériKlé, dliabiles repro^tîonB ? Le* «as ponrrait pcortant s'étré fté^ 
#Mé fhH' d'mie fe»; n existe un procédé pour reprodntfe kti 
it ftp i ie s si on» aneSennes «t medcmeâ. Il snffit qœ le noir d'une 
Mlmnpe ecntienne dand^ composition asset de matière grasse (et 
c'est le cas te pk» erdinafire) pour se prêter à ce systèdle. Si donc 
flous snp^bsonii cfne la fausse épreuve ait été parfaitement twée sur 
aÉ^n papier; si la trace que doit fermer la pianclie a été bien 
MllSè, pitif d*fiin amateur a pu se laisser prendre an piège (1)« 
" Votlà )e mauvais edté dé l'invention; die peut venir en aide à 
lïi mauvaise lot ; mais voici le bon : elle assure la conservation des 
estampes et des livres tares j lesorigtnaui servent de reprodscteur, 
tiMS'tprtfnver (assnre*l*on du moins) d'altération sensible. La théorie 
de eétte déoowrMO se trouve oonsigaée dans les premières bro«> 
dvmvs publiées sur la tithogra]^ vers 1815. Il s'agit de la peiw 
ftilieitnc^; et*«^est un travail qti^ont entrepris, depuis quckpiesan*' 
néès,^ ^loiicars lithographes et <àimistasv - 

On peut comparer, jusqu^è càriatn point, une estampe à la picore 
Hthograpliique elle-niéinè« Lé papier, snrtont s^il n'est pal* eiiconé, 
disortM? ¥t»a promptement, tandis ique lu partie imprimée la re^ 



. (.i] Parlerai-je des faux dessins, des faux autographes? ils pullulent. J'ai 
mi, à la salle de nos manuscrits, des faussaires en archéologie copier habil^ 
d'anciennes écritures. Jaî rencontré k Bruxelles (là capitale dti plagiat) dé 
ces pseudo-mannserUs. L'écritufe éitait d'une gefbtqoe curtive, et 9e style, 
« osrtaiBS passages... éa id* siëdal / 

46 
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pousse à cause de l'iioile siccative qm ei| esl la base. CVoir TotpliciH 
lion <|Qe je donne sur la lithograi^kiey f% l&l .) 

Pour donner à une gravure la condition d'une pierre Itthog^a* 
phi([ue, on Timbibc, après une piéparaliM préalable^ d'une sub^ 
stanœ çkilinevse ou savomiense, sosoeptil^h), de se dissoudre pks 
tard d^ns l'eau* L«e noir de restampe.reponiM ce; apprêt k pa- 
pîec étant donc saturé^ à mi certain degti ^'il iaat étudidr, de 
cette composition^ on passe sur sa sur£ice un routeau^.dwu^éifl^ 
noir à lithographie. lics^ tr^iu seuls de r^tampd^retiennent^oe 
noir ; et si le. papier en retenait, nn hain dan» l'oaM simple eotriû- 
nerait cette encre^ en mâme tAmpB cpie la préparatiott qui lui sert 
de point d'appui; aloe» on reporte sur pierre avec grand soia 
Festanpe ainsi sofcba^fée d'enore fraîche; €bac|iie. taille «.mêffle 
la plus fine, doit laisser- une empreinte sor la picsrro, quand IV 
pmlioû est bien fiate. Voilà la théorie^ également. appIicaUiç au^ 
livres imprimés, telle qne je L'ai lue on emendutcaplaipier. 

On Ut dans la Preêse d» 17 juin 1839, un. jirticle sur les essais 
de MM. Djipont frères, besi cofiérienees de ces messieumne réossb-- 
saient guère alors que sur lea vieiUes estampes^ sur bois. Cet aitide 
explique, mais vaginemeni» le pcooédé* 

• IL suffit de fôire subir une prépatatwa e/ùmivte auxieuiliqts 
impimés ou gravés ^'on veut reprodoire r on^lf^s appUqne evBuit^> 
sur la pienv lithographiqui^; «à donne une simple pression^'et en. 
qudc|ues seoondes chaque: page, «hnipie graivure.se jtia(}|ive<déq|U 
quée avec une eiaâi^ude jngmniettse , et le tiragf^piGpiicouumsqfer. 
immédiatement à des nombneftconsidérabta*,Ce<(ufi})]F'iai,4&<remarv 
quaUei, c'est que les feniVea originales. ne s'altèrent pa^.n* .>* ' > 

On lit datis le mdme joQvnal^. 31. îuio» 1831^4 

« Lundi' l?^ Ic^ m ' fesC seventi à- l'eiposiiionit .il i^ airài 
longtemps devant l'exposition litho-typographique de MM. Dupont. 
Après s'être f^t donner des «cplications étendues sur leurs pro- 
cédés de décalque et de reproduction..., il a ruinai^ ttai tête 
gravée d'AJber^ Durer ,» de 1527> qui manquait à sa coDectioadu 
Pabifr-RojFaly el âbnt le décalque^ éteint. pairfail; il a demandé ^anc 
épreuve et a félicité MM. Dupont fDrunediGonveKtt ^/Ateàtii'^ 
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(]iHj)e il n'y aura pies cVcsIampes ni de livres rares. . . I^ rrine 
s'est surtout beaucoup é%siyée sur le désappointement de» Inblto - 
manes^ qai Tenront ainsi leurs éditions uniques se reproduire par 
centaines et avec une désespérante identité. » 

J'ai lu anssi^ sur le même sujets des articles dans la Gazette des 
Tribtmaux du 4 iuîtlet 1839, et ta Quotidienne An V* août; 
CCS éloges, qui étaient eiagérésen 1S39, ne le seront peu t«être 
plus dans quelque temps. Je possède plusieors ébhafnttllons qui 
prouvent que le point de perfection n^cst pas <^iioore atteint ; 
mais rinvention néanmoins, telle qu'elle est, peut être trà-^ 
avantageuse pour la reproduction des livres. 

Aujourd'hui le procédé est en pleine voie de progrès* J'm wt, 
dès 1846 , à Paris, chez M. Bnyer (et-pharmacien à Nîmes) des 
épreuves d^estampes et de feuillets de vieux livres , reproduits avec 
une netteté irréprochable i l'îimi sincère des monuments historiques 
s'en applaudira. Du vesie , que les ieonophiles; q^ les liibliophtles 
pur-sanff se ra4&nr«Bt ! jusqu'à pment, la méprise n'est pas facile, 
et ces mot», identité désespétante^ s«nt tou^oOf^exagéiios. - ^ 

le n'oserf is conseiller aux amateursdeconfier à oe système naissant" 
un original de hante valeur. Jusqu'ici la réctissit^ a ou lieu pour desf- 
pages imprimées , des gravure^ s«r \m^ deslithdgrapàies'fll'qiiel^ 
que» estampes du temps de Louis XV ; mais les giiavures eotitem* 
poraines de Louis Xm oUrent plps «le dilBcuItôi. L'endro qu'em«^ 
ployaient Catlot et antres artistes contenait peu de sub^taoée graase? 
ou résineuse, c'est pourquoi l'eau de Javelle, quj^ n'a eiiçuneactidn'* 
sur nos lithographies , détruit si rapidement les^ a nc ie nne s eaux-^ 
fbrten". ■«•.•; .; . -.^ .-. . i .' 

M. Boyep etM» MMsiaâr, soif 'sl9Mfé,'<$ftt, À y a à^éxà du ifo)k ârt^^ 
. stXâàiéè^ h Chambre desr disputes une récompense nationale^ jç 
croiS) en échange de tedr^ pi^ocçdés. t^a Chambre, à tort ou à raifiçm,. 
pa^sa à l'ordre du jour* Je pense qu'ils sont all^ depuis «n IMçiqnei 
Cette découverte, utile sous un rapport, sera, sous un*ttiMii(^'liilÉté' 
à nos auteurs et à nos artistes modernes. La contrefaçon beige, ce 
ver rongeur de notre librairie, n'aura phis même la peine de copier 
nos estampes, ni de recomposer le texte de nos ouvrages qui seront 
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semés à vil prix sur la surface de l'Europe. Ce sera la mine, non 
pas du géirie, ittstis de l'earichisséiiiept par lat vmt 4e rinteiRgence 
et de t*éruditioii. 

Quant aux amateurs d'anciennes épreuves, ils n'ont pas encore 
à se désespérer ; feurs pièces originales ou uniques resleront lelles 
entre leurs mains. Les contrefaçons' porteront toujours, imitât-oit 
même les fitigl^nès et les nervures de Tancfcn papier, fe câchel 
reoonnaissable d^un procédé lithographique. 

Les éditeurs français-, objectera-t-on, sont libres de se senir des 
mêmes aunes à l'égard de» pays étrangers ; mais, comme la France, 
en fait de travaux littéraires ou arûstiqaes, crée pltts qu'etie ne re^ 
çoît, cette invetitkm sera ph» fvmeste à la ISifaine plriâ^fiM 
qu*à celle de» autres pays civilisé» de l'Europe. 

Un antre mode de reproduction , qui bientôt sera partonl mis en 
pratique, va faire concurrence au report sur pierre: je veux parler 
de la photographie sous le rapport de ses produits sur papier; 
( Voy. page 188). Ce système, aidé de procédés électro-chimiqtie^, 
enfantera dés merveille», en certains cas. La photogrâphre a déjà 
admis bien des modifications dans sa manière d'agir (1). Je n'en- 
trerai pas dans les détaib chimiques, mais je puis assurer, vu les 
ràultatft^poskifi «ditenus, que cette découverte est appelée à jouer 
unr rôle important dans le dessin , dans la gra^rè, et en géhéfsil 
dans tous les produits de Part. E^-^Ue un malheur? je lé' cr6i§, 
parce qu'en effet la lutte contre les difficultés élève seule le génie et 
eiylimttt les grands artistes. 

».f ; ,.,,,. - , l t l. j lw.t ,., ■ ,.. i, ■.I.. U I..,,.: .. I I .1, ■■■II., ..I» , 1. ,„ , I I» -i* 

(1) Je dtarai cet ^wsovle : AvtkifMogr^flkki^ o« ntèfliode de repradac 
tîM par la lunùëi» éts.deatias^ gravai^ef, eto. r par yiiPl/rE.rllaltkiea» 
1B47, iii-^.^ U BiOletin de la Société i'ewmragmgrU iWS')^(âjii^m 
rapport sur les procédés de M. Niëpce, pour la reproduction desr, estampes. 
^Toir aussi , dans 29iVa(iona< du ^ féfvrierl84a, le rapport de FAi^d. des 
acieaoeadaaS; ea y eonsigse les estais de M. Beequerel sur les produit* 
piietographitiues «ojart^t. t ' . 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Les Qoms nouveaux sont en majuscules.— La lettre !•. désigne J. Lelong; — 
M. , l'abbé de Marolles ; — P. , J.-B.-M. Papillon ; — X. , Zani. 

Page m. — (JSote). Les «ac. carU^ n'o0taieiil pas de fig. <J9 SfliUits. 
Le biblioph. Jacob» dans soa Histoire dn carUt , signale des noms de 
vieux cartiers français; tels que : F. Clerc sous Charles VII ; Mhan Va* 
lay (ou V<Àay\ sous CbariesVllI; /. Goyrand et Cl, Astier, sous 
Louis XII; R, le Cormt, Ch. IhMf; Pierre U Rou» et J^Oian »oemm, 
sous François i«', etc. QiiielqiieB*«nt oat pagfaver sur irais.. 
.. F^e Ji«— iGrmure sur bois» Voici une note «urleu8e9ilinoii'Oiv>arab}e> 
Urée dtt Guide des at^ewv à Paris, par Tl^iéry, .1797 (t II, p. 428). 
« L*on voit à Lyon, dans la hlbl. de TAcad., en t^te d'une Légende, do^ 
rée ia-folio, une est. gr. en 1384, au bas de laquelle on lit : Schotkdgde 
Nuremberg. L'on croit qu'il en existe encore «ne plus anc. dans iâ 
faibl. du Vatican. » Papilkm, anleur fort Inexact, die des esiaupes sur 
b^is^ signées par ili. iU()#r< ÇiHiio, en liMoi^ «51 

Page «• — R. Dumesnil décria les vignettes sufiÇoivie dv livre : 
Pérégrination de oiêUremer, 1488, dont il réublit le véritable titre. Pa- 
pillon cite beaucoup d'anc. ouvr. k vignettes. Les titres en paraissent 
toute fait défigurés. 

' -Pa^ ifl*— Noël Gamier, hé vers 16i0« grava, sous François !««» i^ 
ayauûé, par suite d'une méprise, quHl gravait: vers .1500, .M. Dumesnil 
ne doniie pas cette date. — Papillon cite Bons Balde Çreen de Stras^ 
bourg, qu^ gr. en 151S. J'ai trop peu de confiance en ce renseignement 
pour insérer ce nom dans mes listes. 

Page ift. — Claude Bbzzoard (ou Bexard), Français, gr. sur bols, 
vers f 590.' S. MaroUea cHe de lut des cavalcades. •«» JcUttèf "Fraoçaia-, 
selon Zani , gr. sur bois en 1490 ou lft93 ; c'est un reoseig; Men vague. 
J'ai In aussi quMl gr. des fk>nits^ poissons, etc. PapiHon.bil attribue des 
vignettes pour des ksmrss gotb., 1400, tôM et tt, et assnre qn-tt grava 
sur cuivre, mais il ne prouve pas ses assertions.^ Il parait' probable 
que JbU..lafrery4fl^ysi dès i54'4. Voir la -note rel. à la page as.--» Jean 
MooMBSy^fwaurbois, Ûor. à Toulouse, tJIdd. P4 — Pierre BEaifjUîLT 
gr. vers 1:^40, z.— Jean SAiison gr. de 1530 à 44. s. -^ TJ... tihubut; 
Français, gr. sur bois vers 1533. z. 

Page €9.— Fr. gloubt. V. l'add. à la p. &0,—Jean Chartier, m^ d'est., 
gr. dès 1557. Z. ~ Le peintre Jean cousin , né à Soucy, près Sens, vers 
1530, gr. de nombr. vign. sur bois, sous Henri II, Ch. IX et Henri UI.*P. 



246 ADDltlOAS ET CORRECTIONS. 

^ Etienne de Lauim. cité p. S5, gr. dès 1553 ou 55. — Paaf fbvrot (oa 
y^Tùt) gr. ver» 1650. M.-^Jmn HtmdtU$, qui gr. des p<Hnçdns pour la 
monnaie avec Et. de Laulne, a peat-être laissé . quelq. est. sor bois, 
mais on n*en a awciiae preure. — Jnn Lb Royer gr. des vignettes et 
fleurons, dès 1553. — F. Woewiot (et non Wo&riot)^ dit Bonsey (ou Ba- 
%ey). M. Yivenel, architecte, dawHson catalogue de 1844, le fait oaltre 
vers 1510 ou t5. M. Dumesnil expl. ainsi les initiales P. W. D. B. : 
Mrru WàeMot ùe Bmaey. Papillon altrUme à WocirîM des %. anà- 
tom. gr, sur bob» 1583; date admissible, en flxant cette de sa naissance 
à fan 1510. 

P3ge «#. — Le nom Brmin (cité ilans la note) est prohàblemcut 
élwiiger. V^ieun graveiurs, nés à Anrers; s'appellent de Bn/j;». 

Page 91» *-Oli ironVe des détails sur ft. dé Belfeforest et i. Tht- 
Ml, aumônier de€atb. de Uédlcis (selon Huber), dans ri9t5f.il» P(»rU, 
dé Plganiof (t^ine VII>, «et dans le Thnetf de Papillon. -- (Noie) PèHtin 
grava ausslle «feéurire commb parPoltrot, mais ce n*est probablemetit 
pis Test, que signale Voltaire; nnseription ne renferme Hen quVjus- 
tMe4e crime. 
•Page «s. — Zani cHe /. BMmt. mort en 15T3, comme architecte ei 
écrivain. — Sur Du Cercettu. Ce n'est pas M. Dumesnil , mais l'ardiil. 
CaHei pèfc qnl explique ce surnom donné à J. Anârouef, La Cfoi«'d« 
Maine i!it, eh son caulogne de 1584, qtfAndrooet grava dés 1539; 
M. Vivenel signale de BU Cerceau des pièces datées de 1541^ un plan 
de Paris (sans autre explication, probabtem. celui dobt je parle); et ^ 
pôtkiSt.-MkM, danssott ori^ne. C%st plulét le pontTlotre-BÀie, avec 
sa rangée (douMè) de 93 pignons. La 1«< édition du l^rre : tés piftf ^' 
cettmtt (et non : Lst pHe ftâsua^ tfOsthnents âe France, est, selon BrtraeL 
dé 15IHI. Son dernier ouvrage fht publié en 159^1 

Page 93. — Cruche (ou Crut^hé) gr. dès t5«5. %. Patwltbn pai^e ^^ 
son plan de PïiHs, et atone naTvementl*ïitolr cm d'abord gravéën'lîi*. 
pnîs enfin il décduVHt qUe cette date était une frompiMife.'vu qti*e"c 
était simplement litecHté à la f)Wme! ! —If.* tktval gr. sur bais, 15t9. t- 

'Page ss. — Vbid plosièuf^ "noms nouveaux, mais peu authentl^^ei 
ceux sundiit signalés par PàptMon et par Zanl, qht en est souvent 
réché. — Jeaii lb nrxrrnn , ialtteur éthistoires k Lyon, fr.' sUf bois, 
15(5. p. ^ joacblib ketyr de Strasbourg, gr. sur bols ^es combats à 
répée, «8 pièces, 1570. P. — MOirm (ou Mcitie) gravait en 15»»; l'^oii' 
raddition 5 la page lia. — Jean H«Nt. Joubett le dte, dans ses tablés, 
comme graveur français, né en 1510.— Pierre Haefus on Raèp^P' 
risien, gr. sur bols les planches de la Cosmographie âe Tbevét, 1575. T. 
(c'est i57«). — 5&irf trîtc Hattimfiào ffartcureUi (sans désigner sa palri^î» 
graVeur' vers' 1591. A-t-il italianisé ce nomf H existait rcrsI^Wiin 



Jean (te BmmP9l4 tréatrîar d« iâ Mine- Ntri^XbQrtet^-<^}oalieri«ft»f 
dans les taliies, Pk. Tkomasil», né on ts». CsUw uae etveu^<ie 
<latâ ? Je cite ce AOM 80» «eoii IV. 

fos coiifaïKlre «f ee le ^teisiatieur Toosnlia M l^reail. ^ «A^< CMmeau. 

(ou CAenMttS) a |Mi graver ^iMlq. •plaaebeB^e la €o9mD§rftpM$ 4e M<» 

iorest, qu^ilédita ; en tout cas, «m ieeigiiakc ^somiae 9ni«eiir»«-*^iHN}i«K 
(ou Ou Pont) gr. sar Me, a«ee tiaMIaté, é BvdeaiiK^ des<<«ai. pieéix 
vers tôgB« p. ^ O. Çùug99m, ^«-étre pesant (liit PapîUoa), é«. eélèbie» 
scoifUeur, gr. le poifr. d'AaM Tfaevet, «igaéO. 6. Zani «iie«0. Géiê'^ 
jtcmy gr. Bor bois» en IHM, et Sàb. Oeo^atm, ^ fpr. «a I6l8.t-* Mmnr^ 
GounUlk^ dié page 8», a «ig^ des portr. d»U%iS9è* M^ Brplfiol ea 
parle d^iine manière vague, et dit qu*il gr. à la fin du tif aiècl&«datw le 
genre de L. fiattWer. . 

Pi^e ••• «^ Jéom fvtinfois é^Gammêni {{mÈ^ âm»Mfne),.aitisie» 
français, gr. 6ar>1ioi«ters IMO.-z. «anollas 4ite de-Mii des tcafadeaden». 
I^long «gMâleie pertr»- du oard.4e BonriMMy roitde ia I4g<wiifiav' 
G^urmmU. -^ Aillofiie «tavanaT , Frane*Coiatels <^msimu^, 9éi à 
Salins, vers tsidi, gr. vers» i54i, quelq. lUatiches dtsl^pavr iSpeauimu 
Romanm magnificmUœ, publié seutemeot en 157^ Il ap|)»nient donc- 
au règne de François !«'. Il était, dit*on, éditeur et relouafaa.iiean'' 
G0ttp-d*es(ainpe6. Seloa Zam^ il moarut en 16^. — Jean ueisrc, cHé • 
p. ai, gr. déjà sur boissons Heori III. P, -^ Pienre BiABfiiiAifD».gr« suvi 
- bois en tdlT. P. Je ^nale ce nom sous f/>nis JdlLEsU-eeie n»tee? 
-^ GeorsffU» ^^ àffmUnav. Brulliot attribue <e pbrtmt à. «aaaeayae^. 
Mais il a vus le nom de G,di$UfM^mtf dansi sa table des gryvedrs; 4e 
là, jBfta méprise. J>u reste, il a^est point sèr qu'elle n'ait pointgravéie, 
portr. (tSST), quORv Ounesnil auHbue^ Woelriot, à cause deia<€ioii^t 
de Lerfnin6^(à droite des inttMes G. 0. M*), croix eHacée-dans iefl* 
état« Pourquoi ce monogramme au bas de Fesinmpe^ puisque ie nom 
de cette dame-arUsié estéorit en ÙMttcsIettres? ^ea pu, je .^appose,, 
s*exercer à graver, et Woeiriot, l'ayant aidée, aura apposé à côté d*na 
nionc%r. (qui n^t î^as le sien) , sa «mvque ordioilk'e. — -Gntf. «^ la 
Nom, 'Pamiett, be grJ pasy 9«lon Bruttiot^ nais apposait son monogr.: 
au bas des {Hanc^betft q^^l •éditaK. Il ^ a aussi J^a» 4» La i^oue, :voif . 
raddi à la page 56. ^ /. Pteltit gmvates â7 ^)iffmU9f du Baiki comigns .a 
--Lig«ea*':rort*pÉtfl(6ft5,lise«:«7. ^ 

Page sm. — Michel Pefaifo, père de /. Mkihd, cité sous jUmis XUI i^> 
cen'es^ le Bïème), gt. ^cfn 158il, tb^èses , porir. et armoiries M* l\ estait 
peintre; Briflliot^it qu'il flor. à-liome vers U35, etfr^ d portr. d'apr.. 
les maîtres italiens; il ajoute qu'il iCa pas de redseig. ;satiâfiài8abts. ff 
P,Perel, artiste français^ gravait k Home, lôO^OO et lOML'X.--6,imi.* 
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— /. AoM, sôlOD Zani , mouiiit M03. IL œ^le signale. {vuLCOOiaie isi«n 
venr. ^ Oo trowe, sur IK SpeekUn^ une noie àe M; Cb. Grwët, iI«d& 
It-Mckê émmomà^ wamanl (iS «técenibre 184»), oà il est signalé eomne 
aKhitttcte, né à Sliasboiirg, ]58<^« mort» «6. l&SO!»;^ Le nom de Jean 
Itapentfte esl p.-ètfe FfàoçaU, mais Mioisé^ sebw riisage de ïk- 
|ioqne*«».M. JdHMnMi, liiez : JtafHvsin. 

P«ge «•• -^ Dan» le iMpeaûer élai de reslânpe du «ofre de 4f . d0 Jff 
dfeJKt la ism esiabseni» ei le te&teMOlieae inevi^poir le tem|»l n*e» 
perte mAne pesw Pluitoan lustorieBsett iNféleodu qn*il ik*y-irenlui peiiU 
assister, tfalsdaiis les épf. dn i* élai, W figure dans une iHtiwne plaséQ 
enlve 9 -pilieis de «l'église St«Denfe» Cette ^^ireensianee esA ^ssez (pîH 
qnanieàeonslaier; ..(• 

Page •!. «^ Le pian de Paris, dessiné par F. Qnesnnl^esl feit^if 
exact. J*ai vn, avee -surprise, en ndlsMst rewvr^de M. Oumesnil»' 4|u*U 
MtfiMe ee plan signé V* L. ié, à Pwrrt Faist. Cesl utteénigeie <|lla^ie 
n^nwais pas devinée. Gemnnnt expliquer les S deRoléeesiiMMalest t, 

Pagesg^*-*- lÀ^ 1. J.ai le grand Oerrenssl,, signé C.CMtf^Msn; 
UMds le 1« état porte : M. M. (MaUdeu Mérîan). J*ai émis de eil^r ée 
C CkaatMkn des pièees cur., gr. vers I6U0, repr, des pièces d*ajBliti«e« 
des eanens» mertiers et bombes. 

Page sg. — On trouve^ dans le Troilff de PapUkm {fi/imià h page Wl^ 
une longue dissen. sue Test., altrftaée à Aforie de iMieis. . 

Pige mé* •— cauîsiopbe slamc était graveur ei marcbatid d'esté «p 
lOUieiieii. x.*<-.^NutL9C<0f«!gravnit sur bois ei sur «uîyre» quelquefois 
d*npr, leait Qoosln. Il est prob. qu'il a gr..les.3 pièoes que le^câ^ 41^ 
près le peittire N. iioUirt^que Marolles regarde à tort comme gmveufi. 
UChnit qei prenait le titre de iaikmr àThitMr^ mourut, dittlMSjf^ 
lunou S3. Papttlon Inî aUrIbue, sans pieuves, les vign^ sqr bei^ide 
rédk. deGoRoaet, tflW ; les mêmes que celles de inédit, de 1M8 dont le 
parie, page 17. Zani signale aiKsi Niôotas lu cuim gi|»>eiir et mrcl)« 
^'jest. en ICOOw 
: Sageitt.** a. ttnmesiiil admet P. ^aleui^^MMredAgi^weprlmih 
çaisiiil eslué à Venise, selou Basen^ Cenom^^ ^u ^'àX un,.^ ilal^ 
tencfaéi-r- /joi^ gounàur esl p.-étre élcanger. Papillon cius J$<$i$f<mrx 
«lifr» sans aulres détails. ^rulIkH sigmle Fmtas^ofû 9^rM^,, %M« 9ffr 
lequel on^t'a pasderenseign. Zani cite oomme Fr^i^îs Sm^F^nfmi^^ 
mais ce n'est pas à lui qu'il douue le surnom de. Fomwerisf ç^0,^ 
Jnoqu<» Foonifiun, de Lyoi^ miir«h..d'^st et giav^r^de V^J. à 10^ 
P.t^tw esl-H le même qu?iM»9, qui gr. de uoml^r. pprtr* |i, Pajei^ e|.ji' 
Lyon. U» Almauacb de 1616 est signé : Fornaxmsi, Béoard çi|e /..J;^ 
Awmamir» gcanBur aHemand, eu l%|7! ^ Sur P* Ç^r^eXht 'Vcic rsdd. 



à -la ^â^e 4T. ^ GuillMibê oononr, ' né -en^Itaiver^: ism.- 1; Jbjrdùi 

grftVerflMBC«iègiiev«Hltt^3r apafgnrear.'. « ' -* 

PJige s«. — Gab, U JSnme, dooc porie^M; DinveaiiAlii gi»' d^^ipiè» 

Toussaint Dnbf^ail. Son noi» est d'oH^lne italienBey on jréUfe i Éiii a i 

^àsé, puisqu'il signait éSitKMiimel'Gaae manie de tndnire fas 90018111»* 

près a reiidu les leclverolies \Aem difficiles* «* MàxuMX ^^ en lAM* l« 

Page sv.-- Je li'ai aucune preuve que /. ArinjMrt jtit gravé -eveattle; 

règne de LMisKIll. — -Zani ciu Rêgtmsm qut gru en fiM, p»bi:#èM 

deJViOûlseefté page 99, on eelte date est une eKrenr«L*eiiungB(de ^nsL 

effare l^inoMTéniont de ne jamais eller de pièoe&iFaiieiai:atlitletide.lài 

nmpossiMtiié de s*édairer« «- EOe«n (p.-étre PraiKeiii^r.ileâ.tioctr^ 

1601. -*-> Un HoumM signa un portniit) I60K Ii. £sfiH9fi:i(Sfeforecumk 

date erronée? Je cile Gilles RxnuseM^ gr. des portr. seuKiiOUÎSiXlliicr: 

Un^P^ Tkomatiim safait^né en \sm selen ieuteti; s'aginût-itidttii^ 

de.eeitti«(d?**-*£4riik9e,TBU6s«lBti)U!Aii^,ll^asi)»£r^ t ..r^ 

Pttge •••^Jant Fbwr<» orfèvre français, gravaUa/ieo tat^ enrUHfc 

et lOOli B^^ Antoine et fieorges vooLisinr (otf FekMl)ép.«r>. sittJals^ 

vers 1900. s. ^ttloiM, selon Papilh», gr. déjàen.l5«(»«»- JloMM:fifl»* 

fer (ligne li^ est le mdme que àÊatkêeu firsiiter éa SUnaboorfi eiléi 

page M. On signa le un portr. de Henri IV, signé Malhiaa Grimitae^iSOSU 

— J¥ote (1), Jacqves de la Carrière édita et pent-ébre. «rayaKSw; imfr 

une est. allég., leto, intttiitée : La PaOUtrde (eoUect. Hennin).. 

Page «a* — Sur lee images de oenfréries. Dès le tteiaiènie aièele^ 
les gens exerçant le même métier s*as60oiaient» ponr révérer, leipaint 
qu?li9tegavdaient spécial* eonme leur patron. On voit^^nooco, enjoavK 
taines paroisses, des chapelles que les oenfrères avaient .eméesiid^ 
sèttiptores et verrièves. Jj^ise Sainuiaeques, à: IMcj^pef olbf hVàSÊ^ 
terienr, ^ies roues, des fers à cheval, etc., eêdlptés aev leaiiuura del 
chapelles; c'étaient des attributs de confîFériea de ehaipons et Mimi 
L'usage adoplé par les confréries, défaire graver et venitoe leftdnMgea 
de lents patrons et de leiM chapelles, ne paraît guère ifeniontpr. an 
delà du règne de Henri IV. Chaque confrère gardait préoiousemlicee 
loÉiges'tatéhHfes; comme des espèces* de Dimm iare», Iie«|aBt>ulélla 
ffite dn saint t[HitroB, en en^vendaltaon lldèleadas oaniaineB dfépwavéa^ 
Les plàneiies, en général, restaient «n .dépèt ohes-un mAU^tampesi 
On tenait à conserver les anciens ouivws; iMAt par éoenomief «eitinf 
espHttle superstition, et on les faisait vetiAiieher4IS'fela avant deiletf 
renouveler. Aussi ces images, déjà grOësièreren>ellei;4aÉèmes;'.deiwiA. 
naléht-elles, avec le temps , d'affreux eha^bohis/On envoif à^a<#tlriv 
nat. un recueil Ibrt Intéressant, comme TOilet deeetta M religieuse 
que rcniplàcO'aujourd^Hi le culte si froid ^dn pdbitlf.'QiielquesliaMIetf 
artistéSf'ifsls quo Or. Hbi«t, M. iasne, Poilly, ne dédnigiièroot.pa&de 
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gOLYer de ces cmmis pieuK ; mait ite «ont flinfi, pour 1» plofRi^ili, à des 
burins inconnus, à des pauvres d'esprit iftii tsavaillai^Bt <|tt^<|H^& 
graljl^ et fmr V^smmtrde Dieu, l'ai signalé les Aoms de plusieurs d^ 
eesittagiers, surtout dans les addUioas ami règise de Louis XIV. 

Page 49. — J'ai vu chez M. Bemm 2 «ioKmac^ pour V^mx^ 1617; 
Ton composé par ieaaPetli, l'auâm.par Claude JAorel. 

Page 44. -*« Jean aumkt, graveur français, mort 1685.*.— Abraham 
AUBiiT (p.-étre fonçais et pareot^e^^fenv, p. 73) gr» des coft. militair., 
f«4d» ^ZaBi eite Bernard db xalur, graveur fr. au X^ sièclis, mais 
ne inrle pasde Pierre, Il y a des artistes flamands du nom iJ^BaUm.^ 
Unpofir. (contemporain?) de itouis Xill est signé c. os babsb. L. Je 
n%i trouvé sur «e nom aucun riensâigiiie».r— On cite desâuj. jnyth. par 
St, Baudet, f 695. Cest prob^ le fUs.de eelui-cL Uelong signale un ponr« 
signé du même nom , <17«e; oeftte date est sams doute erronée.-*^ Nul 
éclaircissement sur <OuUiavme («iiWilHaiB) Haur. -Bénard te £adt mitre 
eà 1600; 8asaii,'en 1610 (et non 1)7ii») ; il ajoiite quMl mouruCren 16^, 
à Tftge de SOîans! Psapillon eit^iktOtaume Baur, peintre de Stmsbonrgt 
raoKà Vienne, ilM, un des premiers; (^n .ail gravé isUf/Cuivre. Meve-. 
nous à^elui ((lie j'Ai enregisinè« iMeà^soj. pi^ux publiés en 1671 ont pu 
ôkre gravés bien avanUOn a beaiicd'exeinplesd'anc. estampes réunies 
en TOcmeilJongl. après leur eK6€oliof»#^4;\ àia note (h propos d'ebl. à 
pièces mobiles) : J, Blanchin gr. en 1669 des ligures anatom. à pièces 
mobiles superposées. On a édité vers 1885 une suite de lltbogr. compo- 
sées de 2 -pièces. On y voit, par ex^nplè^ un mari qui regaide k -travers 
un tron de. serrai», et, derrière la porte qui s'ouvri», on découvre son 
épouse en coauffM^row qui menace de devenir. crtmm^îte. :<> 

Pa^e 4«* ^ 6tt}Uaume lb bs gr. sur bois vers 1630. Z. Papilloo lui a t^. 
trilHie dus figures de la .Bible, 1620<x(Voir aux noms4iiGertatflff.}^/. Bel- 
loRj^tnegrava que sons Lénis XIU,-^P. Biard ûls, né vefst597^ vivait, 
eocons vers M$^-^ Papillon signale J. Skmcbard comme graveur sur 
bels>^tj4Hin>Bi;4iM»iB gr. isurboisién .tAS5.a. aiarolles eite de lui des 
cBi9es<etfrhnisidiervsUes.iG?ast}ttJBê!Mife4ou sou fils) cfuigi&vaiten IfiSO 
dcj lîdnatomie (voy.l^linéa préûéd.) dtie^pdirtr.d'iio mééseinuH-tàffaftaf 
LeBhmd.Q^ néen Atiemagne (fL-«âtffeideiparentslraffiçai4.H^6ur Test, 
repr, le ; profil de la Sainte*^àpelle , on tit : Chex J. Boisseau,. Je. n'ai 
jamitis lu t Boisseau sa. ; rmais il est tot probable qu*il:Iut graveur. Zanî 
le signala comme tel. vers 1630. r-J. Bormêcro^. Yoir.'R'IHimesaîL Uy 
avait Jean <ob lean^Séifaastien) Bameçroy^ gr. ilamand*. %. . 

Page i4«; -^ Piganiolf dans sa iDesor,. de.Parisi tomei , .loUrait des 
détails iunr lV»rgaEni6aiM>B deiP Aiead;' de ipetaiure , îAèM. fioeseï y 'donna 
des leçons gratuites de ^rspeotive. Pins «tard, ayant ifailideropposition. 
contre cette Académie, il s'en ûtexclum, en 1^2.— Les grottes en 
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queslkni sont reftréseotées dans le Recueil des Fontaines , etc., |)ar AI. 

Frandn! , dool Bosse gr. les planches, de 1628 à Si (1).^ Zanl signale 
aussi ÂDtoine bosse, qui gravait en 1611, et dont Letohg cite des portr. 
(p.-Ôlre le même que Bosse junior, y oir Padd. à la page 77). 

Page 49.— I. de Boulogne. Texirais ce qui suit^ de la Notice pu> 
bliéepar m. AnatoleBauvergne, dans le journal V Artiste (18(i?) : Jeian 
deB(Aogne, dît Rasset, vivant encore en Iialie vers 1595, était p&re 
de Jean de Roukmgue on Boulogne (par corruption du mot Bologna), le- 
quel s'établit à Coutommiers, où il eut trois fils, peintres estimés. L^un 
d'eux, Valentini mourut en 16 18, laissant deux enfants : Jean Vàtentinj né 
1601 ; elLouis, né 1609, qui fut père de J^or» et de Louis. Le véritable nom 
de cette famille d'artistes est donc, comme le témoignent les registres 
des naissances, Rassetdit Boulongue. Le graveur Moïse Valetrtin (p.'Cfr) 
doit s*appeler Jean-VaMttin Rasset de Boulogney et l'on doit effacer son 
faux prénom, qui est le motmottsù (ou monsieur, prononcé à rîialienne). 
changé en celui de M&lfse {Mosè). — F. Boulmnois, 'page 77, grâVait d&jà 
sons Lottîs xnï.— fioBl^wmy, YOîrTiadrf.^ 4a page 78.— il*. Brevette: On'' 
chc son pbrtr. gravé pur lui-môme, dTapr. "Pr. Quesnd. M. Hennin pos- ' 
sède les Cris de PaHSy i3 pièces rares, gr. aq.f» , WiO.OrilIt atf bas : P. É. se. 
[pt^ Pierre Br<*fefte). €ne carie, de IWO, l&pauvre Badin, èsl signée 
de cet tirHste. — F. Brentel est AHenwnd. E. A suppr. — Lelong <iîte 
im portrait de 1653, par Tsaae Briol. Ce prénom est une erreur; mald 
Zanl file Antoine nnioi:, graveur Ara nç.cte 168S, prob^ flis de ieon.*^ 
J'a! vti,'che«ÎM. Hennin, ]]fhraîeurs pièces iu burin signées ^. le Btfirfr 
fecît, l«86.i-Hnbcr regarde comme Français Louis sinsmes, qtii gr. 
sur bois et dans Te genre dairàbseur, vers 1630. Joubert le nonAne 
BaUnk, te fait naître en France vers 1590, et dit qu'il gr. div. suj.scl^- 
près (r. LaHemand, de Nancy. Il est Allemand selon Zani (ft). 

Page t^.'^Nicckis Carré ^v, eîi 1631 des pièces hislor. Zaoâ signafle 
AÂt^Sine et Pierre Carrée, nés au 18* siècle, sans autres détails. Je crcH^ ' 
qoTîls appart. au règne de Louis XVL— Zanl donne ^J.Le Clére jeune; 
nél59i, letilredediet^aWèrdtfS.-3farc. , "r 

Page »•.— Pierre Clouet (ou Clowet), ainsi qn& Albert , iqui gr. des' 
portr.', est Flamand, selon Zani. H signale seuletnent comme- Français, 
François Ckmèt, surnommé Janet, né tetai 1519 et gr. en 1650. On peut 
placer page l-S ce nom que je regarde comme incertain. «- /. Couvai/ y^- 
né en Franco, 1622, gravait en 1613. ï.-r- Un portr. de'CI.'Le Bnim,avt>- 

(i) A. Francini, architecte, avait construit ces grottes.— (2) Notons que 
Zani appdle AUemand {Tedeseo) un anrtiMe qui sefaH né à Strari)«urg, 
comnie Bénard appelle Flathanéi les graveurs nés à IM% , vilk aiif«iii4lM(f 
française. 
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cai« est signé : culot, 1617. L. (Poul-ètre le nom do CaUol déformé.) 

— Une vue de U calhéd. d^Ainieus sous Louis XIII est signée dar^yT. 

— Zani cite un DaMgny (ou d'Aubigny), gr. franc, au 18* siècle.— 
Ch. Deruet, Zani cite Claude Le Huet {Ruets ou RuetU) , né 1588, mort 
1660. Cest prob^ le même.— Fr, DeUaiane. C'est p.-ètre Deliaram, gr. 
anglais en 1615.— N. derson. Français , gravait, 1625. Z. (P.-ètre Nie. 
de Son).— N. dibnot, portr. vers 163i.L.— TK.DteforUn, de Strasbourg, 
appartiendrait au règue de Charles IX, s'il était né, comme Ta.ssure ' 
Béoard, en 15i0 et mort 1589. Il est né 1550 et trav. 16U, selon Zani (1), 
qui cite aussi son (ils HUaire^ graveur en 1681, et son i)etit-ijls Bar^ 
tholomée,néiW». 

Page tti.^ Etienne Duval est le même que Du Val^ page 60. Zani dit 
qu'il flor. en 1650. — Ch. Mrrard est né à Nantes ou à firessuire. — 
J, Estorges gr. p.-étre sous le règne suiv.— M, {Michel) Faulte^ gra- 
veur français, travaillait en 1622 et 27. Z. — Jean GaniéreSy cité p. ST. 
gr. des portr., 1630, et div. pièces, 1640. — Basan et Joubert signalât 
Nicolas GAULTIBH (parent de Léonard?) ^ né 1575» qui a prob^ gravé soas 
Louis XIII, Leiong cite aussi un portr. (contemporain?) de Richelieu 
par Philippe gaultibb, qui ne fut, je crois, qu'éditeur. 

Page st. — Sébastien Gouasoif gr. en 1618. S. Prob^ fils de 0. Gou: 
geon, page 27. — Au bas du Procez comique , on lit : Guerignau exq.-r 
Mathieu GreiUer^ père de J. Frédéric^ de Nuremberg, gr. sur bois, à Nu; 
remberg. P. C'est prob^ une erreur. Une gr. vue de la cathéd. de Stras- 
bourg, d'après Specklin, est signée Maihieu Greiiter se, 1587; il sérail 
donc né avant 1584.— Je lis dans Touvr. Curiosité des traditions ^ elc.% 
par L. Lalane, 1848 : « Hanzelef, graveur lorrain, né en 1600, se dispo; 
sait à publier un recueil de machines militaires, lorsque l'apparitico 
dé la comète de 1619 le fit renoncer momentanément à son pjrojet... 
Son tivr^ parut à Pont-à-Mousson en 1620. » La date de sa naissance on 
celle de son livre est évid^ erronée, Hanseletf selon Zani, flor. en 1650. 
— C<. Henriet est né 1556, et Israèi 159Q. Z. — J.-Abr. hbtdbn gr. en 
1615 div. suj. à Strasbourg, p. -être sa patrie. — Laurent de la Hire (ou 
Hyre)t gr. aussi des paysages. 

Page «s. — Jean de S^-Igny. J'ai vu une pièce signée De S^l0iy 
fécUf 1640. La date de sa mort est inexacte, ou c'est un autre graveur. 
-* J'ai lu que MathurinJousse gr. en 1535. (Test une erreur de date. 77 
Pierre de Jode est Flamand; à suppr. — langlois. Vu une pièce allég.. 



(1) ^i ce graveur est né en 1550, il a dû peu produire en 1614. Zanfmet 
souvent une distance de temps inadmissible entre tes dates «te naissance def 
artistes et Tépoque où ils florissaient. 



L 



ADDITIONS Et CORRECTtONâ. ^53 

gr. vers lÀIO, signée Langtois fecit et excudU. Je cite /. LangUns, p. 91, 
etN. Langlois, éditeur. -^Nicolas db larmessiii père gr.au burin, 1630. 
— Zani signale comme graveurs : Gédéon Légaré (ou L'Égaré), 16i0, et 
Laurent lbcabé (prob* son frère), 16t5. Gilles Légaré éX2iii peintre. 

Page »4.— Jacques lubik, prob» père de celui page M, gr. des por- 
traius, 1630.— Ctof^ Massé gr. surtout des pays, et des suj. pieux.— 
Pond Maupm (ou Mmpain)^ né à Abbeville, gr. sur bois d*apr. Pr. Stella ; 
je rai p.ètre placé à tort sous Louis XIV. Zani dit qu'il gr. en 1600. Il 
cite aussi TOTBR-MAtPAiiv. gr. sur bois, 1695. 

Page te.— Antoine le ukrcibr (ou Lemercier), prob^ parent de 
Jacques, gr. de Parchit. vers 1633— AT. Mignard est né à Troyes. 

Page »•.— Nie. DuMousUer. Bénard le nomme Dumoustier, et le cite 
seul* comme dessinateur.— Pierre nilon, orfèvre, gr. vers 1619 (sans 
doute des omem.). Z.- Leiong cite des suJ. histor. gr. sur bois, 1634, 
par Jean de la nous, entre autres 1$ supplice d'Urbain Granàkr, à 
LoQdqn. Il est prob* parent de GtiXUaiKme, p. S9.— Pierre pailliot, né 
à Paris, 1608, s'établit à Dijon, où il mourut. 1698. Il gr. sur bois un gr.' 
nombre de blasons. P. (S'agit-il d'estampes ?} — Aucun artiste du nom 
de PapiXiicm ne gr. sous Louis XIII ; à suppr. — /.-5f. Pdais^ était prob* 
fils de JMcftef dont je parle dans l'addition ù la page 29.— David pbllb- 
TiBB gr. un portrait équestre de Louis XIII enfant, édité par Philippe 
Pelletier.— Gab. Peréills gr. le plan de la ville et du ch&teau de Callioure, 
16W, gr. pièce. — ÉU'Fr. Perrier gr. des portr., 1632. GuiU. Perrier 
mourut à Lyon, 1665.— Nicolas pbbrbt (ou Perray], Fr., gr. en 1621 ou 
TO.a. 

Page sv.-- A. MTB0f7itiN (p.-étre Français] gr. des cart. géograp. 
pour N. Sanson.— Une grande vue de Tours est signée H. Picart. Zani 
dit qu'il gravait en 1736. Au bas d'une vue de la statue équestre de 
Louis XIII, on lit N. picabt fedty 1639. C'est p. -être un frère de J. ou 
de H. Picart.— Aob9r< Pkou. Cest Pieau ou Picquot. Z. Jean Pkquet flor. 
en 1650, selon Zani, qui signale aussi Henri Picquet (prob^ H, Picquot), On 
dte un portr. gr. par Th, Picot II s'agit prob* de PicquoL — N. Prevosî 
est né à Paris. M.— Il est problématique que N. Poussin ait gravé. — 
Auguste QUBSiiBL, marchand d'est., gravait en 1636. z. 

^ge iim.^PaulRoussH (est-ce celui que je cite?], graveur et m' d'esr 
tampes, florissait vers 1640. z. — L. lb bovx gravait vers 1620. Z. Je 
cite I. Le Baux sous Louis XV. — Henri Le Roy, selon Brulliot , gr. en 
1579.11 y a peut-être deux artistes de ce nom. — Zani cite Nie. Sanson 
cooMne graveur.— Itest dontem 'qne Simon 'Saijtr^ wtt FrSinçals ,"*iair 
deai artistes étrangers portent ee nom de Camille. — Chr. de Savigny 
est né à Bethel • et grav. sur bds des allégorios en 1619. P. — Pierre 
SoaOïerge, Ffaimand selon M. Dumcsnil, est Français selon Zani. 
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Page ftm*^ Zani cilc Antoiae os son (iwo^b^ fràre Uc. JVfColiw), qm 
gravait en 162^. — Basa» cite J, smoif , ivô ea 16U, voir page ihQ,-^ 
Fra$èf»ise SMia éuil la nièce et non la sœi» de Jaeqnss; JMoimU^ et 
Claudm éialeni seft sœurs et non ses fiUea. (Voy, Tadd. à Uipag^lM; 
-*«Voy. sur les frères Tastelin (ou TêUêUm) Tottvrage 4e Rob<, Dvmesail. 

P99& •#.^ Du Fal est ici placé par erreur. Il gr. sur bois en î^S^i k 
rej^rter page ie6.^ M(^e ValenU»^ voy. l'add. 4 la page i&.— Ani eile 
Mcoto» Viennois i>eiQtfe et giraveur français, né en i6&7« SeraiV-il fll$.de 
celui-ci?— Remy VtUberi^ né à Troyes (ou. à Paris), gavait k Rome 
d*apr» div^ maîtres, en 163d« et trav. en iei3 à Paris, oà prol»^ il mou- 
rut. BruUiot.le croit né à Paris vers 1791. Cest une erreur de eMffre. 

Page e«« ligne S.-^.jboac Brun»y calligrapbeaigr. à Strasbo«rg, 1^5, 
des vues de cette ville (p.*étresa p^rie),-?^ J.rAf* W^ ^part. an rèpie 
de Louis XV ; à supprimer ici. Ea citant de kdu^eviAe 4e PaiivS'8w# 
Louis Xin J*ai fiait une méprise que je ne^ puis m'eiipliquer. IMft nssie» 
il ^ a plus d'un artiste de ce nom.-*- 4iotf(ej|,.aux graveurs élrangeis.: 
J. Valdor^ né à liège, gr. portr. et suj. bist français vers Wf^^—lm!^ 
Une, Zani cite G. SuwUncki Hollandais, qui gr. en 1624., 

Page ••• — i« note. Je possède cette pièce de Méricm. Je citesai du 
même graveur les plancbes d'une rare édit, (texte aUematnd^4iifiHll9<tat 
de Pluvinel. On y trouve certains sites de Paris, qii'jon çberéliief«âtva»T 
nement ailleurs. > -. ■■ 

Page es.— Les plancbes de Touvr, Topograpkia GaMm ont été gra* 
vées i>ar ZeUer et seul^ éditées par G. Mérian (voy. pv 189). . 

Page «4. — Romboutius est p.-ètre un nom d'éditeur. Sur la i* feniUff 
de Tcstampe (1" état), on lit: Franciscus Bokmiê fea. leia. Hûffi^ fst 
donc un nom propre. Zani citeFr. Uœu {ou Hoiamia), et a4issiik>f»6ei«ts> 
artistes flamands.-^- Ajoutex aux. édikurs : P. Bertrand, rue $H'^v\^àk^ 
Pomme d*or; Simon Graffart, rue Montorgueil. à SamU-Uffnésii IM^l 
Jean Pipart (graveur), rue S.-Jacq.,. œnire to SotanHWidf^ d'or^jwil; Ya» 
Lochon aussi graveur, rue &-JaGq^, à la Rose hUnnoh^.co^roméeMu 

P^ge^M.— (Titre) IX» Usez X. — Après le 9« aUnéa^ aiouteat : Véivà» 
d'après le nu et les modèles anatomiques commença et 16^ ^f 0^ TA* 
cadémie de peinture, et dut coAlribuer aux progrès dt) la tf9a.yiimi* 
. Page.M. -^ Papillon .dit que .Pannée 172$ « .eniif»ita .u|ie légion d'di- 
manac/)ji à: Paris, p II grava, j^iirinèma 4^ vignettes peur te Uviesr* 
almanacl^s*.. \ » 

Page sj.-*-ilntotii^^Uf(jirdes.tHQllaiHlais< 7» A.sqppr^— .3^ Ji^daS:* 
An^^é.^^ Dwne$^pilne,eit^de lui^iu i^9ei>p|èQe,4? sai#jlelé; \et,m^ 
lui,^uxi^it été%n$sementattc||H)é par OekiQGken.' 

Pai^ f «.r-T J))f« wirnoif/t.gr. iaussi des. portr. et des imai^ de confré* 
ries. — Désiré AUBi^i^ffCOls de Jejcm, ps^ 2d9} gr. sur bei^cp l7M^4it 
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Zaïii, qifif dHe Mis&i un iiM Akiimft, mort 174«. (Je cHe ANeM, p. 116, 
un autre p. 160.) — Jean acbrat, images <kf cmiXt.^ HM.'—l^, Mtr^ 
est né à Oppenbeim on à StfasbMvg. ZanI le cite conune gr. allenand 
m lM^«i slgBftle Lenîs aubry (oo Débry\ gf. franc, en ie78w— Une 
Tifei(ieSdltflM>den4«Ritoen (verslMi) est signée : G, Alidrim.r9ï lu 
a« tns d^uBelimi^ <}e eanfcérie : X. Avri^ttmd^ 1711. 

Paige ««>-«- LelOBg cifle le portit. d^ttz.-HearieUe de Foix« gr. par lb 
nJLCTBN (Pnoçais?) , àr Toulouse , 1707.-^ Je nés»» plu&eà f ai lu que 
J«n4, Bmia§ Oit né à S**Germain-ea-Uiye. M. Dusiesnif eile un passage 
dePigaaiol^(Ilem*.dliPflrÉl, ii, p< ai.)r<(iut ooneerne J. Bailiy; e^ voici 
le teste t «11 pelgnll nn jour siir nwr lir% faisant pénétrer la eovienr à 
Hie telle ^Mfoodeur, qifo« èét, "enaoîMl le Woe» obtenu plusieuf& 
peintures. Les matières qu'il emplojHU étaienisi fortes, que, malgré 
son mâsqiie de v^re, il moumt des émanation» le % sept. 1(170. GoUwrt 
posséda cet essai. .. Ge tabteant est perdn , ainsi que le seeret. » Un tel 
proeédé sérail fort commode. X'»i vu tfa c^fliodre antique formé da 
bif^tielteB d^émail sondées en faisceau ; chaque ttanehe qqe la scie en 
détachait offrait une mosaïque; quant au récit de Piganiol , c'est une 
faiMe. Le mart)ré est décomposé par les plus faibles acides; mais^ sa 
sn ft t s tmi tt è est impénétrable. Peutp-ètre obtiendrait-on quelque résultai^ 
sa#<uiie pierre feotice.-*' iV. (Nkoikts) BaiUy était M& de Jaoqufs, Ce&t. 
li;^ pen^éire qui est néà SainCp-Germain«— f.'^-X,. Barbaran est un ror 
ligieux Préinoiitpé qui gr. de nombr. vues d'abl)ayes à vol d'oiseau; 
mais je ne sais si elles élaieni destinées au M(mastioh»n Gallécmn, dont 
les plaiicbesv gr. de 1670 à 00 , sont souvent sans sif nature. J. Tj9usUûn 
enn «tess. et gr. ptusîeurs (voir Tadd. à la pagelOS). J'ai vu aussi uu 
plan de Soissons , signé Barbaran. Heinecken le nomme Barbason. ^ 
J. Barbery est41 Français? On did Louis Barbery^ né en Savoi^, gfa<v. 
ver» f680.«« JDomèitçue Barrière^ mort à Romct 1030, gr. siiy. mylli^'et* 
anthtt. dès t04O.^ Jacques babbt, peintre fcançais, gr.otfs/'. en. 1602. %. 
— Un poPttrait gr» sons ce règne est signé «> baz^av. jl. 

FH^ mm, ^ P. BKAvnftMB gr. des portr. en- 1060 et 70. h.^-^^n £0»^ 
chm^ eîtè àtort page 110; gr. sous Lhxma XIV, ainsi que no bbex4.Tv. 
grafevf MK* Mb; maître de Jean PaplHeB.^P.^ Un gmvAur du nomde 
BBMéiot produMI; soàs ce régna. Tefip l'oddk à^ la page 190. — 'Ntc, Be- 
r&^ n'a peut-èti^iqn^dilè les pièces que je signolO»r^Bénard.x^ ua. 
C-AntakufBeni^^ qui gr. tde réctiture* ZanI signale JeantBBUir (3nv 
ou Borry), qui gr. OAtOTS^ ellfefir#B*rè|^, iMWi ^ravonf qui flor. en 13i^« 
Il Bis p9ti^psi&'éeMe(ias:'^'4a%cmeurBar^ gr; p.«6tre.des4n.éfN|iii^fn 
tmtuPB. Jneq.-^Fr. BBBNABB, peinti^franoitis^ gr. ea 1087.: ^« i^longî 
sigfi9[le4e lui 4és>0iij.bist4^i704. NotOBSrqve le noiadeiteniand^HP^ort. 
à toutes tes ftatioffs.-^ P. Bartrand gn plus d'un Si^. bisi. On cite de lui 



BêIm., Vétt IMé. à te pa^i^ ts*. 

^ MtrallesHBite des eôfém. UmèbiFûg §t, par Anma IVaiMlit#.<li«4 

long» des fMflar. sifnés INmicIkit. -* Jean suuiiMir psviiMiiti^lJ^ 

¥^lesadtf. «Bft piges 4i ec tô.--< li; (Nicate») Hoc^Mt^^tu^y dM 

s^.- piemc. Steal slgnsle AMpHie MGonvr, qulgn. surMs f^.lHWttli 

y mJ,^.Boo9Êà sons Lovis XVI. Os t ^erii psr.eneiw^iiiQi^.^. 

Miriift M lois-, fra«ear iraaçsto, flor» «n liM. Bi l« d^f-MPiS^ 

J. JMoif . p.-^-èire «m IMm. ^ lijni# U y ^jfSNi^ ^ jeifçreii». & 9^^nm^ 

gr- «kMIO.^ Fnn^s mktmid. Veiv raéd» A As paie Itl. i^rick 

B<a]ifiïDé<en Vrinee, g»«Mea4i90,rB, y ; v.^^^ 

Page yv.— P. B(»rAitDBi.r élève de J. P»pUkMi,i^iSvtliois»iTMl. ^y 

qiSB sd» tils; toos deux médioores.--N: BsMMffd gi»4es porir»4<ii'<Wil'- 

•~l)ii porlr. deCh. Labbé est «igné — bos» jimior, à Paris» S6j»Tw|f*<4^ 

9oi»\ ddnt rigneie la daie de naâssance ^ est>-U le iQtae^«»ii(Pi«\ 

Bon9 (vobr Padd. à la page 46)? EsMl fiève, fila oii neveH du .em^ 

àMImn Botmf^On cKe de— l* boss^ des fêtes doiuées k Dii<^ti 

IMS, p.<^m le même que D. Ld Bomu, sign« page til?-«Leloilg.(^ta 

des poriiitffcs par -• boochbt, 1693. J*ai vu» sigsées du m6«ie.i^<MQ*4i^ 

aMftyes à vol d^oiseau, do»l la grmnâe CkarUrmm^ gr^à.l^r^a* 167^ Il 

ne petit, être le même que celai dté psge i7. *-* A. B(mitm% ç'^À*^ 

tointt.-^ N. BOfJBAïf trav. ainsi qae h* et J-fioudau^ au plaads Psfisd^i 

La ealHe, IVII.— Lelong dte des portr. de ce temps pai':!^^ ^nf^kMfif^. 

— Edme db boulornois (et non F., à moins qiill ii*ea:^i4s|« émï* 

gr«d&4d8f. ».. :..•* 

Page-*».*- Daniel Bmtêen^ei orfèvre ffiuiç*» gr. Ter8465A.S. hi cita, 

Jh wÊ km^ i page 16 {pr^ le mèsa»). qui grav» des^rfteiii^ 16^4e ^' 

sais si 0*681 Zast oumol qui fait» erfens. »* BoqTBiioii!r«.bQn nt^iim 

sur bols; mourut ea tvao. s. — Lalong cite des pestrait$t pac 4fi^< 

Bmif^i f«oavE6t^ee>lemêmeqtt'.d9idii^? J'ai hnqiie'eeAOtest sArv^dllQ» 

a<it«e^t Bsif bu Astri. Basa» signale lean b« Bovin^ Aé iSf^ m^ 

gr. pes^. '61 snié mv., prob^ sont lenègne êmih,^FtaÊiç$iÊ%9mm9^v 

voi6 l%dd>à IB pagBT i6»>H^ai»fr d' Ji $t d Um, C^st^ilattiHs^^fS^loitEffttt: 

mesirti.'^JWjB. idNMiiv^esi^MM né^^mais giB«aii.Hei9ilft7^»«r-#iiV«^ 

€oiBi).'(JIM0l fiBfbic.dest coins. p6B6 aaniiiala, s^b>i| SSaul» BrallHyt ^ 

p.-4éRi»'Bsllte dÉdgBttr JC>: Wavt^^ftiioii^.cilÀ page 46, 

fligBBRBi»^ êab: LgSrm g«.^«a6i dos 4M)Pbr. itt d6s,sui,.hîsM>^ (l^s 
l66S;¥(^Padd« àin|ftpag64#k!«^<l^*jPr«i^rgr. das^^portii. k^J^^^r- 
P. aMBfiw'a.'VBiif radd; à- ta pay 6g>--4icnBl<MOTSB^6ji Cw^}W^*iy^ 
la #n du i9>sidiile« liciong cite de la»<oti ma^mUt éfigàé S,rQmr*i'i9^' 



AMonoMs «v caiLnjÊOViomi fÊOk 

(M ChmrfùnUtr) gr. 4ci suj. Mat. en IfM, «o «sttiliw é»R; €hMralll»». 

fag« ••«-«- <MB. CMfwii« |^»fé d« la léMP*- Liloiigéll*>«iii figrfr. 

fl»1>*.A]«BÉtMi , par MMf O gU MM. i^.«*«tm WM^il déHeMT N«o«tov ^ 

moiMvMNi gv. MM ««r Mit. W.-^^. Ckêmmét^M gr. et ai4 d^M. 

-^K MT CMMItf ^ MT tolS^ IVM. s. -*'QlllMrtie Ml CWMNK, «Mlé* 

17.., gHl¥a iè» pmt. t^on» IjeÉls MV wi Xy). «.>^ NteiteCfttiMilui <<^ 
^MiriKir), «Hé pftg* m, gr/MifMt. S. Ua fe« tf'irtiiee estMgaé 
CMmIM^, firM.f..-^Mii« ciHrrKmi gr. «n Mts.s:^ rtas« pièeM Mil.' 
90ta l^ftfft SfT et X^ 9(Mit'9i0ftéé»«- «««oar^^Sttlifn 2m«, Mmmm 
Èiûhtditiii 4m% mH i MMiMy né t«Tf . nioH ffê9( t»i gr. «9/.; flit 
ikigfttvffti , if«f M: MSlcuMit penilfe. L* iAèae elle LmipaiiC u»Gi.nMi^ 
orfèvre français et gmreer kabile^ nerC en lety, ainsi <|ue Joseph «n«* 
efi#r, ^ét ter. en M#, pM^ paient tfAnOoim. 

^age ëfl*-»l. €OV#iirgr. dea aNég. Mst.^ fl«7t,«i4«spartr. Itt7.i»r- 
Pêot-<ètre est-ee nn CeMi. Veir rad<l.^ ta page tniv.-^S. cwaHAil^r 
l^teiitfr ftnç., irivall en neo. K.-^eMMMlN»c^.en mu* «.-^itMénCW. 
léhf gf. piret)« soHs lé fègnesufv. Yeir radd. à la page tsé. — baf eede' 
PAflè ({fie f itti^lbue I fV*. OéOîffi^mêf est de Cœliiln.-- A. CoHin est pirêtM . 
le MéMe 4tte Jeah ûbUAm^ grai^Mf' de ponr. k EetAi», leet et 77. '^l 
LeVèag dtè te pisrt^. de HadeL Oaucreit , par •^eettiieA^, MMi'^Une' 
reiprés. de la Mraêh au prkust da Qméé est signée A, OotquttH.'^riA 
la, lur «ne Image de eenfrérie (tws I6M) ? J .«•P." L. eonoien^ iM; ê^ttt * 
It eiiste un plan en pëi>specfive d*AM)eville, gravé en MM 'par JtottfN ' 
GêPrlfor^ plan reprednit en IMS. Je penae «inH est dé à Cortif#r, lei en- 
vagltiré sans piénom. i < 

Page ««.^ lonit Ceuin. J*ai enregistré plusieurs Cossin, mtàê eou»' 
des nem»dirtNenls. Tetel eoinment î oês arilMaa portaient le MOT pem- 
nyni1<{«e'de Co^tilPi. Or, ee non dennant Hev * des lieniannertes*!»*" 
nrilltiitei, Ha réiDl«l^ent de le modiSev^ Ba sMendant(îe fiuppeae):nne 
amerlfliUOff, Ht !• dégnlflaleiM en ilgnaaii le«rs pièces. De là, le^ti^ma 
deCen^iiifi, Oetuéi, C<m$m <p.«éMCe/)ln>< eC«iilln dmiâf^ la vérL-^i 
ubte «étt , saftelHné à Co^iéi. U n^eseMls penatatti attanftr «ae ittvav 
ces néflia eanë eifeapHen fussent te méma qne Cisifim ^anl^ (f«t j|«Miler. 
las di V. modWe. de en nem, eM Aaà Cmm A» gvavstt-en^liltwMné* 
le oenfondre mno tes Oanéiar ni »«ee ^naicm ienrtt;Cettsf eÉ«a4aÉM»*.% 
Isa ix: ^ OiM"^ ««s iBétthr. fmm signésr^XMafésv jMnMii vmibtké^ t 
IS y a des plèeea (çtm leapIns^ewBlenneil^eliniéia ilajatfn enrftnipiiai . 
Leieng-ette deapwtr. g». pjHrg.^ l. 0i pd n t JWlMiwfads d 'imila ii ^ 
de confiérie de ceiiemps.! li. Oaçute^jOneemplMwMMie Hou 9#refeiii»^ 
Je eaiteiMfaftte : i<on(r epia»iy^<ftw }• otee U>l> mentes nfisiiii lîliepifa, . 
p. 7é, ffMfHoM^ Conaiia, pagelfté, ente Jt eid. ^ofnéf^en a dé aRiaeé* 
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saîrameAt cmComIre les «ufres de oe» <tiv. arUMtti» J*ai ia.^ittâ i(fiMf 
C«M^<gr» 4ea|iorUr. eiâuliesraj. vers 1690» aâltosfs, qiiUl élsût orfe- 
vreiSmveiir e^ luoarui en U6ft, dele qei me perall erionée; Mnv ^iait 
s6d Crète, et Hardouio Gonaaitt son 41s w «m Deve«i< ie laisse» «u resie, 
celle biographie à déhrovilier aux Icoeugr. qui auvoQl le lemi» de vé- 
rifier ei de comparer tes ceuvre». — Piecre coenf», de ftoiiem papeliee, 
gcava (Aous ce fègne) des vigneltes sar bois, d*après Ghauveau. F. -* 
Leiopg elle la eérém. t^iaréçtptim de ii<mtei§meur, à AvignoiH sigaée 
Ce^ 17.01, Je pease qu'il s'agit ici de Jmm Cçtelk,.-^ Je «i^ialerai de 
Pkrr0 Cottard la perspecu du ebllleau de Burj, pièce finem^^v. 09.^.; 
MiO, et éditée par Mseeau. — Jeam de Ccurbn est Espagnol. Z. — Siir 
J.*B. CoHftokr consultez &. Dumeànil.** Tous les artistes du noiu de 
Ci^8|p^.(ou Crêspi) sont Pi^owntais, à en croire Zani. 

Page «•• — Trois graveurs français, du nom de Cundier, ont, sekm 
Zapi, trav. sous ce ràgne : Jacques chhmsk gr. niéd., en leii et 79; 
. IfOiiis CHHDIKR, en 1604$ et son fi^re François Jacques^ de lOS^é 1731. 
'f^Ci. Daret est né àAofOuk AiXf ei gr. des périr, en 1650.— iijjfiM to : 
sous Louis XVI, Uses : XV et XVI.— /ocg. DassonviUe^ placé page 1S7. 
doit Qgurer. ici. Voy. Tadd. à ceue page.— Cr. Daufrd était graveur et 
m^ d*est. — H. David, gr. de» portr. en 1051. J*ai lu ce nom au Ins 
d'une .vue de Tabbaye de SM)uen , 1004 ; Louis datiu gr. des portr. à 
Paris et à Avignon, 1009, 76 et 00. Lelong en cite un, signé : P. oatid, 
Avignon, 1689, ptob^ le frère de Loius. Je ne sais s'ils sont FEaaçais, 
car il y a des artistes de ce nom dans tous les pays. 

Page M*— Martial Deshois, cité page IM, est 4 rapporter ici. U est 
né en 1030 (et non 1730), et mort à Paris, 1700. Ugr. o^.f. et ati JlNVin 
de8(su>« .pieux. En 1000, il gr. des portr. ^e div. médeciûs* U travilen- 
teuH^ii Padoue.f- P^ »bsoh gr. div. siû* Lelong cite de lai un pba de 
Bonkerqpe, 1650. J'ai lu aussi le nom éeN^Desom. Cest p.-ètre IkSWé 
— i Qn cite ô'Etjenns DesroQhers un portr. daté de 1009. Il y eut donc, 
fort probS SI artistes de ce nom, pèi» et Ois.— F. Despec^e» (ou Des- 
pesehêz)^ peintre et graveur 1^., vivait en 1070. z. -- ftené myauXi 
él^ift de .Toriebftfc, gr. des porir. sous Louis XIV. C'est 4ni p.-TéIfe que 
je désigne.. sou& le nom de AM, page 99. —La baiAille de Sicin- 
torque» 140S, et celle de Lucara, 1701, toKtes » grevées du tempSf sont 
.signées -m i>B»iUii<Aif». Cet atlÂsIe eetprob» père ou onde de^^. JiM- 
ktnd,i page: iU^ qui gr.< en< 1750 « car il ii'^st guère edmissibieqae ee^oii 
Ie*m0|ne» — J'ai une cMmanie^fiitiiimB signée i Jstm X>oln«rr..LeiDDg 
cite, un povtr. der G. J^ismiolgneii^ par SfOUdar^ lOOO.S^agil^il dil mftaie f 
Zani a oiwegistréD^JiuarA^grav, fr., né iOil, mortiroi^ . ' . • -; 

Puge «««^ Ha avUole du. nom de U Do^m^. des^portr. VneMge 
de, confi^rie .poi:le : P. le Doyen, sc.^ lfiA7..-r Dt/eoûsl^^^ Ih\€(iml 
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ivait l« prénom de J.^Baptiste. % ^ Cl Duflos gr. des port, m ITOt.^ 
G» Dkghet était plus conim sous le noin de Gagpre-'PùusBiH ; il naquit 
il Rome, bmîs son père (dU M' Dumesnil) étaH Parisien.-*» J'ai vu 
une image de confr., signée : E. dvkoustibb fec. — J'aurais d^ classer 
G. Dttpoêy sous le nom de Guer^wU^ qui est son nom patronymique. 
Zani le nomme P. G. Giteroult^àlt : Guerme^ Du Pas, bon graveur fr. 
li signait Dupas. Il cite aussi Jacq. db^vbhoblt, né 165i, graveur fr. 
EstH» le même?— Pierre nupiir-jouLLAiir gr. en 1696. z. Je signale 
Pierre Dmpin , page 180. — Une image de confr. de ce temps est signée : 
DDVLBSST «c. — N. Duvoi, boa grateur, trav. en 1658. X. Est-ce celui 
qui figure Ici sans prénom?— Leiong mentionne la pièce signée : P, Rr*-, 
reealde. Elle faisait partie de la collection Fontett^ (£lle ne s'y trouve 
plus). £Ue représ, la Bé$MicUiM de 1-abbesse de l'abb. S.-Antoine , 
6tte de Mathieu Mole; avec la descr. de la cérémonie, 1699. On Ut au 
bas : par P.EwesakJe, €e mot par se rapparlerait-il au tente ? Jeme 
le pense pas. Ensuite, ce nom a peu de. chance d'être français, le re* 
grette l'absence de cette eur. est. où le chœur de l'anc. abb. S'-An- 
teine était figcu?é tant bien que mal. 

Page «•.-*Fr. ErU$ki^ esiSuisse,selon Zani.— Il est fort douteux 
qiieV. de Esk-ehan ait gravé ; ce nom se Irc^uve au bas d^une est. allég. 
à le* g4oipe du roi , à la suite des mots Aoc munnsculum offh-ebat.-^Vnii 
vue d^blMiye est signée Benoit Fariat $c. (prob« FarjaA), — thnri P^ . 
ffonms, mort 1656, serait Anglais, à en croire Zani. mais H se ttxa à 
Paris. Son fils, Jean-Henri de Famnnes, né à Paris, 1716. et mort mo, 
était peintre et graveur. Ce que je dis, page 131, de Jean deFavennes (ou 
Famannes?) s'appliquerait donc à Jean-Henri (né I72i, selon Basan); ou* 
à Joseph de favann&s, né en France. 1680 (selon Zani), peintre et gi<a- 

veor vers 1730> Encore une question à édaircir ! Fr. pfevnv gr:.*ea 

1678, le portrait d'ËustacheQuinot. x..--PhHippe lb FfeVRR gr. sur bois, 
1660. S—rFiOmi. J'ai la aussi FiUœuL-^ Joubert dit que A, Flamen est 
Bé à Brug^ 156i, et mort à Paris, 16^6. Ces dates sont évid* erronées, 
canr il gcavait vers 1650 des pièces alipg. contre les jansénistes. 

Page 9V*-^Molse<-J.-Bapt. FoiTTAna (ou Fovard), bon grov. franç^s,^ 
ttaevatUait en 1690. a.--» AnNnne jphiqust de Vaurose , peintre, grava 
vers' I6T0 quelq. pièces d'après Bourflon. son maître. On cite aussi Jaeq. . 
VMQOBT, graveur et ro< d'est., je ne sais à quelle époque. •- Il y a des 
pièces allég. contre le jansénisme, par Gtf»i<^e*, vers. 1656. Haber «dte 
dttBotae un périr, de Lavis XIII,gr^etédité>16»6, et un attire. 1676. 
-^<. âan<f^ gcavait on 1674. z.-^tH0iin ^AWAtm^né 1685; m<wt IfOl, , 
peintre franc., gr. des pertr. ».— B. OR^re?, gr. franc., flor. en 1663? 
Xeber (calai., t. 8), cite une vue de Lyon signée- G«Ko^ 

P«ge •«•«-Une caricature 'est ^gnée — eLARAMin fedt, Wi. - 
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L. Gàminiêr, psifse t38 (Voir l*^ikl. à eetle pftge) , gtsva sùû$ I^uis XIV: 
^'Lelong siVgmte des plèeés bist gfir. en l«i» et 46 par âou&oitf . «mii^ 
ce le même que Ai. OmiftedNif Zàui Oite Fr. GoiAnm^ artiM flam&tid.^ 
0. 60tf6«Àu, gt. sur bois en IMO el T6. S. Ce nom semble être eelni de 
OiGtmgiMm (page tr) ou d*il. étoiièMiu. le ne sais slt y a méprise. ^ 
GtlAfVAiit gravait stir bois, 1670. %. Il y à, Je crois, tin Simtm GraffUri^ 
m^ d*e»iampes. ^ Le bôIM de OfiMffi est prob^ d'of Igfoe M^tlaififr. 

Page «•. — N, Guérafd le fils gr. aussi vers 1700 des petites étude» 
de paysages.-^ Zani cite Unok ws «uebirbii, né 1677, mort 1716, grav. 
français * t^tiis oe «iraUNns, qui gr . en 1741 ; et René i>v oosaivi en, 
sans amres renseig.^ I. »« oumotti.t, Yoy. add. à ta page Si.^Sftiioii 
• GMaStiy grttYeMtaq.f., nél561, est mort 1656. Basan loi atirilNie ies erfo 
de BoU)0tê, 60 pièces. Papillon le'regarde comme un très-ancien graveur 
sur lN»ift.^M9. Hébert (on ffàb&t) gr. en 1648 et 1700. S. La date 164S 
oBt proM une erreur.-^ IficM HardmOn. Il faut, je erots, ajooter à ce 
nom Celai de Mamatà, et voir en lai le fils de i^rchit. âardonta-Man* 
sard, si célèbre sons Louis XIV. Oe fils grava sous Louis XIV ou XV.— 
Une planche de Vhigtoire de Vàtbaye de S.^Owm^ par Pommeraye, 1664, 
représentant le poruH projeté, est signée R. HAmcL fecU. J'Ignore tà ee 
graV^ar est Français.-^ Une repréa. de la baUille d*fiocfastedt est signée 
^BAOSSABO, 1708. L. Cost pTOb^ le pèrc de Jean, i»g6iU.'-^^*Leffay 
éiflk, je crois, femmede Louis Cheiott.-^J. »oTot gr. (sons Louis XIV t) 
unevued*0rléan8 en 9 feulll. Je n'ai pu savoir sMI était Françals.-^Eani 
cite*Fran{t)fo Huard, march. d'est, et graveur, en 1677, prob^ parent de 
Pierre Huard, éditeur.*^ J*ai lu, au bas d'images dé confréries : C. nvM" 
BBtot feoit.'^HVRTHELtn fils, FnHi^fs, gr. vers 1766. Z. 

Page 9m.^ Hubert JùMolj gr.-géogr. et m<>, frère de Simon, mourut 
en 17n. S.-^ne image de conn*. est signée A . jai«cb /^Y, 1669; peut* 
être étranger. Il y eut, vers 1710, Jon^, éditeur d'estafmpes.*->/V\/oaai»r 
(où JtmSba^) ne grava p.-^tre que aons Louis XV. Zani dte Pterre Ùth 
pin JonUoin, qui gr. en 1696.^ O. on J. le Juge { ou tj^ge)^ fgt, dea- 
suj. pieux. — LeloUg signale de Gab. La Dame des portr., dont on dailé 
1666»^ zani ne dte pas /. tag^Uet, mais Nicolas LàuK int (oh LaigiM), 
gravetir fhinç. en 1684. -^ Un portr. de M*>» de La fallière> sur se» Ht 
de iiiori, est signé i«» tâioité. i<.-*^ laoqoes LALtouBits gr. un ifi¥ et 
87. S. Lcpurtr. de ring«i^ur-géogr. Jonvin deR6ClMfîiHe8t||iivé 
par X iOkmem, t.. 

Page M. ^ /. LomffMe signa une image deeonfr., l«67« ^ Basan 
dk : ihMiaeia <et non AiMm) Icmàer.-- Je €lte laitnaMiit pèffu. (Voir 
radd. à la page &3.) ^ MêOM fiotnagr. <sous ce règneî)la dMpeHe^a 
la confrérie des cordonniers, aux Quinz6^Viagts, pièce trèsHnure. ^ 
a y a tttt Lmpem»rqvA ii^^ea 1711, (Vok l'add.- à la page 156.) - 
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U F4itn ^1. viob^ r HB des Ia Féan cités ^ Y9AA. à la fn^e 9ft.-^.Qi»^ IH 
sur une ip)9«a de oonfr,.} vnfiifsx fedêt I4»79. —U.exisUiU» spuâ 
Louis XIV, vm grav9«f 4« novicU^ Levmmt de quij'ad viii (les p^rspeet. 
d^abbstyes, gr« en W3 et 9i, Gelle de &* Q^oeviève pof^ cet(^.4er» 
nièf e date.' ••<« i4i9A93( gr. UbatsiUe4eFiettrus [iW^h ^ nnto^gr. 
des devises en irai, h,^ P. Ufi^um (ou uii homoQynie} gr» d^ porlr^ 
à Of\éVÊAyi9^.Mté{onMifr^]U90km^iïï4eikt%40.gf^ 0(78^ 

et étiÂl maceii. d'esuwpes. %, 

Fs^e «s.-* II*-E. i.oeBRDOV3(, pn^ Frauç^is, gr. ie porir. du cm-é 
J. Gardeau, 109$, U —DOS porir* sont signés ; Itfyr, 174I9« I.,*- Oo lit, 
au hasd^une iouge deqopfr^i C* i>0I3B|., t7QQ (p.^ti?o seul^ édji^ur?). 
Zaoi oite L, i.oissi«, gr»iiiéd< et m^ d'est, en if^.^CL-^00, de J^oi^ (de , 
Besaoço») gr* des portr.» >«*« que iH«T#, U^^ Outre l^^mig JUwi^cHff, . 
il y a Giaud^ 1.0119ABT. gr. fraoçaia, \W^. K. -r Adrien LQWMftLijr, né , 
à Amiens, ie37f gr. néd,, trav. d*apr. div. maUres, -^ll,«N. uhitiit.. 
gr.. en 1700, le poH. de Louis de Géraudot. I«. -^ Selon Zani» /ac^imj, 
lMbm,quigt, on 1094, est fils de Jçeq, Auguste^ gra¥eur« né, 16^, 
mort, 05. C'était p.*ètre plulM son frère» ou le même. Je n'ai aucune . 
base pour éclaircir la question. — yne vue de Tabii, de Glairevau]^ es^ 
signée : Dom. G. li7<;as, se, 1708. Fant*il le distinguer de Cl, UiPftt, 
page 130, de nui Ton cite des pièces gravées vers la même époque^?.. 
«^ 11AI1.LET gr. des portr. vers 1700. J'ai lu sur une imsge de confré- 
rie : MftUUêt L t709| est-ce le même? Zani cite Fr. Afoitfe^ graveur et 
stt^ d'est, en le^o, p.-être fils de Maillet, qui gr. en 159$, etgrand^pèr^ 
de J.-42. Maillet, page 170.^ Un portrait est simple— mauruil 170^,^. 
— Jean MarieltSy lisez: Pferr««Ji9an.-^Une im^ge de coofr., 1700» offr?.* 
le nom de MAnAcnis. C'est p.«être un nom d*édiieur. 

Page •». «- Une est repr. VUk»9tmatiûti es l'hôM de BwiUon {0^ \o- 
ge^ii l'ambass. d^Bsp.), à l'occ. de la naiss. du Dauphin, est s^née ; 
Dmnarfie, graveur ordin. de laReine (1730?); probMe même que 1, 4,4^ 
Marne. ^ On cite de Adiief Uaroi la Baiaii/le de Lueara^ 1709. -^ Dç 
la Marre ( fiUcAar/), lises Rkhart.^J.^B. Massée né 1697, mort U^7» gr, . 
des portr. sous Louis XV. ^ Jf. Mwtm, graveur, né en France, vivait > 
en 1^90. s. Je l'ai cité à tort, sans doute» sous Louis XVL— Il o'e^istq 
aucun Maesard sous ce règne ; ce nom appartient à celui de Louis XVL 
Page pf . -f Madel, Masson épousa N. Habert* grav. et nr^ d'est, Elle 
gr, avec latent, vers |680, *- PauUMaupain» Voy. add. ^ ia .page 5.l« 
Pierre maupaiit gr, en 1650« %. tr^Pierre ikuttb (Voir l'add. à lo ps^ 
149). -^ André notBT (on MoUès), artiste fr., gr. en 1650. Z^^i cit^ 
encore Jacques et ffoài Molet, sans aucuns détails. P. Jlfo^, que jp 
nomme spus Louis X\, passe pour Espagnol. 
Page a».^ Qn signale de Mmgeot (j'ai lu qu'on dev^iit Ure ; JV^ng-. 
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^Mf^ime pKoeillég. t^. dTapfèsCb. Le Bras.— Q. ueÊtTmMmB^ia^4^u, 
gr. des portr. en ffS» et nos. — L. mmik4u «r. des portr«» leM ; m» 
pas emfoDdte avec L. G. HbfWM. page 1M. Ua Umrttm gr. aaissî, ver» 
ce temps, des images de eonfr.^ JlidM Jlbfaft» esl HoUaudais ; à tiippr , 
— Aatohie rkolas gravait à Dijon, en ItM (oe nom NitoUu eat-il pa-. 
troftSfmiqne?). — Ch. F^, NêUniê eat mort 17S0. S. «- B. NonLi(f< gr« 
des {H>rtr., fers 1970; il était m< d*est. J'ai vu signée de ee nom anei 
image de eonfr., 1677. Leiong cite de noBd»«nx porir. par i». noBLiir, 
J*:ii lu aussi le nom de Jean «osfttii. Zani ne signale qae le premier. 
Ne^^» confondre ce nom avee oeni de Noim et Nar^Nn. - - 

Fàge mi. ^ Matlden ooina gr. des portr. à Lyon, If95, et des arc» 
de triomplie élcTés à Grenoble, tTOI. — Jean vaujot gr. des porir. 
ver^ 1650. -^ Jean PapUkm éuit fils de Jean Papillon de Ronen, <|<^ 
gravait encore vers 1670. Celui qui figure ici (à en croire son petit-4ilBr 
auteur du Traité sur la graTure en bols), inventa les papiers de lapls^ 
série (<ra de tenture), qulf mit en vogue vers f 6R8, et quMI aNaH placer 
lul-iuème. On larda peu à contrefaire ses produits, qui consistaient en 
gravures sur bois, tirées en couleur au moyen de pkisieurs planches , 
gente' nommé camàHeua! depuis fort km^mps. Ce n^est donc pofs, 
comme je le dis, page 157, la gravure sur cuivre à plusieurs coutears- 
qn( fut rorigîtte de tinvenfion. €e /. PapUkm gr. aussi des billets de 
mort et des cartes à jouer; en un mot, il appliqua Tsrt de la gravure 
aux besoins de Ifndustrie. Le même auteur cite /«an Nicolas^ son on- 
cle, qui grava quelques morceaux ; proM aussi sous i.oms XIV. Quant 
à lui-même, J.-B. Michel, Il ne commença que sous lu règne soivani. 
« Mon frère de second lit, dit-il, né en 1720, et mort en 17(6, gr. quelq. 
planches sans aucuu goût. Marte- Anne RouifUm, ma secondé femme, gr. ■ 
sur bols, in-^omptu. on artère généal<H^ique. »— Parmenttcr. Le même 
ou un homonymie, gr. sous Louis XV. — Pierre Patd (ou Portai) gr. 
en 1650. Z. Celte date est celle de sa naissance, ou il s^agit d'un autre 
que de A.-P. PatH. — Jean PATïCTfT, placé à tort sous Ix)uis XV, est 
à rapporter ici; il gr. des porlr,, en 1664 et 69, eidessuj. pieux, d'apr. 
Bourdon.'-^ Zsrni signale GabrieHe-Cfaarlotte (ou Caroline) PATm, dite 
Patina, lllled'un peintre de ce nom, née en 1666, qui gravait, atnsrque • 
sa sœur Chartottè, vers 1690. P.-être descendent-elles de Jacques Pa- 
tini peîiiire sous Henri IIL — Une persp. de l'abbaye de Lagny esl 
signée Jean paul fecity 1683. Je ne sais si ce graveur est Français; il y 
a unbomonyme anglais. -- 2ani cHe Ââtoinc lb pAiTTaê.néen 1614^ 
mort en 1091*, graveur aq.f. Il était frère atné de Jean, dît lé Vieum. Ce 
dernier eut un fils, Pierre (ict Classé), qui gr. ag.f.,ei tnourm en 1780. 
Antoine eut deux fils : Pierre, né, 1659 (pr(** le sculpteur); et Jéàn 
LE PAtJTHE, dit le Jeune (pour lé distinguer de son oncle)rq6*gr*. en 
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n38. ZMrt si«Mle awti lavqttt té Faiilre'(m^ ftU)y tu»» saas »i|lra 
r«!iM»ig». J'ai vu on ornen. ||r. sur bois (pfoveoniili'iin Inrr^delMa), 
signé Ja. UPoMt^tt, Jt) citerai «le ffkrrwf le graveur, une vue^lo la 
sillediïirmes^e Taisenal, é Paria» ose inroceastoa de.la chàsie^S^* ;G«r 
Bev)êve/f«7ar«t<«iiocaricâtttr8 iallc. : fmpr^oùUona.9ttrJôc..iU la^ 
/l0tif<oolleei liiDMki)é Bénard oile des deiaina de GaMA U Paulrtt 
né, dit^il, rwrs lOT». -^ Cest iViootoa (el nen GoMri /'srettaX qui 
grava, Mil t>as encolMor. d*lsr. SUvesIre, laafe d'après se# dessios*. 
Lfs6 vees de Cltarentoa, que je elle, asAl aoonyoïes. 

Page •y.— Il it^eiiste pas û*Ài9lph9 PmvOs, mais il y a des vues 
signées A. D. Perelte. Zaoi cite aussi F. FêréUe, peialfe.-— Jeaa Vbxif 
gravait en 16M. S. Pas'd*aulres détaUs* 

Page •••-*»Anne ncabt. ué^n Fraace, gr. en i690.>Z.<^J*ai Ittj^iie 
Piemllest né i Parisen l668«-«-Jean PiG«inn-gr. en^l65l>. ï. Il y a aussi 
Pierre ncouBT, médiocre graveur sur bois, 1710. v^^AtMmPmrMUy 
graveur fhinçats, est inort, leao. Z. Celte date estprob^ une erreur. 
— Lelong cite des tombes gr. par •- pigné, 1696. Il est p.-étre père de 
Nkoias^ pagel4&.-^Uoe vue de la phiee des Terreau», à Lyon, gr,,sous, 
Louis XIV , est signée : Robert pieoinr. Je pense que ce nom ne peut 
ôtre confondu avec AobvrfPJcou (page 67), né en laoo.^Leloug signale 
des portr. gr. par N. de piles, 1703. Est-ce un parent de Roger? Il y a 
un gr. anglais nommé PUbs ou Pyles. J'ai lu, au bas d'images de confr., 
datées 1691 et 1717 : J. pocqcbt f. Je cite, page 173, mn Pau^^t, né 
en 1766, qui ne peut avoir aucun rapport avec celui«ci« 

Page ••. — ai, Pùisêon est à reporter page 146. Il dessina et grava 
aq.f, ses Cris d» Parit vers 1770, en coliabor. de Ch. Beurlier et dA 
H. 6odiB.-~Séb.-Joa. on P0HT<H:BATBAn, abbé, né 1638, mort 1690, 
grav. BBiaCeur. s.— Lalong signale un portr. gr. par ^^ pontignv, sous 
Louis XIV ou XV. «i PQULTiBB gr. en 1704 une statue élevée au roi.— 
On dtd : une procession de la cbÀsse S'» Geneviève, gr^ par Aa- 
digmst 1700. Il était prob» père 6e François, page 147.— ^Un portr... 
d*Acb. de Hariay est signé : Raffot.-^Cl. Randan gr. aussi des corn- 
posit. hisiov. — Jean bbonault gr. versi6§0. Z. P.^ëtre es^il père de 
Nie. François f page 147.—N. Rëgnesson gr. des povir.-r^René, Voir 
Taddll. à la page 84. -^ Lelong cite une caricaljare.ide 1647, sigi9^<^ • "* 
aicHBB, Ifiv; etfsdt, C^est prôb(/>. Richer, gra\ieur fr^mçais quv> selon 
Zani, gr. en 1640. 

Page ft»*.-^ Gorges-Etienne ob la ritUbb gr. sur bois vers 1610 
ou 70. — i)i RocKsfiHrt, ou un homoByme» gr« des portr.,. 1703, et d.e8 
suj» ailég. vers 1710. —François le hou^b, graveiir-géogr. , trav. 
en* 1648* Z. •■ LA BOiii.ufeBB gr. sur bois vers 1700. Z. — On cite 
Jérôme bovssbl, né à Paris, .1663. Des i)ortr. sont signés Rois^el, Ca npm 



364 A10|TfOMa>«T C^RABfiTKUlS. 

n*Mi- pas UM^mva ^SnoqtàB, gaainigntte'anasl Fwii a«ii$i«fc, né «n 

•-^itofo.ikNMii^gr. ancote é» poftr.« ie79.-^F.iifiMttTiu.Bcr. 
6111645. K.MILS ROUX. On eîl^ de «^ginveiirt ir^rrwéêà Pmû^Of 
Vmmbau. riBAkuroo, iW^ et autres a|i«iiitt.* Hm. il ne peul ètve le 
même que Uié ^iwm^ {Mige IM. J^af m ainsi sn giessîer plao de 
CliartMt, gr. ecvft Louis XIV, et sii^iié : Jtom^ U Mme pori^inm 
fx. (ie citeX^reiKv, p. Ml).-*l'«9rft# Xi»ilOtf . Voir Tadd. à ^ |iage 148* 

Page «•!• ^ J'ai vu» de ee Higoet la eatbéd. dUmianf^ signée Aat. 
sAifsex, et des images de eo^fr, aignto : Saiwom 1670. J*igiiofe «'ils 
sont pareais du eélèbre gjéograpbe^'^Leieiig eite dei«' SorreMvttB 
port,, daté leee. Il y avait Daniel âeiraJMt» peintie.-'^ j*ai lu sur use 
inuige de oonfir. /. Seiietf sc^ 1691. -<- ^î^rfird Saam gr* des port. 
C..(et née G^) J. B. SeaMnalné gr. de la lepog. et dessej. iiisCi l«8». 
-^i» (toAs) âéknid gr. p»-ètre sow liOuiA XV.^i.-.it. {J^an^Aàtm)» 
Smtpri gr. des portr«, 170e^ et uoe v«e de Straeboerg^ sous Louis XV. 
Ou a écrit SetifH par erreur. <H»âwoe esl p.~ètie ▲ngleis.-r Fr. sbvix 
gr« «a {>oftr., iore^ecdessuj. Iiisler. vers i715,L. Il y avait aussi t»ierre 
siiVifi, peintre à Tours» vers 1636» qui gr. pL>-ètfe des ponr. 

Page «•••^Oaoitedesa^iJDaux gravés par iV.50iwiiri»«-£^6Mf3a: 
leeoi tojs ; I76P. 

Page «•««•— LeloBg cite un portr. gr^ par €k, SimoÊmHiti » ivef . -^ 
Lom SpMmk^ Flamand, gr. m 1669 et 88. S. €*est p.-âtre le père de 
celui-ci .— Sur les 9ou$mwt*SUIim, La Biographie wûversMg de HieliaiHl i 
m'a f»n fort embrdiiiilée à cet égard i j*ai m,imi lea rtioseig* etti«Mis 
d%iie autre IMoi/mpAieteilr. plusnioderiie,ea&vQl. io*8». JSflwgtMiâMia^. 
né il Lyon, 1595 eu 96 (fils et élève du peintre Franvoig de llaiia<s)»«iift 
TH» frère cadet préioaimé Frampois coraow son père, et aéeu 166B; Orv 
ces deux frères avalent, ou ane sœur (dont on ne parle pa$, eiquf èpoofa 
un ê(MU0Hnêt) , ou «a frère né d'un antre lit» puiaqn'ooetle eomtne lean ' 
neffen AnUrine Boussonmt {wk AmemitMe) SfettHi né à Lyon, 16IID ou M» 
que je n*al pai) meMioané. Pour «l'expliquer rorIgÎDe de ce ftont du 
Betiaoafift ajoutée celai de SMEta, j'avais aupposé (pa^» 59) que Froii* 
Ç(ÂH, fwm de laoques, avait époasé IVMiévre Éthnne AMuioaiial ; Je le 
croyais d'auUnt mieux , qee Mlle part on ne eite la date de naAssasee 
de Françoise» et je regardais Oiauâinp et Antakketle cemne ees âUea. 
Mais» selon tons les iconographes, ces trois femmes graveacs sent aœiiffs 
d'âmtome^ toutes trois nées à Lyon; ÀntobiMt «a 1636, 89' en 85; 
CkmOme en 1634 ou 35; quant à FnmçoieB^ aucun rsiiMis. sunaajiaâs- 
sanoe« Zaei dit qu'elle mounit en 1676. On a souveat cenfoadu lee osu- 
vresdosSteito» Je vais essayer d'éelaireir ee fioiw^Jaoqm9SteBa^mB^^ 
peintve de Ma4iRe»> gravait «g./*. <v«r page S9). i^muro», le Irèm 



«•del, a*«a pokii Bigimlé «oinnB^^«««p. I'fti«ilô detdtMiis «ttrlévi 
fiiptés froM^ SkUA; mftîs cTtet son t>ére le peiaire «t no»«isllliH:f 
(^ Mliié«n fM8). qui a f>a «xée. lous ces dessins bitftffnenttraeès; 
d*aprte nature» de MI8 à 1«40 ; on pourrait seul* lui en «ttrilMlér toé 
partie. Antoine BOussMorBT^'sratLA (à intercaler page 104), gr. OQf.f. 
des ^^ et pièees iiisi. «arquées d'une AûUb, par àliiisioa i eoa mm. 
CkMdtH€ (ou (^iNlMi) «r. avec bahUeté des soj. pieui d^pON. Pee^sii. 
des pasiarftles<lT plècss), des jeiix dVmfauts, diaprés son oncle ^AMqiMf 
(S» pièofiB),«Uî. SUe tmv. encore en iMsr. ituMM^Iegr. des sttjé piwt el 
martk., et des faits tirés deriilst. aocieMe. FnaHxKie gr.» en ^WMk de 
ClaudiBe»des vases et des eru< antiques.*-^ Lekmg eite en sej* MstiSigué 
sTittNT fBcU^ ItliO (c'est p. être S^fff«y),^Je donnerai surlesArau^^rv 
graveurs sur lnois, les détaUssuiv. d'après Papillon : Pierre tu «vtiw 
(p^e), néà Houen, 1686, mort 1716, gr, versl6T6; Piêtrê^ son His aloé,^^ 
né à ilouen, 1663, mort 99, grava, je crois, à Bologne; Vincentih^ piàs 
céMIirede cette famille, prob^ frère du précéda né à Rouen, i^n^-^n 
entre entres pièces, des cartes A jouer. On cite eneore lui &">« iH^ifm ' 
U Sunir, fiU de mrre Als, qni gr* à Rouen, sous Louis XV, despièoeS' 
médiocres; enfin iiee fiUe de ce dernier (sans doute JÉto)., née vers» 
nii, gr«và Rouen des estampilles peur toiles, mejenn^ 900 liv. par ^ , 
et Ira V. encore en 1766.-- J'ai omis ici Louis SuUioan, que Bssao dit être* 
né à Troyes. U était iriaodais et s'appelait ijuke.-- U esisie un #/ Tcm§é, 
Flnoand , qui gr. des portr. en t7is. P. Tungé est fort prol)^ le «atee. 
A supprimer. 

iU^e «««««^Georgœ TASMikass, né à Paris, 1688 (i Tuii»; sefoft 
d'autres, mais p.«ëtre d'origine franc.), mort 170i, gr. des portraits. «^ 
Thàdor», lises 7Mador#. Je n'ai trouvé aucun nouveau i«nsejg* sur ce 
graveur.-- Marguerite TH£vjnfA«o (psrraie de l'artiste cité pa^eH^l?)' 
gr. en 1700. 2. — ligne^U , SiflMfl Tbeoiaisfn, né 1698^ U90StM ;<2^i 
dit 1659). -««C-L. TpumcBT gr. e* 1660 et 95. Z. (Serait-ee un TAi- 
b(m^F).'^Senoii TMouftgr. des portraits, iuliens pour k i^parU 11 
y a. un G. ÏMtaust (ou Tvfxmt), Hollandais. — RobeH de TOfiKNipir > 
( rorvMsr ou Toumiàre}^ peintre graveur Français, ué en 1067^' nort^en 
1758. %. Il étoit peut-être âls de M.-G, Toitrmtr.^ Jeun itoraTaiii<otti^ ^ 
TcmàtMi dessiaa et grava des perspeet. d^alibayes pour Touvr. 'Jfoneilf « 
chon G^Miamn, vers 1690. llfr.,«9.f. et avec talent, le jubédeSVOnen 
de Rinimi. i»U* On ne doit pas le confondre awc t^erféwe Jêem^fmaitê, 

page6O,queZamn0aMne^eti<in. 

Page «•«, •**- Zani cHe ff, Jretham eomme Prançais. -^A. Tttmfcm^- 
gr. a«s8i des MÛ* pieux et mylbol.-^** Zani signale comme dessSnafeeanï: 
d^ S^Vfbam^ né M55; son frère CL^Àuguste^ elt« tœwt^-MArm^AMke ; 
ni^s ne parle jpa» d^ Ferdinand. «*^Bénard cite Rernsni ¥JkiE.LA9»T,^ ' 
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peiolfe et graveur au fiiM9o*liiito. aé à liHi% 16S$ (fori prob^ (Mrà>tl» 
Waiknm^).^Du Vut, cité à tort page «0 <voîr Tadd. i celle page), d^i 
6tre reporté ici. -^ Ua portr. est signé Vtâtt, Ittii , et ptusiears autres, 
C. F«lfo^ 1687. l^ Cest prob^ G. (GniHanaie) V^mt. J'ai lu., au ïm 
(Tune îibage de eonfr. t Vûki (ou VatA) w., I7M. 

Page €•«•— François nu yanmEE, peintr» et graveur néeaFraïufiet 
ItM, niert 1780. s. -^Nicolas viniiNinn, né à Paris vers 1657, gr. des 
portr. et antres sujets.-* Hubert tingsht gr. au burin , à Home, seton 
Basan, ftrNuttduGorrége. pièce médiocre, t691. Il gravait aupointîHé, 
1685 et 1706. S. ^ Plusieurs portr. sont signés VoUgt^y, 1690 et iNk^ 
--jyouiex aux graveurs étrangers : AfU,'Fr. BouMi», Flamand, ^ gr. 
vers 1600 des suj. faist. français, d'après Van der Meulen. 

Page «#••— Ajoutex tmx édiUurs, sous Louis XIV : B. Audran^ rue 
St*Jacques, àS^-P<no9per.— Jean Boissea a, enlumineur de carte» géogr., 
sur le Pont-Neuf, dfo Fontaine hoyaU» de Jomumcsi 1650.— Nie. Beray 
avait encore en 1644 l'enseigne des 9 houies^ mais depuis, étant devenu 
énkrnmeur de la Royne , ii éleva ses l»ules au rang de globes (é ambi*- 
tion!).^Boissevin, rue S'«Jacq., à l'Image S^Geneoiève.^Ven^eCsf 
musat.— Chiquci, rue S^« Jacques , au Grand S^-Utniy.^ Drevet, ib., 
à TÀnnonckakm.^Gissey, ib., à l'Arbre de Jeué.^J. VMériseank était 
libraire; c'est L'Hérisset qui vendait des estampes. — H. Jaliot, lit» 
Hubert Jaillot (ou Jaliot), près des Grands-Augnstins, ausc a Glebet 
(pieb^ suce, de N. Berey).— H. Jans, rue S.-Jaeq., à la Ueomet 1710, 
imagier.— Il y a aussi , outre N. Langlois, un imagier du même nom 
sur le Petit-Ponl, à la Coupe cfor.— Malbouré, rue S.-Jaeq., àl'inif$P- 
meHe de taiUe douce,^ Pierre Mariette demairait, vers 165&, rue Saint- 
Jaoq., à l'Espérance." Petit, imagier, ib., à V Image S.-/ac9tt«.^ Val* 
let, graveur dfa n», ib., au Buste de Loms XIV, 1708. 

Page ««•••—Ligne 4, Herman Weyen^ rue S^-Jacq., à V Image S^ 
BenoisL — Ligne 33 , ajoutez cette neie : Les estampes nommées alors 
sujets gracieux Avisaient souvent la limite où commence l'obscénité. 
Ce genre, digne interprète, aussi bien que le roman de Faublas^ des 
mcBurs contemporaines, eut une grande vogue et, dit Huber, « discré- 
dita les artistes français à l'étranger. » 

Page ««s.— Les écrans gravés étaient déjà connus soos Louis XIU. 
A. Bosse a, dit-on, laissé quelques pièces gravées pour cet usage. 

Page MM^.^ Ajoutes à la note : Le genre camaMeu ou datr-cbscur 
n'est pas exactement le même que celui du lavis en plusieurs couleurs, 
puisqu'il est un produit de la gravure sur bois (et non sur cuivre). Oa 
obtenait les eamaxeux ou estampes sur bois et en couleurs, au moyen 
dulirage successif de plusieurs planches diversem^ coloriées. Papillon, 
auteur fort crédule et par conséquent peu croyable, eiio de& camaieax 
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qui remontent à 1508; il parle mtaie d'esiampes sur iMnsexttcotétfi 
en trois coalemrs, en fiSft (prob^ erreitr de date). Jacques Stella, diMi, 
qui marquait ses pièces d^ine étoile (cette marque esl attribuée à An-- 
tûim) , grava en ce genre, ainsi que Maupin d*Abbe ville, Fr. Përrier, 
Vincent USumr et Mic-Chr, Le Bkmy Anglais, lé premier q«i fit desoo- 
inaxeux avec des plandies de enivre, par le procédé usité pour la ma* 
nière noire. <-D'it&... Aucun renseig. sur ce mmkiv à supprimer.-^^ Jean 
AdmiraL Zani cite 'Jaai» Ladndraly Hollandais, gr. en couleur, né. 1702. 
Je pense> malgré ia diSérence des date», qn*il s'agit du même et qti'il 
faut le supprimer. 

Page ^Mm.-^L'J, AMaàs, peintre et graveur, n^esi pas né, mais gni'* 
vait vers t75i. Il épousa Angéliqwi Brkêau , qui gravait en^ 1790. Z. 
«Attovis (p.ètre Plémontais) gr. de Parcbit. diaprés J.-A. Muisso- 
nier.-^ Fr, AndrUjt, déjà nommé page 73, est à suppr. ici. — AftcAel 
Afiberi, Voir Tadd. à la page 126. Zani cite encore Jean aubert, mort 
enlTiO. 

Page «iv.-^II existe aussi de Bachéieyime vue du Havre .-^Lelong 
citeun portr. gr. (sous Louis XV?) par H. bachot.-* 6. Dé BaXXikul ne 
fui p.-être qu^éditeur. Son plan est signé : D''« M^rie de BaiUieuL -^ 
I4gnê90 : reoberchée, Usex : estimée. B€Uechou gr. des marines d^apr. 
J. Vernet, à Avignon et à Paris. — Ajoutez à la note : on cite une vi- ■ 
gnette repr. la mort de Goligny, signée t P. A. Aveline. ' . 

Page ««9. — Fr. baovr gr. des portr. vers 1725. Z. -— Jean Barbie 
gr. dès principes de dessins d*apr. P. Mignot.*-Micliel-Françnîs-d' André 
BABDûif, peintre, né à A ix, en Provence, 1700. mort à Marseille, 1783, 
gp. aq.f. quelq. suj. pieux.— Bernard Baron devînt gendre de N. Tar- 
dieu. — Jean Barry était Anglais. A suppr. Zani cite comme Français, 
Jacques Barry, Voir Tadd. à la page 74. — J. DelaBarthe, son prénom 
est Gérard, à moins qu'il n'y en ait deux.— /.-PA. LbBos gr. aussi des 
portr. — P.-Fr. Basdh gr. des suj. en tout genre. L'auteur du DtctUm- 
naire signait F. Basan; il était graveur et ra^ d'est. J'ai lu que P.-Fr. • 
Basan mourut en 1770; or, Basan l'auteur rédigea la préface de la 2* édil. 
en 1789. Les œuvres des deux frères ont, je crois, été confondues. Le- 
long cite des portr. signés Basan se, et un feu d'artifice : BMan, 1750. • 
François (ou Fierre Fr.) Basan, né 1723, mort 07, serait l'auteur du Dic- 
tionnaire, selon Zani, qui cite son fils, H.-L. Basan^gv. en 1798. — Jean ' 
Basire est Anglais. A suppr.— Lelong signale le portr. de Ch. Goypel, 
par — basseghon. 

Page n n^.—Fr.'Madel. Basseporte est née à Paris vers 1700.— ^/> Beau 
est prob^ le même que Adrien Le Beau, pages 137 et 191. — P.-Fr. Beavh 
mont gr. d'apr. div. maîtres flamands. Il prc^nail le titre de gremur de 
la tUle de Paris (Hubcr). — De Beaurain gr. des cartes dès 1727. — Un 
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B&auveÊit gr. des Ttses, 1700. Ce nom figure aossi au- bas d'as |rtf d dt 
Paris imcroÉcopiqiie et de forme ronde.— /«m Beelum (oo teftou) est 
ici |>lacé à tort; il appartient an règne précédent.— De Bettay, Je dte 
(add. à la page 75) Du BéUoy, gr. sons Louis XIV. -* Ch. BàBieart gr. 
aussi des monnm. de France. — /,-il. Bàlmtmd est Piémontais, selon 
Zanî. Behnonde^ que cite Bénard, est fort prob^ le mémo. 

Page «•••— Il y a un Benoist qui grava le siège de Uuideatt,t704, 

et celui de Douai, 1710. Dmb suj. de (Ifetea, 1747, sont nignés au»l B9- 

noifi. Lelong cite un portr. par O. BenoU (p.«-étre €itriU.-^PhiL) , vers 

1770.— iEfenrt Berey. Voy. Padd. à la page 75.— Denis-Alexandre laa- 

NABu, gr. français »flor. 1790. X. — J.-H. BEaifAyon (p..-ètre étranger) 

gr. la cathéd. de Vienne en Daupbiné, 1761 • Burin médiocre.-'l^ Bm 

avait le prénom d'Antoine. Bénard cite Mert qui grava à Paris, tT70. 

—Lelong cite un portr. signé Bessée, Zani nomme la eomU99e de Bestée, 

née d*Eriac, qui gr. en 1750. -^ Jignore si B^rthoMlt ici plaoé est te 

même que celui cité page 162.— Mii« — bbbtband gravait en 17T0; Z. 

—T. BBBTRBir, graveur français, trav. en 1705. S.-^ Jean (o«iJoan»Aa- 

toine) BBTSov (ou BeUm) gr. en 1750. Z. J*ai nommé, page 75, AnMnt 

Bêlau ; c*est pw<étre le pôro de celui-ci ; en ce cas il faudrait lire Mo», 

à moins que Zani ne se trompe.— Bm^fiMt (ou Beitsfnée) gr. sur inris en 

1700.— Charles bborlier gr. aq.f. en 1769 et 7i, des Cris de Paris pour 

le recueil de M. Poisson.— J.-B. bichabt, gr. franc., né 17i8, trav. 

en 1704. S.— R. Bicare gr. en 1747 la catbéd. de Coutances, sa patrie. 

-^Aurea BiUette était nièce de Jean Brute, curé de S^*BeBott, L.'^^ADt. 

et Nie. BiLLT gr. en Italie, selon Basan, des ruines et des suj. pieux 

d'après les maîtres. Zani cite Nicolas BylU, dit le Pïetio?, graveur franc. 

et m^ d'est, en 1731; Aniww son frère; Jacques pb %ihxs (ou My), 

peinure franc, qui gr. og.f. 1741 ; et enfin CdeBiUy et Mad.«F. or btui. 

grav.-amat. franc, qui gr. prob^ sous Louis XV. I/orUiographe ByOi me ' 

semble erronée.— Honoré blanc grava, vers 1670, des vases d'après le 

sculpteur Toro (Bénard).— Zani cite L.-J. blanchbt, graveur né ea 

1730, p*-étre parent de Thomas, page 76. — i.-CA. le Blond (ou plutôt 

BUm) est né à Francfort. A suppr. Voir Tadd. à la page U5.*«>i.b Btoifo, 

gr, méd. sur bois des danses macabres à Oriéans , P. (vers 1760?)* •* 

J,'F, Btondel gr. surtout de rarchii.— G.-L. bocqpct, orfèvre, gr. en 

1770. Z. Prob^ un parent de N. Bocquet, page 70, 

Page f 9f •>*- boillabd gr. (vers 1720) des pièces relat,^ Law, L. 
— Jean du ^ois, peintre et graveur, né iOOa. X.— Jlf. l. AntoineUeloii 
Adék6fieyBûie0t, née 1748, gr. des portr. pour la suite d'Odieuvre. Il y 
a, je erois, Claude Boisot, qui gr. vers la même époque.— Un artiste du 
nom de i.a BoissifcBB (autre que "Simon, page 76), gr. sur bois, 1790. z. 
.— I. P, Boitard gr. de 1747 à 03 , selon Zani , qui eite aussi François 
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•oiTARD» peintre, né 1670, graveur en t7iS, et B. noiTAnn, en 17fia. 
^Bwciilet gr., je crois» des vignettes pour une édition de Bnffon.r-» 
Pinftieiinrponraits sont signés Bom»et»lé,'^Ls Borde gr. le plan de Pari& 
(en 6 gr. feniites) de La Grive, 1788. «-«osquiixon gr. des p^tr* (sons 
Loais XV?). !«.— X.Bdm» gr. un porir. deFr. Bouclier, vers 177S. Voir, 
sar ce nom et celui de Dé Lb Bo$su, Tadd. à la page 77. — * Ce n'est pas 
leoéi. scttIpiBur BouoAordofi qai aurait. gravé, ni son fils Sém», amis 
son second fils» que Zani signale, sans dire son prénom. 

Page «*•«-* La femme de Fr» Boucher (père ou iilsf) passe pour 
avoir gr. une eau*forte.—- Zani cite C.-il. Bowthtr, graveur au 18«sièc.^ 
sans antres détails, âerait-ce BotichÊr, aum. Ton/oi», que m'a signalé 
un oatalogue?^ X. ds BourdiiUe est né en 1738. — bourat, Parisien^ 
gr.Mr bois (vers 1750) à Bruxelles. P.— N. bo^bhoht, bon graveur 
sur boie^ «st moit on fiorissait, 1790. Il quitta la gravure pour entrer 
dans la marine. P.— >/m» de Bouys, né en lOta. Voir add. à la page 78. 
--Bénanl cite DapkmsétCtoé, eat. gr. par De Bréa d'après Grenze (vam 
t770?).--^- I^i retrouvé une pièce d'arcfail. gr. vers 1760, par ^f^^itm^*-* 
ALBrioeau^ Sa fille, AngéUque^ gr. en 1700.— Au bas d'une est. représ, 
lea 4 Saisons, on lil : «« BriUon 9e, (peut-élre un Brion), 

Page #••• — AnU Brion est né en 1739 selon Za,ni , qui signale aussi 
E..Bnioii (ouBnUo»), gr. fr. en 17S6.— Le portr. de V.F., ducdeBrogUe ^ 
(repi^. à cbeval) , est signé Bngeyf 1761 . L. Ce nom ou surnom apparl. à 
Benoit-Louis Henriquez (page 135). z. — Byrne est Anglais. A suppr. 
--J.-F. C4»Uet^ peintre, n'a p.-être jamais gravé.— Cano^ {Pierre-Char- 
£w), gr, marines, pays, et fleurs, 1757 et 71. PhiUppe (ou O.^PAOipfw) 
CANOT, habile grav. aq.f-* né en France , mort 1747, gr. en 1740. Z. 
C'était p.-être le père du précédent. — Lelong cite un porir. gr. (vers 
1774) par ««cAPiTAiif£.— Ntc. Coron gr. sur bois, en 1766, les vignettes 
qui ornent le TraUé do J.-B.-M» Papillon , et le portrait de l'auteur.— 
£. Cars gr. les campagnes du roi, 1744.— £..-/. Cathie^ s'appelle C/mk,. 
teiat», est né en 1730. et gr. en 1 800, à en croire Zani, qui me. pacalt.ioi 
mal renseigné.— Le marquis de cagHomt, grav.-amal., mort 17. . . ^. 
Page ftS^*— P.-Fr. CAarpentter gr, aussi des si^ets gracieux .-r-K y 
a sous ce règne un Bdmopt chakpt (ou CAarpry), qui grava j^nt^ sais 
quels sDôets. «- cbartibb gr. des carie, de nuj^cs» 1735.— HiQfiitnigfua 
Chùidaim est né en Angletearre, mais esi p.*étre d'origine fnuiÇKiae. -^ 
Lelong cite ^es tombes grav. en 1696 par Chantffomrwr et Pigné. Cette, 
date me parait une erreur, car ces 9 artîsfies sont nés en 1710 et 1700.-^ 
Des pièces d'aochitect. sont signées Cherm, 1764. Zani cite ^Bl^ Pesinai- 
sons-CAan«,quigr.a9.A ^785. Il désigne p.*étre W^ V, CA^ni», deve- 
nue feaame Desr^aisons.'-kl existe aussi un Fr, Cheretm jeune, né 1700, 
mort 1780. Z.-^ Jacques Chereau, selon Zani, est né en 1687 et. mort 
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rrm, ll aonét i»» autti graver dès Loais XIV. Su fiiMM. wmlêtA 
1771, gravait aviii. 

Pflge «•»•— N. (Mteotof) CkeveOUm'. Vof. Tadd. à la pâgaM.- 
Mad. -mchbtbrt, née en France, gr. en 1770 et 77. s. — Zaui cite 
Juste ChêviUet, Allemand, né 17S9. Ce nom a Tair français, et je le crob 
au moin» dVmgIne française.-*^ Chiquet gr. preb^ son» Louis XY . Voir 
Tadd. à la page 80.«* Le-Ciên. Rien retrouvé sur ce nom«qiB me pua\t 
mal orthogr.— Zani signale la marquUe {et non le marquis] àe Cmg9iy^ 
gr.-amat. en I74f.«i collabd, Français, gr. en 1756. S. P^^rétre Aàtien 
CoUarAy cité page 81. — S* Ugw de la noU: mournt en 1688^ itses; 86. 

Page 1 •••— Mwg. Le ConUe gr. aussi deaportr.— Des batailles sont 
signées « coutat. L. Papillon cite Contât, dit Le Anm, méd. graveur, 
mort en 1768, qui grava des armoiries et des lettres €Paf/lclus, 1746. 
-• ceTTB gr. sur bois vers 1760, « mauvais plagiaire de mes œuvres «, 
dit Papillon. --i4.-PÀ. CofOet, est né en France, 1736. Z. II gr. design. 
et de l'archit.— P.-Fr. Courtois gr., d'après S^-Aubin, la Proaenaàe^ 
rempart (que Uuber aUrilnie, à tort, à Mickà-Amibert), ainsi quei» 
Portraits à la mode, S curieuses pièces.-- Lelong cite des tbëseseï de 
nomb. portr. signés Coussin, proi)^ Cossin, Voir add.à la ç.W.-^Cfépy 
flla (Piémontais selon Zaai) a gr. aussi des suj. cbampèires. ««• caoïttr 
(oïl Croizey)^ gr. cl marcb., Qor. en 1770. Z.^J. Ctmdiergr.beau&ile 
(lortr. de 1717 à 87. l^kmg en cite datés 1672 et 85. Ils sersneatdaiWFe 
de colui«-ci, puisqu'il est ué en 160t. Le m^me signale aassi leportiait 
de Viltetierifl, gr. par A.-B. cmcmen d*af>rès Aiit. BouîKon. Voir, sur la 
fbmille Cundier, Padd. à la )»age 83.— CuviUer ou CuvilUers (à tort Cu* 
viBiés, 3S.), CuviUer liU, né en Aiiemagne (mais d'origine française) en 
17Si, gr. en 1764. Z. 

I^age isv<— Zani signale 7 artistes du nom de Dagoti^ {oh iyAg(4y\ 
qui tons, tin excepté, gr. dans le genre lavls-multicolere. JacçtiBS (oif' 
Jucques'^eân} Gautier D'Agoty père, né 1710 (j'ai écrit 1780), fat père 
de 5 en(!Knt8 qui, je ne sais pourquoi , ne portaient pas, cooim^ leur 
pàre« le nom de Gautier (lequel paraît être le nom patronymique). 
1« J.'Bapt. André, né 17l#. 8« Edouard, né 174i. 8« ïk^phaiflf né? .... (il 
gr. âo burin en iVîB). 4*» Louis (un Honoré-Louis), né 1746; qui trav. en 
66. 6« Fablan, né aitssi en 4746. Ënftn Claude (de la même famille), qui 
gr: en* 178O4 Je n^oserais affirmer que ces détails< lussent eiacts. On a 
dttbonfondre souvent leseeuvres de tant de graveurs dnaiéroê nan.- 
Jacques Dassonvilie est né 1610 (et non 1718);. il grava^donc sous 
liôiiîs XIV, et doit être reporté page 83. Il gr. de la iopogr. et autres 
suj« dès 1658.— On cite des portr. gr. on édités par J.*>>J9. Daudst, 1730. 
Ce n'est pas «elui qui figure ici, puisqu'il est né en 1787, mais tm^son 
père^ Je parle &Ét.'Joseph, page 85.— DauUe, Usesi : DauUé. ^Fran- 
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çok et Fr.-^Anm ûmHd «ont p.-^tre le mêfae viHïfii^.'^Aiarg^''Thérése 
Delaunay est, selon Basan , étrangère à N. Delaunay^ Tai vn des vi- 
gnclleB signées : IteXaiinayifliiti#.— Des pièces relatives an sacre du roi 
è Reims, iTSa^ sont signées — DRMèmTAiif. L. Je n'ai aucun. renseig. 
sar ce nom, qui est p.'ètre celui d*iin dessinateur. 

Page «••« -» DBFALmtifs père et fils, amateurs, gr. (ou dessinaient) 
smn Louis XV, dessuj. allégor.— J.«B. OEmnET (Dmrra$fin m DeraU)^ 
mort 1TT5, gravait en 17ft5. z. Il est p.-étre père de Dêrret ou de C.^L. 
Dêmub, dlés page. 185. — Martiul DeOiois est né 1«30. Voy. VaddH. à 
la page g4, où il devrait Ogurer. — Basao cite de A. DesfrkhsB 3 petits 
pays, dç/i— J.-B. despai, peintre et grateur fran^., trav^ en 1769. z. 

I ^ Lomt l>Mpte»M gr. des portraits. 1716. — Sur G, (Gwtiaumê) Dheul- 

kmd, né l«1àO, mort 1770, voir l'add. à la page M. -^^nt. JHeu. Lelong 
die de lui un fcontispiee gr. en 1700. U serait donc né avant 169S« 

Page «••••— haid» JknMti, Son portr. fut gravé par Madeleine non- 
BLET» sa femme. l»,-^Pierre Drwet (père ou fils?) gr. en 1716 la Char-, 

I trense du Val-SW^jerre.^ Hul)ert orouais, né en Franiee. 1690, mort 

I lM7y était peintre et graveur. Z. Fr.-Hubert nnouAis (prob^ son lils) , 

né en 1787, mort en 1775, était graveur. Z.^Ge dernier serait-il le même 
q«e Fr.-Bvburt, page IW?— if.-J. Renard, femme Dubos, lisez : Ihihos, 

I femme Rsna^. Il y a CI. mibos qui gr., selon Zani, en 171 i. On cite de 

G. (ou €,)> DuboK des suj. pieux, mytb. et hist. gr. vers 1703, et des 
portr., 1710. Il est donc prob. que C. ou G. Dubogc est le même que 
CL Dubos, graveur sous les deux règnes, et mari de M,'J, Amard. — . 
On cite des pièces hist. gr. en 17Sa par -« oucbatel. Est-il Français? 
il y ^ Fr.Du Chûid, Flamand.^ Un P. Duchssne (autre que celui que 
je signale?) gr. sur bois des ornem., 17S6. P. Un portrait de P. Bayle, 
gr. à la raan. noire, est signé Catberine docbbsiib^. L. Voy., sur ce nom^ 
Tadd. à la page 90»^Ant.-J: Ducku gr. Test. repr. Marie^ntoinette 
annonçante M«»* de Belley la grâce de son mari. -^ Une vue de Dun- 
kerque est signée CL Dufios.— J.'D. Dugourt est fort .prob^le même 
qoe IhiCùure, et aussi que Dwmirg (page 166). Il gr. sur bois coaame 
Ducoure. J'ai dit qu'il gr. en 1760, mais si cette dale était^ par suite d'une 
méprise, celle de sa naissance, il n^y aurait plus -de doute (sauf pour le 
lieu de naissance) sur son identité avec Bugtmrgi né en 1760» En déli- 
nltive, je snis porté à croire que les^ noms se rapporteniau mème.ar- 
liste, qui travailla sous Louis XV ou XVI.^Leiong cite un feu U'arli- 
Qce signé Dtffrumt se, 1780i ..: > 

Page «••).-— Outre plasienre ar^stes du nom de 2)ifpm« U en existe 
un qui signait •- dopain. Lelong cite de lui l'attaque du Jort de fiom- 
piègne, 1789. Zani nomme jDiqKite lie jProndfm, gr.^a«atonéen Ftance 
et mort au fB« siècle.— «Des )K>rtr.<de la suiie.d'Odieuvre sont signés 



«irle iMiiMf;«MiiM«6ir Dumim^ y»iNiimiwwi (pjift no)Vi»é>iB>tiii> 
it«iHipllHliWlili JègM'Mii9£^4)«Mitf'è AiMirf iiWitfliiWii y t»! jàf 'Pllg^ 
iiS»,*f»iM^iiif^*lf'tet le:mtae,'iAiitfj«iie«ii«if^j*xtaM;itaixliie.fM 
être 9 «rIftiM MNiméi iMMMÉUy'^^tfK mtà C9 t tn mé* ^ 4SètÊtmM9*^ 
cJbeNlttttl»«l'€o«HiivMil«iii!»«Mffiiek, ^f^pi^^ itàJiiw i U lriyMHiiMi..><i 

<^OIl» «M/ InUfe-r Ahio i ii tei» *f Jioi'esl «iedée Jki -PÊf.JUfê»^ Ii;<4*mÂj 

Moiir«clèi«iiiin»oir«e/Y.1l e» ytttfcay Hs?4lÉiefciMfc<iyiin >tii» 
dÉii«fi<klil4fl<|MiAeM. Il«ifste,}« «r»ift,%1« AMeépagN^pwû^ 
£0 fêmé.^fm9Ul Ills4r«viilb, en «oHttbertilMi 4iBt»«lB ««rieimâ ^M» 
de Paris de La Grite, îtU. Il ei» relimh»^ on^b^rioLt iiBtlMklia|dt»ii 
MttwMr^eit^tt^ogrft^é Fitt^Mi;*^ Am^f. #Wii)0i^ dis iMaiMn,»:t9i7. 
Zant-teiie fMboftfM (U M donne le («réftoai dgi » i teiii % qftt |»HBiwlt 
eémiNèttttrtdiiiK ea frfiii«ai«)» ten i^nMearoB t7aivetJl|;Mi0 io^a 
■(Ntuc^i^fif. en iTfté. £lle eu piobi^lle^fiMHaiterv keloil^a^iKtfi 
l«( (lortv.'du courte d« BottiMnil pavâlU'/^MteKiié.^UiiideadÉBil aiiisUàft 
gi^dei^ poHnj poar 0«He»«r« r U écKic 4|tie^Mfid8iiteÉi^9^ 
c^'iium flwims de mééiocnss iiDagt» deieeafiaéri«s.^fPi--JÉIMiie;l«ltiH 
Ainéfu»llor'; vefs iTTO: :.;■/.■ .> . t-^v ...< .- d > .'{.. 

:i|^o flpt.^Zasi.na pu-le de Fordrifi!4«rà tita^deiéefsitt«0pr..jf4' 
J^lft Kitligr* des |)eri«. es ITeth-^i/r-Ai^^i^d^Mus ( et noa d^»-. 
«o^Mio;) est né à Paris, 1752, selon Janbert.^U'ettàvBf^it^raitt.règiiê 
siilvi^Bén»d'fioinina'ios.«Vr. vovimmm.ipàtGÊâ.4iH0etmê)t qf^p* 
a^,i*wûmaMÈae ^ modes et sni. di«:wjf.^.<i^<-sbvMu«Ri: ieOfttt 
^ .suriMs yt|Hieues^«t OeonMiftv 173» tl U. JP^.Zdnrid^aale Stoam^ 
Mrrff^MOKAère, *èl7i!l,:«toii HM, fr/«ur>koiib SeloiBi ArvUio^, il 
«ft ■é'e^lM et iteiUoodelir en caww ttae a.-»*^; #^ra^Dl«if«ME«BiA!Hir 
difiwytBieflfqiir «Marne VliMBiMMi; «alto peif inmedéligne pioeitKK^ild 
liMid^Ae)lt;iiéi^4li«>aft^^ni«|Mtt^gr4*iic*f9^ el^ tttk»t<iné»tg 

eMi dM'fkwtraiii»jiigtiéra^ «AJUAin^êt il^ûiu«% JjMft^tfiTd/UBW^ 
e«^Mid-6itt^pff«b»ite.Hiitoe^l«»;«Artj ^#AiiMag^ ièdi » aB iva<jMft» 
gHVvéqriMk|;'pivUli-<f'ibiariMl«f Ai Doaiide AdHifkirA0B.d««M^4dstu 

dèsil7Mf ftaMllollle^le^pè«^4aCL<«d0jtMWd.. . u< 

Page flss.— Lek>ng cite des iiortiL^^doiitoeiai deJÇIU de h»ttfrfgiW|t» 
ekiitaoMie de^Mte);9&*Yair A:*S«|ftl;^ 0ABit0ii.*Mn»iâ«tâ^fiQMpL 4119'^ 
UB Alsn'V'<veyi aéd^ètelMi«»«S7}i Seoi oit» iWirr« 4011 MrtWdt^jt 
cMJlittir^ peiBtwetgMkiMiren J74a eMBft^ et l,«l)iL mâsnWfném: 



Des fNiffIr. 80«l mptht 4jiktfrym»^ .|76?v^jy« G^étfiegm^^^n^ ff^. ilê 
RflitôiH iT49, aalon l wrt >c p|.-> liw«0Hiiif<gr^4iw^4.d«s^H9d» l^f^^poo» 
le ceevttU^ M. «oisfioii, «en inù^^-^L. Gomnmr 0iiiv»r sek^v^MMnd, 
m nQfUr. 171 a*; «eloo Zani ift gr» «ie f#Sii sl780; îl^iapiMrtiMi^kiMi^ii 
punk an vôgne frèoàd.— Z« 69flfM»8r- 4<Misi4..d0ic^MML «*4iONWit» 
en. Jes <inïnpmfieB.dtt iol« 1744» Jk— Jto (St«iHPir« La4«l0«(l« su MittiiVt 
ee, ou «dUeide la plàcitt ciu*»» iui auribii0i#«9t<rroaê^ U y a «« ^Qmmu 
if«l;erfSiirâMis»t7t6« «.-^Zasi dite PievreHfi^maiii lb «sdurav^rtui 
4e &(wlfv ^iii «r. île 174^ à «0* ^ £p«i9 49 <?r4«aU» «r* en I7»i llMws^ 
PMU i^vfiaqiie iw «iur«.bs«:||raff6UMiinalaiiry mort Udi*>S..Btl4lp(k 
IVRi^ .ÊOUâ M (A» Pk"OA; I«ti«9pii, l«ge 13»? 

Page ftS«.*r- jOi9 1« >ârei9ii0 «r* des si^, graeie^x» «-.i^es ieanopliiaa 
attribue^ à i.-M. auMJZS, eé 1734« des^lMesgiu aç^L*- L'âbbâde.iA 
GfttvE paralt.avoir.tBav. lai^méaieÀla gravuvetle ses planc.i Attèad àt 
la 7* JSauiUe de sea fioviroos de Parts» o& Ut : 'gmoée par V«mme f I fAVi 
ÇL^Pk, »km.^t%.^aè^ LEfliTATgr.en 196g;.a«fiegmTear serakî-lkta 
n)6incfiK»jU éroair^donlii» parle à Taliiiéa pvéoéd;?^OfioHetde«fiiiAtfl4 
laBataHle de Fenleiiey, gr.<174&^L0UJB et Bévé jin gwoimhui^ «tojii 
add. à la page RO» — «oieNABD gr. sur bois (veca t7Q0) de» Oettom^et 
des TîgBetles tn^jpin^AflMtUef^ 11 mouitii (Mur suite dé la» t^ear %«'tl «valt 
d^tre arrêté. P.^H. «uiiAsitàiiTj nâ enfraM^ giwtvev I9ts« m**^ 

Ps^ «««^^X-m HpmJMgr.'o^/.idtx inies deae&lnB•'de^9witr 
lSFIM».•r-MlwBl (Qh BmM) Lam$ HmtiHqut», .porteHjaussi leasm de Ah 
^wy. S.' Veioadd. k «la page iS3i •«« Oac^e I. hbdoblot; fiv«^ M«a. 
de iofiiat ^l^r, des sq); de geoie. *^ Le&lbrl«»ab;ansi^*^M4g2«M^: 
latt<Mkifie,vaaiaie9.m>îftaieitfBdqîYi«ii>étEe^i^^ PébmI MMt-gi««aBfli| 
puisqu'eHea> épQwsèfeiii> des arUaies/français^ MoHUsiiie .(^^fcviiiNk 
p.«*èi»e avflsi le pDôMii».tle j|fiin^)^{iiée:à'<JtfeGiit« moumàPaôs^dlltt 
QénardoHe im poi^ri 9a^Jlfilf1ie^^£^^ 

a.sQ«yeD% ce^Condii tea^prénpBft et lea<<&ii»|pes dea'tmis amu<a<^ilaMg i 
to»i(i{ftiA<inQeatiAtiglfllla.'A sepfm^'^ifeyai», trèftfmé|);'gii. sfrrèeis) gB>f 
à Ghartrea, vers 1775, desjein d'tkkk ». w.#!r« Aifteifi..t\^i»irl!aâéV4dié 
page M^.-^r* ^â'fti» lion en f7d7« ai« ^ • <-' . . • «wv \.* • 

Psi^e ft8lk-*-On «Hé desaej» bisli gf^. ven 1799^pa«^Aiat;^wMj(Jii»» 
chOi Igonet gf; des si^eti^de geûf e ; Jtfcww^tfodfMiif^ de^elhâgeHeast 
div. suj.-^K-C. Ingoufgf. pôrlr. ei'Suj.gnBto»Xd-^/^r«nt (iMM%as4 

la 
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pieux. K-«- 0j-:9. iandmiÊr «r« de fiombit. portf ^> . .i 

F.^ire »*c9Mtrqae desstaifttaur. Vtii^radd. 1^ la [t9^eM%.-'-4^stj6m^n 

^ift par Mlb^.-^Jen'U retrouvé ancM r«i>96Rr< 9lit (M-Dvpik Ut^. 
Oitivam m'M été figurai ^r unefttatogue.-^Ufi ponmtftdei.^isi'Mliiiiipé 
ibAiwtAi», nw, firob^ JemLa$igh&f, ptge M, ^ L^ifoPK. « i9«i«|re.{^i 
>0f9venr fr^iiçaMt, fk>r. «n t75a X. -^ Ar« de Xarm^tst» gr^ide grj^fpiàfl^ 
•bisiir,,Je'eii«r«i It pronenatde du J«une M touiff XV mx/T«iM^iH49I, 
^9m un f^iieult nmilADt) P»itivée à Foii49Â<»Qbl<mii (l« Hlari^ i.ef)€;«fta$- 
Jkm m«.v eslattipeâ^eii 3 reiltUe6f*-D«»e»9i»tiie ê» «oia é(é i^r^^pa^^ibâ- 
iMQ««, 174». i.;-^|ia«tr^gr;deK«rebiiec*wdéKlTâ4.^^. im^^mksp.yéÀT 
VaMt. àr la po^e MKT.^ P. (Pierre iUturmr eut , selon Jouh^rCiUArDIs 
nommé -Hmrh' BéMnrd signale A. i.AiniiRifTy4fUi gr. («ms l40ii|f XY^ 
(iiv.sqj.-^Mtrt avait le pr6iKMiiNl'i4ffla«fi#>eteontifniasoiis»lj3iii«,]iyr. 

P«ge' •«»•*«• £.6e<9r; se» iiOfiF<esi>Airc.|irob»i9G(èfv*Zani eHe^J^ARid; 
•|;^..i> C(Mnc^ gttv. fitwçais Nés aii'|g« siéftlo., saffwptais d««}étail«vi<r 
Jv^UHireiK kftOBRt graveur o^./.^ né en Fiance, lrav..e» i9H e(i5a-X. 
.-*^P. X^hi.'liaez ^l«4t». ^ Leleng €i«e «n ponrait signe f.BKPe«E9i^v», 
mt.^G^esl un antre artiste cfue eeux. signalés i«l , «u tes itotes de k(^r 
naissance sentent inexactes*. -*J. ZetiMM est iei classé pnr^dépislseàiie 
iQCit^spage^t&a^ sans le nom de Lb Veau^-^P^-C. Iweitqm^ VoirpageW 
^JfotfcMuXcarf est p^-^Hk d*origîne anglaise.^Fp; de LieiiTy'^mkveiir 
méd*, trav. an 1^ slèele^z.^ J.-^. tiotaré est ânisse» A snppr. '-^s^ 

Page €•••— Leiong cite des portr. gr. par IMUrttéeM^f/^ffm (qa^l 
nomme aîHenrs UmÊi), Est-ille même cpie CL-^AntfÀm IMtfe^?^Zm le 
signale oamme grarear et «i^ d^est. ^ Ua artiste dn nomderxpm fit. 
p,-«ètie sons Louis XY ; f en aile denx (page 9»)^' qui sont morts soi» 
IfOnis Xiy« Lelong jcite des portr. par Antoim iioin* (Vevtril daigner 
i(«i:tfiif)-^ip«i^Aao^grav<. descaries en l7M<i^P^t4miledeaeliH 
page 919» ^ 3énaid c3àteOiiafoiiiii9*Joa0|^ <e|iiQB Aan^XvKi» ) i^ ^^ 
ro^ pé'l7i5. «^Des porir» gr.d*aprésFh. de Champagne sont signés; 
asXprmnVr I77t. •^,Leb>ng> cite nn portrait ^ré ea 17^ «t ^^ ^ 
«-•iuPTiiviiVHa« — P;V- Xotirlfttrlxmr^ (oh iwittflrtoMrflf), gp. Cj96t.,.iw^ 
rioes» shj. champêtres etmilitairea. --<- iotfcr (iliieM).grr:en.t76CX„'n7 
Ci* iffocw^. d^ plans dès 1708; ZaniojMMmne Le Ci Uicaf^ peint,]çcïel 
giavenr, né 1<W5 et mert 1765 ? esjt-iL le méipe qee CL lucoa ?■ U^^ ^n» 
de rnbbayede Clairvanx est signée iDom* 0* luc(^^s€p 1708.^p^<i$fi 
epie ce religieux est antre que CifMd^ Impc»- ^ if long cite Je poiitr. de 
Ville<Serio« gr. à ka man^ neire, par Jac. MiiaBV9:.'SeFait-ice /. de Mat- 
hieu?' Il y a un peintre anglais, nommé Mekeugç^ qui «florissait en 1G87. 
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des pièces hisi. gr. (or* d^sili^est) par **• «ai iaot, rfifret SI. 

Page* |[Mi« >-» Oii' die iie»est« weèà%j au saore dulrei,47i3, gr^ par 
iÊoM^nèmêii^ ^ M. peut être Lm^^ qui eU né en ntt, ei |^. vers 
19S7» àtnoiAS'qud la date-de sa nainaace ne a^itfauisew Mad.Le VU- 
iaiii, née Matuiafdi était proli» flHe de HieM Mrdoitte j|fiEiiwiin<« «. 
mMtÉmauk^ graveur fr.r (Hnn^ d'ast., flor. ^n 1740. K. ^ Baaaasiirnalti 
Af. JMETr^, ^flitreHitt r<H, qiii<gr. o^/. des baUiilte& llswce I» mdrne 
ifue^Af. 7. itfizr^i», Français, seton ZanI? D, ATafiiii est Aaglais, eeton 
B^aard. A siippr. Je cite» page ITt, un graveur fp. nomné Dmartm (ou 
MNorlâtit)^ qu'on aurait pu^oufoûdre avec celui*«i. Zani die unf^- 
tenr fK m<> d'est.^ nottmé '^MarHn^ uéem 1787<^Mmo** il y a J. M- 
«0», gmveur angtais; s'il est le mémo, il ost à suppr. $ mais so» tvai 
iloiw es^f'-^re Masson. Voir l'alinéa suiv. — Louise M^ssard gravait 
sdu^ Louié XYI. Voir la page t7t .— y.-H. Mfusé a déjà été cité page «S. 
l'âge fltit. -^ Zani cite Benoit iiAsaoïf Jeune, qui gr* en t7S4\ et 
P.VABScnT, graveur sur bois, niOi^^Mawl&t est p.-étrd fil» de Ci^,fVan- 
txHSy que Zant signale comme graveur de cachets et médailles, •en f6M. 
•^F.-C. «AZVliiBR (ou i> Maturier) gr. og/., d'apr* Tenitirs, vcvs 1720, 
ei gr; fie rècriliire, t7tA.—y» Mecham est Allemand^ Z.; à Ruppr., ainsi 
qoè €. {VkPéthn) de Meehel, qui est né à Bftle.-^ P. MenatU grava nile 
vue de ta machine de lilarly,fiOus Louis XIV.— J.-iï. iÊiehel (ou un 4io- 
mén^iHe) gr: des portr.en I73i. L.— $.*Cft. Migêr, Leiong dtaun porti'. 
"Signé Èligêr se.,i^U (c'est un autre qae celui^i, ou il n'est pas né en 
1736), el un «litre portr. signé jVt^; c'est prob^le même nom allét^p. 
i-iîô: iMoNOTi Fi»ançaî8, gr.a^/i> ITIOiï; ^ '> 

• f^age «4»*^ieloogcite un portr. ^né : te moiiXB,'\f%n,^P. Méii- 
(eif ^'liÊMfwp)t V^'-f^' «i^ tT87. Z. Il trav. soiis LoirisT xr, et #i)n 
cotttimiter sotis LoaisX Vf ; p.^re aussi y a-t-il BfoHhey |^e^4lls.-^Lei 
gi^MKsurs du fiom de MoHte sent assee nombreux. Kairien cite un (sans 
ftétiovàs) qciigr. e» 166i; Pierre, artiste médiocre, erfMSO; Pierre^ 
n^çots itortTK, né 17Sfl (que f ai omis); Pierref^Etiehne, ici plaèé.qtil 
eut *enfertits, tous 'graveui*^-: Fr.-Attsfusiei(it^ eiiregfstréVet 3'iku€ré^; 
qitl gfafvfere'nt avec habileté, dû ms fk' m, savofr : >ti^i».6tiftfanme; 
AÉ^liqttè-ftésé et Elisàbèth^Mélânte (c9tés liage n^), enffin Ata&andr^ 
HlH^tTÉ, qiil gravait eh 178^, et X-fiéipflite'y'qtil né gvàtait pas. le-né 
peifâe pss qvè h M^He (pa^ 94) soit te même nom; satif (a «t^H^tW^ï 
tk« 6è !a lettré t. — ' f)es portr. qui ifôtii parrié ûë'Mi'GaWfrièPn^çôi'sèi 
^r lignés ^alOLiiTË. Serait>-tl le mêfme que lî^ stiivant^-^ Ff'ilfii/^'/ 
On eHetxi-P. JlfoW*, graveur espagnol. Ji& pé?n$ft qirri iwt le mî^ith».'A 
suppr. — Bénard nomme N. (et non pas M.) de Wahdty. 'ZanV ^rii''tfé 
M&uchi/.-^ On sijçnalé un plan du pont au Change (<?8us l.titti^'XV'?) 



276 AOmtlOlN^ ET CORRMtfOM:». 

\aiT fA. «oiiffÀiBfD. —Un méda?11bn «Uégor. ^t |;r.'pap'^itoinviiAi', 
1762. L. i^'A vil Qnc'trèâ'^nféd. est* ft f» iti^A. n<»ire (fétë i^Tlijofi fikiir 
là Naissance du doc â'fift^crt^ ililfj, sf^éeL. loltlvet f«ei^ ik Jftm- 
nier se, 2ani cite 2> J(font9r,^qttî gr.tfe 17ê^ à 1805:^0^6 pSôcé^oMli^ 
le!» jéstjftês est gA piir ««kohtalam^IïM.-*^!! y« nu Mtr^ (ou Ztifiel) 
^ JftiMt^i/ ,- iù\\t tàô. k ia page 189. '^Mad^ de MohHffny^ femme Iwe 
Dàulôenf , gr. un fiiHr. 4e sa fille » me.-* De MonhUay (ou MonMéf) « 
mort iTWr, tipr. de fa lopogr. ten 179S; Voir page tT9.-«i.e m*» de >j|fojie- 
iMfiMl. Béltârd le notmméDeMonêmirUl.'-^i Moyreau, BrnUiot ûle/Mwi 
JÊ&yërtofà, ïië * Paris, tTlA, roeri ib., ITêi. Il ve«t prob^ nomioer ilfoy«- 
rMHf. Lb porir. ée cet aVttste, gr. par lui-même en 1740, indiqae qu'il 
est né à* Orléans l*Ai vu de Mayr^au^ les ifumrts des Hu^umMis en 1«I9^ 
Les costumes de ses personnages offrent un exemple des anachronismes 
et de* l'ignorance des artistes de ce temps, quand ils voulaient repré^ 
sepler des évén. hîstor. antérieurs à Louis XIV. 

I^age tâS.--^ T. itUT«L, né en FrancCt gr. des portr. en 1730. z.-r 
F^M. NBTiu, grâvear, né en 1735. z. — C.-F. iticoLs (prob^ père de 
r. Njicçk, page 173], gr. en 1760. Z. — NicoUet est prob^ le même que 
BM* NiooUet, page 178, A. suppr. ici.— Le m^ DeniS'^AL de Niert grava 
sous Louis XV. Voir Fadd. à la même page.-— iVor6(m avait lés prénom's 
deJean^P4erre.^M.'B.{Mithel-Bem>it) Olivier est né 1712, et mort 1784, 
%$lon IZani, qui signale aussi J.-Bapt. olitibr. peintre et graveur fran- 
çais, en 1750 et 07. — On cite une vue de Dieppe par Oudry, 1763. — 
Jean Ouvrier est né en 17S1 ; /. Qubrief est le même. Z. 

Page t4|4. «- jP. Panseron, associé à Blondel, appliqua la gravure sur 
b^is auJ( papiers de tenture» et en fit commerce (Papillon, 1, p. 337). 
—Sur /.-B.-Jf. Poplttoii, voir Tadd. à la page 96.— On cite de «le paîhÎ- 
HitfiTiBR : la Bataiile dePamie, gr. en 1734.— J. Patigny^ à reporter au 
règiie précéd., ainsi que Jacq, LePtmtre. Voir Tadd. à ta pàgé9^ 

Page i4ft. — Adolphe Peréde, Zani cite M, -A, PereUe, qui gr: en Vn^. 
Est-ce celui-ci? — On cite des fleurs gr. par Péiffnon. — I5n]graveùr 
|rés*méd., nommé <- pbtit, gr. sur bois, 1750. Z. Je néisaia-s'UëtliiJt 
parent .des trois Petit qui figurent icL -^ £.<-i. PetiM, placé p8%e 17^, 
^^. sous Louis XV. A reporter ici.— Letong cite tin portr. gr. par J*. M«- 
çABT, 1744; celte datb est p.-^tre une errear; Wy ^ J^éon Heart dm»- 
Henri IV. Zarii signale^, (ou At^^ués) Pfcart, graveui^français en ItM. 
— N. Pigné: Voir Tadd. à là page 9».-^/ean PiUmM;ftti proiMbi 
Français, est né en 1757, selon Bénard. C'est une erreur ^, coriume 
Jonbert l'assure,'* son dW Victor est né (eri Autrictie) 17«7. — ^ PieVrc 
piOVKr, trèst-méd. ghHeor sur bois vers* 1710$ gr. fleurons/* vignettes, 
et plathcbes pour tollés peintes, v. (A reporter page 98.) 

t^afge i41«. — Ub platt de Soissons est signé : » poiiicblet, 1740. ** 



UmitorUttil iW Ch PalUsot esi gr. par «» pojlbt, iÏ9/^i^^ i)t-^ubiD, et 
uAm de Ob. Noblet, par J^isabetli pourvoveuiu d'apr. un peiiifre de 
oa non». l*n -- B,'L, Prévost, Ces iniliales aigoif. .9enolMiOtit«. — Pt^oi 
driliSMilry <Du JVontoy)) gr. de 1706 à 81. Z. 

Page t4W.-*fV.-jraHé-/3.Çtt«tM*<loefitBsfiagnol.S«llest Coriproliu 
qn'jl n'est pas d*origiim française ; à suppr. -^ Béoard die des pa;.s. <^ 
suj. div. gr. par A. (Antoine?) Badiffues.^i. «ai^doei (prob^ 61s dç 
daude, page 99) gravali en 1738 et 55. z. _jv..Fr. BegmttU esi né 
en t7il9 (et non 46), selon Bénard.— RtstotU fila. Zani i*appeile Mmet- 
nest&ut, et cite — Hbstout père, bon graveur ag.A, né 1699, mort 1768, 
— JWfe. Repf lisez : De il«y.— J.-^. AicAorcf gr, des études de lêti^s dan» 
le genire erayon. -- CI.-CA. ltio(eC gr., en 1749, le Théâtre hiitofiqm, 

Page Méà. — Un portr. est signé J. bobbrt, 1767. Zani «ife J. (ihi 
J.-Bapt.)^ qui gr. en 17i8. « rouinet gr; un plan de Rennes, 1726. — - 
C.-N. RoetUers était d'Anvers. A suppr. I! y a aussi Jos,-€haries, né Ofl 
Fraucè, 1698, qui gr. o^./^.; mais ces artistes étant d'origine ffiamanêe, 
6îeu que nés en France, ne peuvent figurer sur ma liste.— Un gravéui^ 
tfu nom de — le rouge existait en 1763. — Bénard cite P. Le Aoî^'qui 
gravait des portr. vers 1767. Si c'est celui enregistré page 160, Il sérail 
né, et non pas mort, en 1712.-*J«a»-FV.ii(ouf$eau(cîté'soùsLouis XVI), 
gr. dés 1765. Z.— Bénard nomme Pierre l« boux qui gr. des suj. myth. 
vers ,1770. Serait-ce le même que L. Le Roux?^U y a aussi un C.Le Roy 
(antre que celui cité page 58), qui gr. des t>ortr. pour Odienvre, p.-èlre 
le ménne que C. (ou Cl.) Le Roy ici nommé. Zànl signale Hippolyie le 
Roy^ qui gr. au 18» siècle, sans autre renscig. On voit que tes artistes 
de ce nom peuvent être souvent confondus, comme je roîwerve dawé 
la note de la page 176, 

Paga i49« — L. et LomsFélù^de La Rue sont p.-être le même gra- 
\<eor. — Pierre Savart (Parisien, sqlQn Huber), est Suisse, selon Zani. 
Ce .dernier cite Jean Savart (ou Savard)» qui gr. en 1770. Il veut dcsi- 
guer, sans doute, Jean Savant, mort cglte année. Je ne sais si c'est 
m^^^qiii aui^fl^ns l'eirreuç* — Papillon jparle d'un mauvais graveur sur 
bqis, de sottleipps, npfnmé— «avoir, qui travaillait à Reims, 1755.— 
:i^miiH^:^r4ç(énqSçalpe^geyjlSi^. flamand, au 17«sc. (père de Pierre dià 
p^g^ ^80» B^ws^n^j P^rJe paft d^ c^lui qui figure ici. — Une vue, à vol 
d;oMe3U,.die Tabli^ye cju Jard,, esj^ signée : J^B, Scotin^ 1739; Ù. Sçplin 
Tajftn^.gr. au^^Lde lai toppgr^ U y..î> i>.-étre un Geprges Scolin. — F.'N, 
{Fra^çois-N4iiài) Semer^ né 1739, gr. avec talent, 1790. Z. 

Page ift«4 -** Jacques de Sève^ gr. aq.f,^ en 1804. Z. £st-il le même 
que J. de Séve^ p. 150? — On cite la Fileuse^ pièce gr. d'après J. Dumont, 
et signée Sylviitresc, — J.-B. Simonetgr. encore des suj^ jiist., 1789, 



2^S AùiUnbnt'Èt tôiTRÉCttôH». 

à la page IM. -■....!». i ^^uw, 

Page flfti. — Sutru^ri^tf (Us gr. des portr., 1755. — Un f&fAW{*iri 
des batailles, 1747. « tabdif gr. à Paris des suj. d'agricuVlufe* 175t1 
— Leiong cite des porlr. gr. par TAuci, I7i». Voudfail-tt dééfgner 
P. fan^'^, graveur firamand?—ilf. -il. Terbaut (oii fer6tfu<f),gr d4 ma- 
rines vers 1776.— Campion de Tersan gr. des pôrlr.' dès 176t.— feciér" 
avait le prénom de Lotds; il est né i1\t, êtgr. aq.f. t\ Il serait doftc ' 
le même que fessier?— Un Feu (fartifice est signé : Thevenarâj l^i6:'L. 
Zani cite aussi Marguerite thbvenard, qui gr. en ifoo. — Benoit' fhV-- 
boust est prob» le môme que celui page 105. Voir Padd. à c^llë pàga' 
Je ne sais quelle est la vraie date de sa naissance. ' **'** ' ' ' 

P,age js«, — Çharlamagne piomasj né à Abbe ville, ne gr« p.-être qj|{e 
sousl^ouis XVJ,-r Un artiste nommé -«la tour (ou La Touche) grava, 
selon Brulliot» des porlr, pour Odieuvre. — Zani cite le chevalier de la 
Tottci^tf.gr. -amateur, mort au 18« se.— Pierre-Alex and rp tocb-dague» 
(ou Tourdaigues), gr .-amateur fr., mort en 1777. Z. — Bénard cite untj' 
piéc« signée ; Elmbeth-Claudine {ei non Claire) Taumay.— Un pqrir. de. 
F. de La Broue e$t gr» diaprés Rigaud, ^r ^, toiçfrnblle. L. Ce Tour^ 
nette. { on Deio;i*melle), flor. eu 1750. X.— Bénard signale une vue de f^^ 
Gr. Chartreuse signée »tbblmard$c. 1770.— Un feu d'arlrfiçecslgravQ^ , 
par*r-TRRinLiH,ni5.L. L*abbé 7Vem6ft'r», i)einire et gr.-amateur^flor. . 
en 17i8. X.— il. R. Tronchon gr. en 1740. X.— Bénard cite un suj. myth, 
gr. d'après N. Coypel et sfgoté : Ant» Trochon se. ( et non ; Troi\chon)t e|) 
une aolrei pi^ signée : A. R. Trochon exe. Je ne sais que^ esl le n^i^,^,, 
exacl* t— 2I^Di nomme : /.«iV. Waidet de Vahgny, Le chevalier ,de Va- , 
lognj é|ait 4on6 parent idu céJèbre Cl.-H. Watelet?— 1,. yalperge,{o\$ ^, 
Valptfrga) esl un abbé piémontais. z. A siippr*— On elle des jçtqHr. gr^ 
par Van», 1766 et 68. — Louis-Glande TAS^à, boB graveur, né. cm 
France, l?l<>» est, mon ^71%, «. 11 gr. cies sui. aUég, vers 1766. x, 
J.-Çh* le Vasseur gr. eneere ea 1787. z. - , 

Fagë tftg.-^Thérësjé dk vaitx gr. des portr. pouria Gakrie Fran* 
çoise, 1772. X.-^ Il existé plusieurs riitoenl, dessi'BatenrSi-^Zafii «igielo' 
Astf^tÊC de Vissêç, toialé n% ^signe pis sb patrie.**-dLelong.cila un-pottiv/ 
signé : vqter (p.être Voyer d'Argenstm?}. Zani cile Voyer fila, gr. fr.; 
en 1771 et 9à. Je ne sais sfil est' le môm&que ro^js. — d.-H.:- iVftiMef > 
est mort 1788. J.-^Waieke ù6' Vàtogny. Voir Pftltiiéa^récéd. 

Page f ft4. — Zani cite L.-M. Weîs Argent., mort au 18* se. f Lèmol '• 
argent est Tabrégé de : Àrgentinus, Strasbourgeoîè). Je ne safe sIKv*! 
le même que Jean-Marie Weis, ici place, ou son parent.— Le |)ôre des 
deux frères MHlle était né àKœmsbcrgcn 1749,ci s*éianit Mé' à Paris. *J&' 



comme Français. ,.,,.. 

Pag*} t»«. — ntre. lT74.à 170î, lisez : à 1793. 
Pag^ %tk9.~ Correction à ki no(<^— C'est la gravure ^ur lx>is en pin- 
sieur^ couleMrç, et non celUî sur cuivre, qui dopna Pîdée des papiei:^ 
peinis. On croit coimaunément qiie ces papiers ne reniontent guère , 
Mu'au tonipSiOCL vivait Réveilhn, dont on pilla la manufacture en 89; 
nuis, selon PapiUpn, qui devait s'y connaître, iMiisqu'il en fabriquait, 
les psf^ecs cte tapmfine{<àe tenture) imprimés dans le genre camcueu, ' 
remoiUeraieni à 1^88^ Voir Tadd. à la |)age 96. 
Page 4A», ^ ligne S2. Colonel Morin, lisez :^ Maurin. 
Page !••. -^ Ligne!, P. Pr. Duclos. lisez : Duflos — Ligne H. An-- ' 
^omrt a été déjà cité, page Mù. À effacer ici, — Je ne sais si cet Âubry 
est Français (Zani cite Mad. Auin-y, qni gr. en 1808), En totrt'tîbs.^c^ 
M*est paâ celui mentionné, page 73. Bénard elle, mais à thr^dedessf^ '' 
wateur, Et Aubry, né à Versailles, 1745.— Un artiste du iiomd^i4fit;r«^' 
( p.-èire celui de ta page 117) gr. de la topogr. pwir le^Vû^gesée t>é 
la Borde. ^iltTt7gr. aus^i des fleurs. ' •" 

Page «•i.--On cite des vignettes de ce temp;;, gf . par««*feAetfR«.tcit.' ' ' 
— LÈaifard ne grava guère avant 1803. A effiicer. le ne sais [lûr ^ 
quelle méprise je l'ai placé là. — Bénard cite des ^(•«és de i.-P; • 
^fard (né en lt59. Z. ), mais dans sa table i4 le nonnifce Bâmt-d.-^ '• 
fiwwn et Boisson seraient le même, selon Zani. ^ B^AÇMsé sehdt^H io"' 
mêmeque Beugnety page 1»? i . .£ îi . 

Page i«t.— M"* Hosalie Berthand, née en 17.38, gr. atrssfevr'filfi^. ^^ 
couleurs. Z.— On a confondti souvent P. BertauU avcîc Jacques Dn^^"'»' 
^tatkK. Bénard dit à tort Dupl&sis Berthandt; j'ai' wnjourgftr-DiK»''' * 
î^si-BerUMX. 11 grava des portr., au bas desquels^ figurent 4es^s(fiènë^^'i 
révotùt.. maisc*est P. BeriiiMilt q^ii gr. ie^ (altaèaua! dé kt lUftoUtUmî'^^ * 
«laUbert cité Jean de Bertatix, né vers 1750. Il- veut désigtlèi* J^eq^^s"^*! 
Ï>uples8i, ou plutôt M.-J. Bertaux, dessinateur. — De» plan^éliés.dM'^n 
antiquités de Millin sont signées -» blauckart (peint re«t»^r»^u^p ^ 
Pû 1787/ sakm aau). <^On cHe deci».to9P9, F^IlU BQçy^ii^i, ^)ir^c§4 
Pelil^filgdo N* Boequetj page 76. — £. Bmeon^Gt^l B^tifsonjKsvwx^zu ; 
'--Anniiiiil^uili. BOU43BfMi,grâVrainai»» i9oJ>78^%4 ll*il«^.p«9l)Spfllr^A^^^K 
de y.<^..S. AwcAmt, on \i.*èm sonifrève.j * , -. r.- ;. .i .nu . .'T.i\ 
**»«e f «s^^G. (ou P.) itoi)i.An»,<iieiiiii$ (»>»»i»k|s?J, fis*. ^^sm^KA ,; ■ 
<)e musique, pour riissatiscir la n^usiq^A^ Ikt. lia^nle,,17V8^é^i^9)fi j i 
—•'ac^ J^ouHiard (ou Bo^illard)^^, des siy, myth. Za^ii cix^ ^ean ÇouiUard,, 
qui gravait jufi 17^5; peui-êlrç le uiêipe i{\ic Jacques, — bretin^'^ avait 
«9.A des paysajges eucpllabor^liou de pequev^uvillci'.—.Au^élimui 
«tticftAu, eUe^d'AA. BrÂceau (|)agji fiC), tti fenjpc de h-J, iyUais, gr, , . 



m ITfOii; — uionidô'là Tdu^ ({Nit^tildès ^Brém'4m& liam TadU. >i lar 
p«ge 193?), «r.^ed 17ft. S.-^Ar«aftti0lti ctesdkiéles viiëS!i|lief je ^OKlef, 
gravées par Picquenot A suppr. — J*ai vii,Neik't!6ie 'tf^uti^foMtA^-lifi- 
prillié en-iTOIf <teft*«niéiiielii8 i^r. sur hùh, ^pn ^ ts^^mi î^Vn'Toib- 
Mkto» gr. soM lioéift KT, ett siglié : £«<9aiilk -^-^n dte«$ arltstesfr..- 
Ainom if^ (Km^ on Gûrréê^ qui gr.fiousLoiiis^Vl : >ilftlMfîe,'Ri6f*iii ei 
H. Cmrét. IlyAtm jrKMCtornrt9, 1lollaiidals,iiéeil^1«l6w^BdaaM*«ite 
rilmo«rè<Niroiitii^, graré par Onmow;*^/. <oui.-P>.)^!eAvVM, graveât 
fmutàfd, «If trr^et «K S.-^ ChaMcmâHtfr eel «knifiils à Mrt^eAèimoii*' 
di^ (ou CtofmoiNiHtfr), par Zaoi , «fui le oife tnmim '^wéat^ ett'iM^ 
Piigô ««4.— Fhmèiirs piMlehe» û^anUquitéé-ÂeWai^ sMiiMgnéOfi ^ 
««tiaA'»tT,'eid^ciii«s i F.-ratippe'««A»KttttMi'({y.-«Ao0i|iMKffii'de 
Piêéf^Frm^i |tage ffti).— Une estampe âg.f.,^stfas liaAil«ésée«lée; 
repues: ^lefr^pér. faites en ttréseneë de Làvoisiolr'(daii»<l6 jsrdib'de 
rinfante, au Louvre), an moyen (Tnn àftpareit de- 1 louptts. ootoSMflc^. 
CMté tAè«e'esi<8}gnée : S.-^. ênAMVirnffB /Ml. Pcut^'èCre f e méfaie 
que'P.-Pfltff^fw, sanria différence fie ^'rnitialè F. -^Mad: in»vAfBOiis* 
cliBK^ gr. en 1785. Voir Tadd. à t* pa^çe tfiv^G; tm<aasÊm^ift, 
etf lIM'.Z.-^Cn.-Lomls CLÊnfssnAU, Ué tTt8, flor. en irftr.'S.-^JlMç - 
yo&ep^ €Mm^. n6 en France; 1761, gr. en 1800. 6a t'enutte igravati 
aussi. Z. J*ai lu quelque part le nom de Cùing; prob» le méme.^ivee tm 
g pour un ^.— ^.oiils covia, né en France, gr. en f Tts. S^^imeiie^de 
Ini de$e<>stuMes et iwrtr. d'^prte^Pradbon et David. — Uy avait #eM 
Côuthé, pëtè et (Hs, gravenrsdès Louis X Vf . Une Vue deMMeoM^ 1799^ 
est ^hée d« ce nom. M. Vivenel cHe dans son cartalogiid Jutes cooeaÊ 
(<0t^b« le tih)\ qui gf. de 1786 à 1808.^iV. Courtes çfr. en 1791.-* Eé. 
Da^fg ett né 1744. Z. Voir Tadd. à la pagertST. 

"Page* Hit. ^ ft -G. nAADBL (ou DtuiHié), pâiitrofranoais, «gr. en I7.SS 
cl lK>, et!É*« (ouM"*) «arobl; en 178T. Z.-^Un sujet pastoral^ gr. aq.f., 
est sl^né : Daiidet so^ 1773. — L -A. [ÊjouiS'ÀUaxmdrè) tkbmjnc», né en 
Fli'ance, 'gr. en 1776 et 8i: Z. — Le nom de *» orhis se trouve an hat» 
de ibéd. .études d^ pay^.'d^rès LantBra.*^IX?ft«te6t p.«étre le même 
qtfé r.-£;. D^téiè'. \<Af add: k la page IW.'— BmrnaJ^sfms élaii gelkire 
\}e 'F.^ C»ientf. Yèfr ^idd. ft la' t)^ Iti. 

"Fagë nëmi J.-P. nnocbr, peintre ftan^to, gr. enivni et*isiO.«.^ 
Bu^ùarg. Tonr Tâdd. à la page 19!K ^ Dupii^fUBt né175Sh gn en 1783. z. 
•^DMtiiM^Mztè. Vbir radd. 6 la page t3».-^ne pièce allég. sur la wéve- 
intlon, gr: i ta hian. n^^e, e^d signée ? A. nnrLnsis, 1789. Ccgraveur 
doit èire diètirtgtiè de ./. Dupksii*»eftmkx),-^ DuprM (/.-B.-*.), «e 
en France, gr. en 1787. Z.— P.*J. nensT. Voir Tadd. ft ta page 130.^ 
Hùfiert (ou Robert] lc rifevttE gr. en 1774 et l«in. Z.— Il y a &. Figuel, 
gfaVeur an^aià. — ^Anl.-fiUdiel IfilboL; né à Paris en 1769^ mort en 181t. 



el(i84^^£H Goirmifi'iQa GiHca»)«gc. des. pt^sa^qi ^'W^^oP'^lferSf^ 
i4l0He; 1ID Gm<9li^wm^-.t^^ ^.Une Prise d0 /a i^titfi ,a . ^ ,gr^ pau^ 
-mt«lRfiNr.^K)ilMigîQr*:à .I^qo^ |.7A9.'i«r4Ji|e ,}^i» «^|. ^ntle,^» a^ 
pofiilÂM^ <|9i«0QlettP^ e( i^iJ^^jinQ^c^nA^ /de la r4voliU,ioii« A}$t «Igi^ i 

V(^.Piiddw4 lftpiee.i39rf^.)lQubert oofiune : Ecai^gèî&JsqpiH^D^ <iié à 

IMJUrii.l».>pa«i l<0;.*^tU<i cmisui firaucais. .au. Caire,. r-'AHA^Kr;.^ 

SMSeiiHmir, ^< en |78i des.oosiai«eB.. . i . r. .•)'/ 

VMtmiï^^i 4e»iMMeilr.« 4787^-^ Des vues^ de NtmettfioiU ^gnéesj^. 
a<uaivKB«furoli^ pareni;ë«/?r.^iiii&0r4t.-rZaBi cila L,-|l. HAao% gijsM^r 
francai&Qp ITilfl etiNr^qu^l distlague.de l. Hmibm.^ (Shuide^v^^i »é 
m^l^Bmùàf^*'aq4. en t7gget.9l. &-^ Le mâme ^igaale vsx,Ou»lsMmr 
i)fr.iefiftDg»^.F#aliçaK. lecQiis quMLse troaip(|.. . . * r r ^. 

'i*age «•••— liipiis lOGAN (Qtf:/o^Aam) , Français ^ grve^< 1376:61 
81. S.*€&iiom est ]>l«a probf étcaBger de fait ou d'ûifgi(|«u-^i!0M»,(4»ii 
AfSE»ittif><4oiiis) iovnifi^ (iomnamciB ou I4»i4fwnc9),.iiô isnt France^ gCv^n 
17^7 DU (M.' Z« C«si prob' le même q«e X.. i4t4ritiC6 ^. page. 137. >-*^ 
i.\X.d«fMit'go. en 178Q. S. P.-ètre<ie manie que J&.-J* JLùwrmUi pM.I87. 
Des rediercfaes sar lescetvresdeccs graveurs potirBaieiit seuksieeiair- 
cir le doate.**^P.*ultfr« Ubeêu. A suppr. ici; œt artiste a d^ été aité 
page 161, sons 4e nom del» Beoffs qui est mieux orilMH!fra{ikié,-*«iLes 
Irois artistes du nom de le^and seraient mifux classés pagcvficr^ à 
çôlé de. A.*n.«S. U Grand. Celui qui figure sans prénom est p^-p^tre 
ceku.que Zani désigne' sous le nom, deiiOom^i^ (Srtm^j qui^gfw en 
1788*; Umise est p.r-âtre raniste^qu'il n^mna Mfuie-ùmis^s néelTj^^ 
Quant à Hyacmthey il n'en parle pas. Je ne sais <si U^U9ceA(ir:âf(U|^ 
(ouXtf^imnd) ^scxnt de ta miéiQa:fianiiU0«'^*ai lH<^;n9U)f(^i9i^pcén9m) 
au tnstd'uDe vue.de |tfoQcean.r^il'<«lier^,Jei,citée,'est pevH&ifet.t^ 
lufeme que celle page U9, nomoràe X« J^oy^ yo>^. .la not^ de lapag«.(7J&. 
r^David de Isrpiniires est né en Angleterre». m^ penf-âii^ de P9l^l^ 
français. 'Dans le dente, je le maintiens» ^ lAgeXn l^m .cÀte M- Uq^mr , 
graveur Iran^ais, 1780. Cest.probMe même. \ 

Page •«#.'-- na^'IÀoUwrjtune était néa« ^76^, etaMaijkl^s prénpn^ 
EtêsB'Carolme» S.— Une pièce rcpjws* la Nui$ du%9 au ^ qp^ 1788, 



1B2 ADDITIONS BT ci>tn«frnoii8. 

esiisi^aée : bacbIMb; Otiiilfort|irol)^>uu-iioinifacéliK9iiV4»rtâ «telrii 
coin dé Fesi. tm-Ui : cMmm <0Miw).<i«Baiii citev o^tn^Ji^Gn^mÊmy 
JoMph MAiL£BY) morty tTSS. C'est p.-«é(r&l&inènei Be&eiHaniKB^UJ 
sous Louis XV, d^appè6'P>Cb. Trémollière; «mit sigiféeS'tJ.)^aii|K. . 
J*al vu des pièces topogr. signées: MaiM,^J.^.Ma»eae, o^4l4«vett 
France, gr. en ISM. x. €b. HAUicéTBi p0litf«e'diigni^9iir,-.<1let.) . 
eu I7T0. X. CTëst p.-élre ce dernier qui «r; en IMMI. iheiM^d&KMBRsni 
né en 1754 , graya Qq,f, la Revue du »oi dons; tai plaine^ dus Sâbhns • 
( vers ITgaY ). Zani ne te cite pM.-^ff. MarmU. C^ïMemitkaiMtmM. 
-iiiAncHAifi>» peinire, gr. aq.f. despetfts sujets eiiaiiit)Mras4^<f£xiitof^< < 
est p.-étre Anglais; on ne doit pas le confondre avecloti» ifarâit 
Bùimet^ page liL-^iV. Aforttn. Voyj l'oéd. à ia page 9»: - i»»* * ^ :>') 

Pige 491.^ Un portr. de Gb. Gorday est gr. an poinUMé^par M«it)tsfi • 
soi., tfUste qui a prob« comm. à irar. sons Lonls X¥i.-^ Jacques m»^ 
ifiL, frère à^ÈHié, page lit, flor. en 1778. ■» ^ <^ / . /n 

Page -i^t^^-^Zani cite PéMx mixilles, uéen France, q«i^$r/ euitxftg;^ 
C/est prob» le frèi« atné de J.-i#. JITtsMUtfs. --^ JMn*«U(iaMiM JfaMe» ' 
gr. aussi des su}, de myth. et d'Iiist. romaine, et desAfltes-aufkOiitillè.l 
J'ai lu quelq. part qu'il était sculpteur. Alexandre MMrrH, «on< patent,}*' 
je ne sais à quel titre, gr. aussi en 1788. X. Voir Tadd. à lapageliSiT^fii i 
Zani cite MarUn de Mauchy et M^^ de Jtfovofty ( et non MmKkUi)iVà^r^tia^^ j 
sais sMI a tort on raison. «^ lb monieb, graveur français, Ira«;^n.^ftf8^t: 
et 180&. X. —De MonUdé (MontvUé on MonUday),' conseiUor d:^trar%o-t 
tiste-omatenr français, gravait en 173n< X^ Cette date est plji9,praiBf)5v^>\ 
celle de sa naissanœ. J'ai lu qu'un artiste du nom de lfolifiila#^.'4e1 
la topogr. vers 1638.— i4»<oifM-ii/«a»iidr« i/oreZ est né à Pas'isïei» 19654/ •. 
selonrioulHU'U-^Zani ne cite aucun artiste français du noat^ïe^JMT^l^! 
1er. C'est pourtant un nom qui s'est souvent nalumlisé enTraBce,.4fi.*:: 
On trouve sur Dénia Née de longs détails, dans le 4liiimif^de>Joobeit);r.' 

Pageiflvs* De Neufforffes^ bon gr. fr», Irav. en 1751); X.?^iL«<fjA'ieal8^ • 
gr. en 1790* X. Esl-il le même que K. iVieofeP-^ Lé marquise* AeMÉrr>i> 
Aleooandre de Nisriy baliile graveur, est no eR'Fittiioe<eu#710^iJ(a'i 
mort eniVii. X^ Si ees tbies sont ^^xaotes ^ ce noui'est k ne^rie^ta - 
page 1 43. -^L. ifOBLB gr. de la topogr. en 1779. :r^iCh.-»Pierfiû-Jiosèpii< 
MonMAUD, né prèsde Roye (Somme), 1764, commença sous Loui$\%ViiM - 
Il gr. des siij. pieux et Inslor.^^PdpiiJon. Voy^ixage SMin^r^ihi)arliail& 
nommé «• pams gr. <aq,f, des vignettes sous ce itiômtf^ règne ^ parent.' 
de/^dffitf» pageU4, ottlemème. «. ! u-^ 

Page %tA,r^PéUêsier gr. on 1766. Z.-^Perriéi- est, • je panseylç aBéme-; 
que celui page 145, à moins qu'il ne soit son fils ou* son frère..t*-I.i':iq • • 
P0itfot appartient au règne précédcMit.— K.->f. Pioo*, page 145, gr. en* 
core en 1783. X. — Victor pillement« fils du Jean (page 149}^ niiquU 



AI>0iTI09»&< Mfï CORRËCTtOnr^lt 2^ • 

a VieMe ervAalriehevniaifiwnpère étaft fmnçaisi .il^gri irç Ala^n 
JoiiUtotljf «Jtk»«UJeis'p«cvx' ei myfliol., ainsi queues payaaots (eife179H «i 
18tt.ai)i*^l{v*ft)lft»ni«si AjiglaU» A Sttppr.» saisi que Jtf.<r€a^J^ifPf^A* 
M, ^orëst uéeè Nnfemtarg flAôpow^ onffavturomgtoîs* / > . i 

Palge»4ifttM^Ji**fi.>itÉiiftiLLe> né à Varis, 17e§^ él^ireide BerthiiiiHf i 
pu Mte a8»f)rainiMrs<asBaiafi0issrL#ii'» X Vl.-^liù iRo^vri ZaQt ^(e ^«-i^*. 
/{opn*f gvovGBP'feiMÇflte ^èlra Itto de Mauriee^ pegel46}{ eft MU«moo«pi^ 
Dée<att I8« iML Cest «lie prob* qui grw^a des |)aj^iKo»s. r-r/.-Fr. A^u^ 
Ma« neèfefail partie en ITftft, aUl flor. en 47«fi, comnQ^cixJik ïeBvqfii 
prob^3i»U«mp(ej^iiraiMrâie-7A. HouimM; c'est jtfoirjw^fai^lon i^ 
mème^^f .->. ••. . . . ^ . . 

Page flv«.— U«e vue et MMeeauy 1779, est signée-/. U Rùy, *-« 
BéMwAeÀV&^SpUmhbiBr (ot non Salembrier) à titre seiii^ de destinai eiir.- 
"LomiÊ SaUforrei SMier Mmi, je crois, le mèflae artiste , né en Angle-i 
terre. A suppr. —Jacq. Sarraïki. MaroUes cite un homonyme i)iii gr. 
sou9>ijûuis XIIl«ii \iY, ^Pierre Sknom est poob^ Anglais. .Cependant il- 
y a. doute, eaor on Skmim gravait à- Parla, à cette époque. 

Pa^ «»iri**-Lelong oite desfiortr. i^ar (?.-F. (etnon C.^P^) deT^r^ 
tan.***^Gi Teœier est pwib^ fila de Lûuis. Voy. add. à la page -tôt* Bénaixl : 
signalâ^dea* ijaryaages ^r-. par Tœmér.'-^ Rosalie thowas < probt pa venls de 
Cheuflmiagn», pa^ i&t) gr. en 1787. z.-^On ciie des pHysageS'gr. par 
rrolMMU; i774ï. Serait^oe le nom de G. Taraval (page IM) qui gr..en 
1790?^ LechevaUer de VtOhry me parait être le même que de^FoAM 
gnpy pal^lSS. Je ne sais quel serait, dans ce cas, le nom à conserver.) 
Pa|!e ««•;>^€kibet'signale Ant.-<:L Fr. TiLLEneT, i»éà Psris, 175«,' 
élèvB'de'Rmnanet. Il grava pour le Musée de Filliol, ettrav/eQcoiie;«a( 
i8t7.^Bédard cite F.*A. Viiicent comme dessinateur* *»^^G; on -nrAiLLv, 
archît., né à^ Paris on Amiens, gr. une suite de vases, vers t780i -^ La m 
pinpavtdes noms emvgistrés, sans détails, comme appartenf.ià ne règno^ > 
sonl^àsnpprimeri Auberim (/.-Af.) gr. en 1819, selon Zanl. «xe^BJtHnltBs * 
père, ,iié A Rioœ^ 1764, gr . vignettes et topogr.->-<J)aiiM i^ii-Ftédéric) oti» -> 
Allemand, ainsi qudX Berger. Zé-^ Bioharti Voyez i^dd. à Li pngejao^ . 
— iiCAH (toa Bigant\4né en^ France^ gr.en tl{7âet 180f. ZS—Bcnwfioy < : 
gr. ea laeo. s. -* Bouqueê, Ge non» est défigivév c'est l.NL.^odQCRti S. . 
-^BanylnBtt élève de Pattas^gr» sotift r£mpioer^>€rt^P.' CàTvsf'estiAn*' ■■ 
glais. Zi^ CAAuffsorlj arefaitedé, n'était prob^ que dessinateur»*- Ckfé- . 
/ieti, gr. v«rs 1800. Za»^ Daqwiy^ Proh^ le nom altértVde Baqmyy p< 1^^ 
— Sur A, Dmalei P.-^S. Favenard, aucun renseigna -^£^; Figueiyii'iV 
pxiste^ est prob^ Anglais.— For/ie»* {(Hatute) , né en 1775 , »'» pwokA gc 
qu'après la mort de Louis XVL— Grewétfy gr. aqr./T., 1808. Z.— Sur Jftr- 
çuart et Jan, Massçn, aucun hînseign.— /.-G. Meile%i Allemand. Z.— 
Mpisy, m en Franco, gr. en IT08 et 1809, Z. ' 



284 ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Page nmn.'—AjoUUik 'aiÂrè^ ié 8^* alinéa : P^iWi les gravures mo- 
dernes au burin, je citerai les reproductions d'anciens portraits dcisl- 
nés aux trois crayons par dliabiles artistes des 16* et 17* se. Ce genre 
de gravure rend admirablement- la toocbe- ttne et veloutée <les anciens 
crayons. Ces portraits, gravés 1818-49, sous la direaion de M. F.-6.-J. 
IViel, atife«r'<lu*texlé el ruii de nos plusjudleleux'^ttaeteutfs ée^^- 
tvftitii, soM iflus ita burin deJf,-il^ itiffmti:^^^ n'at-Jamais vudeiiit^ 
sfanflèpftis purfaHs; <fe8t un vradtoUr^ie force de fci gravure; et Vwi 
fiteut 'affirmer, saurs «tagéMilioii^, qttè, si le papier était 'atteJénV^t^ 
habile eotitàiSBeiir pourrait cënfondre Itt ooffrie Aiét I^Wlgiièl: - ' *" 

Vstf^e'àmif.é^lÀffme, ajoutez : M. S&Ufnan*UMUaud reprwluilioi'- 
nH^me; aq'bi^iH, d'anciens portr. deve^MB varest - ' t.^. ..i >) 



'' NOTE SUR LES GRAVEURS DABREVILLE. 

"■ J'ai:«ousles yieax une li^te*pMib»'iiicomplèlil4)es anc. graveurtabbe^ 
villois, inaérée dans V Annuaire de Tarr^ d'Abbeville (18.^1^. Ou y die 
80-ii6nis d'aftisles, mais sans iudtoatioo dea datestde leurs naîssaiwât^)» 
déeèsi iTstà enregistré ces noms r sauf p.^étre ce«x de JUotti^ «<Mt9iia 
(senilt-'de'cehil sans prénoms, p< 8f et IMf)v Ja«if;^laudB'«&|iC8eï'^( 
Pierre-Ch.- Nicolas DOFOva. On a Joint quelques détails :bie8 tccpniNis 
aui dom» dé AMiNMtrtel, Ch.^Euff, d)upmïM, Cl/MéOm i A*.-^ M- 
tyi ett. ùik y^tgnale comme natifo d^AbbeviUe les^WMNts siiivaatt : 
6tlbdrt< Lf/mÊUi, Pierru Ufilkid <pff«(bi' Ms xJm mïien)r\*^U»**É$iJA% 
Pio^i et GlMilelii. Tfmms^ Cilés pages 86^ U9> et* 18». <lil-'jr tBfpO^ 
comme/iiés piH>i)t dans la même ville ':'6btMA/>J( pète 4>tf fttel^v^Mrre 
Dmtfê, Gteude Duflo9, La Htn» (411(^1 ou .Louis9)> ëi^rie^e^ètàkmt^ 
ffif^oK pagiM'll»:/-S8, 85j l«f, tM)v>^Gi9tlé Mêlêt^ Vrup'^neèiam^ 
l^kyto^ïr^feA^doaiiét^ bi^n superOeidlles^ l>fiHi»{9«|4itiiidèjqii«k|M6 
iltfràs fi^rUt allérW^ m^lM iDaluUift, Sit4rin; Gaiiifîtên:,' Lt^/UkiOiMm^ 

^r.S:- I ,'-'>■. -'i. •: ,Jf t'. /. )<■■," i .'I. j' »i .;.»' »-l '. •,. > j ...i- -i.iU v» ' 
'f.rf '; J. ,' ...' r. Lu v-.i I.ik ' ' «:■ -•' • »' »m'' .«-'-'Ï ■ .. 'i «i '''='' 

(!'» iti; .'i. i;,. , /" i.iy^u ,»•.•'*.' iiu'..., , / .■•■ ,» . . •', »v-'.'i'i't. •»;)• ;•)>•'■• 
M'j •> . '-'i']' ,1' '■» '. .' , >>,•: j >: ■_•. ,•) .» .. . : • . '. >",^ _• » £ii' 
i ♦ v »ij ,•»,}.; l'i •,:•/'» j. ■••••-* ', /i • -i . •; . - .. I J j • , if.jM ' 
1. ill .1 • I ■ » jf. ' <i • .• . ..'• . • "..;.•) . I. !•• * 

•") t. ...-;. ( ■ , . . .* •• 



NOMS INGËRTÂIKS . . . 

(Non çoipprU ceux ^ui sont menlionné^ dans mes listes de graveurs). 



Là plu|iain*<lQ9 00019 4ii|wftnis«tprftb^ fimn^fe» soni tir^ <Wt4iv«r9 int- 
vf^geston cat«K)gU98 qui jie4aoiieiit, sur Isue corP|iVe, jÊMi^nm ôéM^ 
salisfaisani», âe s^He <HI^ je <n'«i pm le&oiasfier. l^Awm lYm^M^ 
siiUeè \9k BiUioiMQHeûu pèreLeloAg (V),.aiB8i.qiie to.S«iitoMiw^4fî 
rabtiédeil«raUa9 {m), en ont Counii' beaucoup. h:E»ml^tg00ia>MI$ 
Bitt9ilifli.d6Z«iii>{l4''0i»' conUenton- grand noaibrq; ïH^^ïï^Mté 
seulem^ ceux que m*offH( le liannlj q«UMid je tla4be& veplpi^reties .p^wr 
corriger mes listé». -* Parmi ces noms, les nos ne désignent p.-ètre 
qne des dessinateurs, des édilèOR, élc. ; d^autres sont des noms sans 
doute altérés ou francisés, le n*ai, en général, aucuns renseign. précis 
sur la |À1tfèYd(B tds ^l^s'Ai dUV l'époque eà ils flérb8ai^lltJ Lés ico- 
nographes à Tenir dissiperont prob^ tous ces doutes.— Notons que tous 
leë gniToars cités par Marelles travaiUfiient avant. MM, 4atû de son 
second* tatfllégnë. ' . , u , 

JMOe dessinait (et gr. p.-étre) de Tarchiieeture mlliiaf re» vem iê99, 
«^ MUhaxmr (ou Jeam BoUhasAry Amwiktt gr. sur bois^« à >I>7onv • des 
vues et trinnsde HWeSi-^^JtanJh L^Jstre, M. €*estproli<t»le nom^U^in» 
^)<i9ffr francisé. • ».'... /;....: ,.,»•'» 

Jiï HocJ^e, graveur français^ est né au n««e. &.-*«< BcnlMvd'iVM, 
gravait des paysages d'après iBerghem. — Mm gravvsnii bois.des cartes 
et |fMuis>«ai/— '/. Jfartet^ machines* -^ Baro», dH I» ToUman^ est. oi|é 
qneJque pavt^comme graveur. •«- i>i Barre, ernemenis diotrévffiri0i«r¥ 
L, Barihti, et ^érmr4 d0^L»Barthêi — Il y a une fainiUe« fraaçaîae(4« 
non» deX« itf,;dotti toas Iesan3mbres fumnt. Je ctoisi lHiraiiie8*impffv 
meurs, fondeurs en cajractère$,«et peat-<éCfe graveurs son bois. L^ >f4tts 
aiMJîeii sendlJ. i> B^ pève, q«i gr^ sur bois.des.s14. ptous ,ver& tfSti» 
BfulMôtciie leFosiall de lacath. deXonl» gr. pas J..Li^Bé.tU.9y9xliW$ 
fils nommée iîfil(kttime;i|aigrv vers t-HO-i^Pepi^on (t,U)vCÎI^ cei(«fiitff 
Le Béy imprimeur ci célèbre fondeur en caractères, né à Troyes, 15i5, 
mort à Paris, 1M3, lequel eut un fils du même prénom, qui gr. sur 
bois des suj. pieux en KiSO (ailleurs il dit 1634. Zani écrit 16S0). Papillon 
ajoute que Gutlfanime (père ou fils?), avant d'être libraire, gravait en 
bois avec André Le Bé, Puis il avance, deux pages plus loin, que : «en 
général , il n*est pas bien sûr qnc les Le Braient exercé la gravure en 
bots. » J'admets GuHUaume Le Bé comme graveur sur bois vers lft30; 
quant ^ J, Le Bé ci k André, il y a beaucoup d'incertitude.^On cite des 
portr. gr., d*apr. De Marne (à Toulouse, je crois), par Bêaujan (ou 0o- 



radèj gros)$lè<è e^. sur' bois, âvée lexfe. AU Das, on'fR ::#âtr iP^r^o^H^ 
£^ti^fe^, lil^aire^l^rimetik*. Ce nohfi'é^l céhiidf^ j^mvëi^; d«i'èelui 
fie rsrui^r dti lèite^^ MathuHnBe^iôn^. ou iTe^iiia d^ ftrmtei^.ll. 
If étale v-^re damàsquinetnr.-^HipmdVi (iome^Iiy^letlè Jean-MàHe 
de BêHiiBj'esttme, éiôeJean'AHl&iH»^'B9sê&, <itt4gia;idttri)oî8 èA tM^Sk 
fSOT. On ffdfns do'^raVecfrs me |>anii^sent Ml ^Aoulett^» i^osA t)iie 
P^époque o6lld'flDHssaieiit.>-llaFoiled c!iéiaé9.AM«04i, DatfffhinOiSyéfiii 
gc de$ maëMA^'Get^lèlire ili{;én;-méeatiicieff'est'f|ie«l« lié à (>ènèVe 
(a'l6iS"?Ule div DaUpKliié) , où sod' livre 'f»artttf«a'459«..ll>ttH'pMMifote 
MtoMt n% pas gravée Iiii^mêiiie le^ pfèmeties^ë sonotivragi»,^ roè rëkar- 
q«i^ le miôdèitïfort coriéàx d*ijii carro^êé kiversa^jlPtté^oiVàifé^t^Vilîèe 
farUprèBie même S5^fëiiie%tira à l^xposltioti d« tsSti-'SMMf^ éludas 
de têtes de mouUms^ eil „.:,^D. Biquet, %t: fr.,^siin&nkù 18^^.'^. 
^JécfH BUmchet, c&pétAoàie& funèbres. Voit V&mn, à^stpat^'T^. - 
K Bkàéet^i Pierre Du Bi>is, tàlaflilques. M.^A»e9. BùSièedu ééla^Bk- 
ratodftf; plans de jardfns. ^ Bonfer (cité pslr Ueloiig) gr.îott édKliltHdMs 
portr.— M Bof^ftdce gf. div. eompos. (P.-ôtre N: «û^fiïJrt'd^)'^ Jt. jB^^h, 
images de piété.-- J. Boudet, archilecturt^ M.^ A,^D,'BnM, pèMrît^.. 
Pënl-étre un DfMyn d'Anvers. * ■* '^ 

'Simo» (Tototn, néà <}entUly, est signalé (dafis iln «piMsaile^ ilMkiMié 
qui ne peut faire autorité) comme graveur en caractères romai4îs,^<ié(fe 
1480. Il serait possible qu'il eût gravé snr hots des Ueurénsf téUT^e- 
lampe, etc. ; mais son existence est, à mes yeut, assejs ptdbfêmà^We. 
•^•Gafrms gr. une vue du Cotisée, citée par M. tëtikf ^iis'soi^^to- 
tdgwj lome lil.-* MaroUes payait signaler, à tffte dte ^liivear iié*iUê( 
catoiqtte, StmùHdeCauœ. Veut-'il désigner iiahmondt^Vnifà,/-eéWSk 
ittécanfcien qui ; le premier, conçut ridée d'^pptiqcièr la lifiptisr'Mi 
ferees^moirices, et loonrut foti et incompris à bieètre', ^e^ 'liéf taiilèStf 
dtt tr« iXt.f lytkboFd il n'a prob^^^ qde dessiné les filancbes desôti ÎWi^ 
JMît : .M miroite des forées mouvantes î etc., Fi^anèfort, 16t5 ; eri^Uire 
il'ëiait Mfèfffailé. fl^^ a aussi TingénieuT /5tttte^CiHi^(s<^ fifà ètt^Blif 
psireÉi)>'tié,dît-on, à Dieppe, qui fifuMia \ tondues,- f^^.nh ouvrage ÔV 
les dessins de SaUmum sont reproduits. H&is Isaac n'e$l^rt'f)ifi)li^ ^ 
gtftveur, et, bien'qvefiéà Bfèptie, H 'pâiratc cfbrlgiiièf^ é%^arigére.^ 
Ohdipenvi^ef'i^Xi ëmf je crû^svs^^ Lî^uis'lLtl; oniti^'f^i^d^ WHittë:-^ 
mmià^^mfMmfytJharfyi né^tt. . /, ftf. ai^.f. div.ttgkiWfe'édlieè^W 
nn Lédlero, sbâs iJeuls-XUIoù XfV. BéuUiot^ëh' parlè^'«ihë ^iiii^ 
xwp^^in^^^ q^ia-Wiflit^'élé pdssIWeiîè'le dtriiWi?r:-^''d^fe£<W»i^ ik)^^ 
traM.*-^ Oê Ï)i6rtmè , ^i^véàr-^ébgrâtihfe. «itf. --^ A. Cte^«<ttr/iœ^-dlf 
cmwén'e%:-^kitiiies4!ùsshr^, madhriiieâ:lii:-«Crilc}lé grava 6^^^^ 
cadfes.'li>*/î'Gr^iîptn... M. (P.-ôirenn Cr«spî^.)— <?*w«<?î/; portraità' tV 



i^NtMi^} P>e*) ^U^^man^Cj .vues «h» yilkts. P4r6li;6 IM Marne, p. 93. 
^r i^'2ât^ |¥)rUaÂI$.-T^/V'ic(i2a$ Defuae.{m Dru^),,(i^mm< PQwr a^nteUes 

.mv) 4vP«lDiKè,j^^viil.ôa 1680 nwi' IT35. S(,.-r^ ^ÎMra^i^*. (grav^y sous 
}'l9m WU*^^fHp»^M^mssm^gr. franc, né au 1«F sci,.a^*t- ^hvêHùfs 
.i^rimm §om». IUwns Jty ?)»-: /Mîm-, omemeals. V.-t- ^(y«c. DanwmMs 
.ifi^.4m'fJa96iii«ie.efe|ftieaH.d'AivudU«80iK Louis XIV nu KV.-^ entame 

•>trt(^«^/^annK«<^e<K)Kn4à.i;oui^M^-r-fef«fftf«^l(ff^ dos aeur«.t(aéiiard.) 
m4^ 4« fi*t>r«,gr^t jqtp^,<tes?iqa,4e& wuem; ç| 'prf^v, vers 163^. M.— 4<n- 
,^^tf»^iF4w«^fW.iiia«h!n<!|8«.M, (CeH fort prob' i*^ /^'«rrf «y^ pag^ »8.) — 
4.iif[« l^twAow «rft!v« (0*1 (l«»«>na) dc^ omeiB. de,serrur^e,*->FaM9iui9r. 
iP.rêlitf /ÇiBij<fMifr^.pagel3a.K^^^ r 

,. ^v<îia^r}ânn<>ir>i^s: (PciHliolrO'---^5atMp/^portr»d'app,..df|Troj. — 
fc%<«>^gr*4eSi4e^wa.(p(Mir étoffas?) P. — /^r.-S<aï. fHoulu ^5^.,.$e^^n 
J/^l^i^» pp PQrtr 4^ I^ewri IV. Je ne .«sii§ s'ii est içontemporam,*- 
'r!^Afi\ QfmtHf fArtr,>en 1595. Au Je dpute que ce nom soii frao^is. 
$f¥(^y|^ 11(1 ^ntKel, pariwil d'ifiwine, |)ag.e 87 ? -»• Gutc^o» , porlrails. 
-^Af. Gi4tUemoegr. d'apr. Volterre.— Fr. GuesnH gr. sur bois. Ce opn|, 
^)$P9^P^IV^ rappelle celui du •peintre écossais Fr, Çuesnd^ cité 

fm^Mru 

.•Smmd.Mgii^Âes,.m9iies^ eoitfrtries sous Louis XIV ou XV. : . 

,/i^^Md^ émigraveurrgéograpbe à Tours. M« 

^,i^iylff0»et^ M.* prob* i^^gnieU page 90.-^ LaUman gr- sur ho»s. (vPa* 
l4Hoi^i) -r iJilmeUe, portr^ -* lanneau, très-petits payss^cs. ^ law(fh 
{A9fi»de jardinsw --. Jean Léger^ né à La Flèche, gr. (on dessin^i?^^^» 
^te»,û\^um*M,-f^ Pierre Levesvim, ornem. M. \oy.^Q/^^,^li0r 
fîif«ç,.i)ojriBuls.r-F*^.,*ï lAgnif* paysages d'après le Gua^p^ve^^Bas^.) 
Z^ni le cit0 comme graveur méd., sans indiquer Tépoque^où il vivi^t* 
^Qt0aufne fje Lorrain, gr. (ou dessina) ornem. poji^r armurier». e( 
^rruriei^. M* — Michel, Imrdel,.. M. -^ Jean Low^dti^aelff n^behtnes!. Mi 
Hl,y a /«an Van^J^ef^d^^e^dQ ^ruge^, né 1598, )-nr JLei'rère Z^^nécolT 
|^gr,^^.»'..9i«.>.. •• ..• ' .''-" .. r... .... <,-:.{ .', • > V ..-.,:. J 

,X.,iKa»n/><W««<4gr. djQ VécriJLwre. {je^n9(qÔ4)^M^lkerl)^m2iQh\m^yfH^ 
'^i'.M^fiainl d^sçJAA j(et ^gray^ j^.HfttjeQ) 4pô oro^m. d-^M^q^ebuscirie. ^an> 
1^1 donn^,le prénom de GwUaume.—^av^ijae i^k/kMaf^hm^H^t»*^ 
jQfiç^JiflreUi^\^n d:A4X, §MJ. hist.;»^ (Sj^i^iûf^l^f^,mr0tsis^}rr,^^mfi 
grrt,t)'aprC«| yott^ermans.-r.Clforp#f il/<f/i^jcM>,(|^ L|xq^, tff.,«î^r. bçuî 4çBr 
aplm^^. (PapmonO-rAf«ï«^, pqrJtr..(PJ:obîa^Vfi^.i|feiwifc^>^gpJ.i^^^^^ 
i»f<îspMn«<, porir.dp ^«éG^iilbpmm», i^œf^èV*%4fe^(*iniJ»J'TnÇ4Bfry^^ 
^V'W^^^Sr. (ou dessina) des.sqj. alU^g„Pi.d^s (tessu$,4è lab^itièwp.XBâ- 



:2d8 NOMS INCERTAINS. 

nard,} Zani cite S. Mignot, gr. franc, aq.f. en ITiO ou 80. Il y a aussi 
Danid et ?At7«p)»0 Mignot, artistes allemands.— Motet, plans de jardins. 
^ M(md(m QIs, gp. Zi II y eut uu graveur sur pierres unes <|tti portait 
ce nom ; un hofiMmyhie était dessinateur à Paris vers 17i8. 

M^>« Neveu gr. au burin des petits paysages. Je cite F.-N, Neveu {iéA. 
à la page 45).— Niaet, portr.— Nofttei, graveur. M. (P.-étre IVbfcïMw.)— 
N. NocAofi; oruem. d'orfév. M. (P.-èire Lochon,) 

OUverius gr. des portraits, 1692. C*est le nom OHvkr latinisé, nom qui 
pourrait appartonir à iio Anglais. 

PaiUiQt^ porlr. L.— J.nfiajitf. Patcaim, images pieuse». M; (Pv*dtfe le 
nom francisé de J.-B, Pasqualini.) — Des Perches, graveur^ WL^-^ Pérou, 
portraits. (P.-étre Pertm ou Du Peron.] — CUiude Perreau, Parisien, 
catafalques. K. Siagirait-il de CL Perrmdt, le célèbre architecte?— 
Mathurin Persan, omem. d'orfév. Bénard cite Persm, dessinateur, vers 
171&.— PtMt de Béurbamuâs^ maicbiaes.— Jacq. PicaH, méd. gravéïiren 
portrait», M. (K-éire /mIw Pioart, page 36},^ PotwMf. . .-r AianviVi^ 
nosie (ou PrcmosteC\, né à Reims, cartes géogr. M. 

HeuMmdin, né à Sedan , mécanique. M..-^RM,^ gr. sur bois aîi IM on 
17* se. Serait-ce celui cité, page 99, ou René Bol vin, qn'on nommait 
souv. René tout court?-^ M. Ribart, cité par Bénard, grava (ou dessina) 
7 planches d'archiu-lnzacre.— Aiboul^, séètaesde mœurs.— PjkirrB Hoger, 
né en Poitou, gr. des cart. géogr. à Tours. VI.— Roger (de Bourg) ^... m 
—RowsiseviUe, machines. M.— Royliet Kls, graveur- calligraphe, selon Bé- 
nard. (Seraii-ce RouUet?) Zani le signale comme dessinateur. 

Hugues Sambin, célèbre architecte à Dijon^ grava (ou dessina) à Lyon 
de rarchiiecture. (Brnlliot).— ifoftinSeôon, de Golmar,gr. sur bois. M. 
— Sorm, portraits.— Jacq, Sarraam^ graveur. M. 11 ne peut être con^ 
fondu avec Thomonyme cité page 196.— CArûiopAe Saisa, dit le Sùissê 
(est-ce à cause de sa patrie?) , gr. sQr bois vers tôTO., et demeurait à 
Paris, rue S.-Jeau->de-L^tran. (PapiUon.) 

Pierre Tàber (prob^ Suisse ou Allemand) gr. des thèses à Lyon. — 
GvUXt. de Totdottôe (Ou De Totosa), peintre français au 17* sctnibrt, je 
ne «aiâen quel temps, fit (et grava p.^étré) le portr. de son père, cé- 
lèbre brodeur à Montpellier. Z.. —Maître Baptisie de La tour, ^es^yéat 
sur bois. — F.-G. de La TrenMtye dessina (et grava p.-ètKO des vlies 
d'abbayes, vers 1680.— 7rtidon, portraits. Z*. Zani cite Fr, Trudon, gra* 
veur sur pierres fines, en 1689. 

Vaudebranc, portraits. L. Cest p. -être le graveur d'origine flamande, 
Van der BetnrK né à Paris, 16i9, qui gr. surtout des portraits anglais. 
-—D.'Fr, Vrayet dessina (et grava p.-étre) des vues d*abhaye», vers 
1680. J. Toustain en grava plusieurs d'après ses dessins. 



TABLE GÉNÉRALE 

DES fiRAVECRS PRANÇAIS (OU PROBABLEMBïT FRANÇAIS) , 

JUSQU'A L'AN 1793. 

P<iur donner à celte table plus de précision, je désignerai, en 
général , chaque artiste par un seul nom , par celui dont l'ortho- 
graphe m'aora paru, après un mftr examen entre plusieurs vci-sions, 
la plus rationnelle. Je rétablirai ou rectiGerai les prénoms (ou ini- 
tiales), que j'aurais omis ou inexactement appliqués dans le courant 
de mon texte. Je ne signalerai qu'une seule fois les noms qui ^ par 
suite de méprises ou de diverses interprétations orthographiques, 
ont formé , dans mes listes , deux articles distincts , tels sont ceux 
de /. Leveau et J.J, Le Veau (p. 138 et 153), qui s'appliquent 
au même artiste. Cette table peut donc être considérée comme une 
liste tout à la fois indicative et corrcclive, par rapport aux noms 
de graveurs» Ces rectiGcations sont fondées sur celles mêmes indi- 
quées dans le chapitie des Additions, Un ? placé devant un nom ex- 
prime que l'orthographe en est douteuse } ou bien qu'on a attribué 
peut-être à tort à l'artiste qu'il désigne, soit la qualité de graveur 
soit celle de Français. — Les noms renvoyés à une autre lettre 
sont en italique. I^ signe — remplace le nom , dans h cas où je 
cite plusieurs artistes qui le portent. "Les noms dont j'ignore les 
prénoms (ou les initiales de ces prénoms), sont précédés du signe:^. 
Ceux que je n'ai pu classer, ^aute de renseignements suffisants, se 
trouveront au chapitre des Noms incertains, page 285. Les noms 
nouveaux insérés dans le chapitre des Additions et corrections 
figureront dans cette Uble, d'où j'exclus, d'autre part, ceux non 
français classés par erreur dans mes listes (une trentaine environ 
sont dans ce cas)» Le premier chilfre de pagination qui suit chaque 
nom est presque toujours celui de la page où se trouvent les prin- 
cipaux deuils qui le concernent. Le signe ib. {ibidem) remplace le 
chifire ou les chiflies précédemment indiqués. Quand on ne trou- 
vera pas un nom commençant par Le, La, D\ De, Du, Des, etc., 
on le cherchera à la lettre qui suit ces particules, et vice versa. 
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— D'Ab. 115 (nom prob* tronqué) 

Comte d'Agenois, 115. 

Fr.-G. d'Âgincourt, 116. 

VAgoty. Voy. Dagoty. 

irAgumes, Voy. Boyer. 

Jacq. Aliamct, 116. 

Fr. Aliamet, 116. 

Jean Alix, 72. 

P.-M. Alix, 160. 

L.-J. Allais, 116, 267. 

Antoine Allard, 72. 

Et. Allegrain, 72. 

J.-Ch.AÎÏet,72. 

Adélaïde Allou, 116. 

? — Allouis, 267. 

Jac.-Pr. Âmand, 116. 

I- Andouard, 116, 160. 

S. Renard de S^-André, 72,254. 

Louis S«-André, 72. 

Fr. Andriot, 73, 116. 

Androuet. Voy. Cerceau, 

Jean h. Anselin, 116, 160. 

Séb. Antoine, 116. 

A.-J. Dezalier d'Argenville, 116. 

B.-L. Voyer d'Argenson, 73. 

N. ArnouU, 73, 2a4. 

Astmc. VoîV. Vissée. 

- Âubert, 160. Michel - 116, 270. 
Jean— 250. Autre Jean— 267. Dé- 
siré— 254. 

Gab.-lac. de S*-Âubin, 116. Augustin 

et Ch. -Gabriel— 16. 
? Jean Aubray, 255. 

— Aubry, 160, 279. ? Pierre — 73, 
255. Louis — (ou Dabry) , 255. 
? Abraham —250. 

-Audoin.160. ^, . , ,^ ^ 
Charles Audrart, 44. Claude— 44, TZ. 

Germain —73, 255. Gérard— 73. 

Louis — 73, 255. Benoit — 73, 

117.Jcan— 73, 117. 
Nicolas Auroux, 73. 
P.^L. Auvray,117, 279. . 
Antoine Aveline, 73. François— 74, 

117. Pierre, P.-Antoine et J.— 117. 

F.-A.— 267. 
J.-Jacques Avril, 160, 279. 

B 
L.-H. Babel, 117. P.-E.— f6. 
Jacq. Bachelcy, 117, 267. 
«. Bachelier, 279. 
? H. Bachot, 267. 
? «ot Le Bacyen, 255. 
Gqsd. de BaiUieul, 117, 267. Marie— 

ilL». «tF.-117. 
Jacq. Bailly et N. -74, 255. 
h^ktq. Batechou, 117, 267 
Pierre deBallin, 44. Bernard — 250. 



?Fr.Bim«r.«67. ^ -^r 

Maurice Baquov, 118. Jean +-4f. 

P.-Ch.— 161." , f a . 

Jacq.-Ch. Bar, 118, 161. Jia 
F. Barbabin, 74. i ' 

Fr.-L. Barbaran, 74, 255. »: 
J.-B. Barbault,118. Lotist-tôJ - ' 
J.-B. Barbé, 44. :' ^ ' 

? J. Barbery, 74, 255. ' '■' 

Jean B«ri)ié, 118,567, L.-l» - 
M.-F. d'André Bardon, 267. i 
?A.-F. Bargas,74. a^^. 

Jean Bafon, 74.. Bernarâ*?^ iiSi 267. 

L.— 118. Claude— 16. î 

Séb. Barras, 74. » ' " 

Georges Barret, 118. 

— Barrière, 161, 285. Domaiiqnè-^ 
74,255. i - 

Jacques Barry, 255. Jean— J6-^' 
?C. deBarse,150. . i i^ 

J. de La Barthe. 118. Gérard^^l 
-Bartholomè, IM. ^ ^ 1 

— Le Bas, 161. Jacq.-Ph. — «», 
207. ?G.-Ph.-161. 

Fr. Basan, 118, 267. P.-F.— ». ' 

? —Bassechon, 267. 

Fr.-MadeleineBaaseporte, 119,^1 

Françoise Basset, 119. 

L.-P. Battard, 161, 279: 

Et. Baudet, 44, 74, 250, . 

J. Baudoin, 44. S.-Réné— 119. ' - 

Guill. Baur, 44, 250. 

? = Bazeau, 255. ' ! 

Nicolas Baïin> 74, \ ■' '• l^ 

Guill. Le Bé, 250 et 285. . 'H P. 

Nicolas Béatricet, 14. - r. M - 

P.-Adrien.LQ Beau, il^^il37,.«H\ 

169, 267, 281. V ^ ^i^^A 

Henri Beaubran (#H BohnindijiioJpA 
P. Beaufrère, 255. i i <J -- 

Jean-AllaisdeBoaBiieu,-!75;» ^^^• 
-= De Beaumont, 119.. l' ,. niii J 
P.-Fr. Beaumont, lia. 86-7..(f Bu»^ 

tache— 119» . «h.^ni.O 

— De Beaurain, 119i 267« : m-' 
Nie. Danpbi» ù^ Beauvcua^ /7aJ41(N 

Gh.-Nic. - 119. .rr-iT 

— Beauvâis, 268: N.— 119. - »^ 
Jacq.-Firmin Beauvwlet , llftjt I64v 

^mt __. Voy. Riolet, - ' 

Jean Bechon, 119, 255, 268.^ : - 
J. Béguin, 75. • '' 

Et. Beisson, 161,279. ' ■ t 

Gh. Belicart, 119, 268. • U' - 

Pierre Beljambe, 161. .^ - ^ ^ 
Jac. Bellange, 45, 5Î50, •, à -.il^M 
Jean-Ant. Bellanger, 119, «& ... - 
? — De Bellay, ll^. \ mû 5çt 

-.DuBellay,2K.268. - e :U 
Jacq. Belly. 45. • - -^ o^ 
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f )ean Ant. Belmônd, 119, 268. 

t^ Belffiotidé, 119. 

-fienard, 120, 161. 

Antoine Benoist, 190. Jérôme ^^ib, 

Guill.-Pb. ^ tb. Autres Benoist, 

Ç68. 
?-BftHiuet, 161. 
JeanBerain, 75. J,— i6. 
Nie. Berey, 45, 7ô, 119,255. ?Henri 

*-î5, 953. J. -• 75. leoB — (ou 

Bery), 255. 0,-Afiloine— f6. 
Salomon Bernard, 17. Samuel •*- 75. 

f nohias-75, 2B5. Jac.-F.— 255. 

Denis- Alex.— 268. 
? J.-H. Beriiavon, 268. 
P.-J. de Bersy, 75. 
l. Dnpleasi'Bertaux, 162, 279. 

— Berthault , 120, 268. Pierre — 
162 "âTO 

Marie-Rosalie Berthaud, 162, 279. 

L.*^. Beiihet. 162. 

P. Bertrand, 75, 255. M"*-* 268. 

TV. BertreiJ, 268. 

Ch.-Cl. Bervic, 162; 

M»e de Bessée, 120, 268. 

? Jean- Ant. Bethon, 268. 

Atrtûiné Betou (ou Béton?), 75. 268. 

— Beugnet. 120, 268. 
Gh.Beurlier, 268. 
Cl. Bezzoard, 245. 

Pierre Biard, 27. Pierre — fils^ 45, 

250. 
J.-B. Bichart, 268. 
MU' de La Bichardiëre, 162. 
R.Bichue, 268. 
-'Bigan,283. 
l'ninçoCa Bîgnon, 76, 256. 
Aurea Billette. 120, 268. 
Ant. BiUT, 1268. Nkolas — ib. 
-De Billy, 120. Jacq.— (ou Belly), 

268. C— ».»•»• F.-- td. 
L. Binet, 120. 
G^^E. Bios96, laSI. 
Comte de Bizemont, 162. 
Ghri&t. Blanc, 248. Honoré -*- 268. 
-«'BUiieliart, 279. Jam.— 45, 250. 
Iliomas Blanchet, 76, 256. L. J — 

268. 
JeaA Blanfihin, 250. 
Jean-Guill. Blanchon, 120. 
? <« Le Bhmd, 76. Autre •<^268. 
?MichelLeBlond. 45, 250. 
Jacq. B]ondeau,76. 

— Blondel, 162. ? François — 76. 
J -F. — 120,268. 

Maurice Blot, 162. 
Louis Bobfunv^, 45. 
Jac. Ant. Bocher, 120. 
Ant. Bocquet (et non Bouquet), 78, 
256. Nicolas— 76, «56. J.-U-* 



162, 256. G.-L.-268. F.-N .-279. 

— BoiUard, 268. 

Anne Boily, 121. Louis — 120. 
Jos. Boillot, 27, 54. Louii— 120. 
Elie Du Bois, 45. Martin — 256. 

Jean — 268. 
M -L Antoinette Boisot, 121, 208. 

? Claude — 268. 
Robert Boissard, 54, 45. MiclielJ. — 

76. 
Jean Boisseau, 32, 45, 62, 76, 250. 

Nicolas— 76. 
L. Boissevin, 76, 256. 

— La Boissiëre, 268. Simon de— 7^. 
J.-J. Boissieu, 121. 

Bowwm (162).Voy; Beisson. 

L.-P. Boitard, 121, 269. Fr. et B.— 

269. 
René Boivin, 17, 23. 
J.-L. Boian,256. 
? N. Bon, 76. 

— Bonardel, 256. 
?»=BonciUet, 121,269, 
Rob.-Fr. Bonnard, 77. Jean et Nico- 
las — 16. 

? Jean Bonnecroy, 45, 250. 

? J.-L. Bonnemain, 150. 

Fr. Bonneraer^ 77. 

L.-Marin Bonnet, 121, 269. 

Chevalier Bonparc, 121. 

De Bonzey. Voy. Wœiriot. 

Louis Borde, 121,269. 

A.Borel,121, 162. 

J.-F. Borgnet,162. 

G. Bornet, 162. 

Bosquillon, 269. 

Abr. Bosse, 42, 46. 47^ 77, 250. 

L. — 121 , 269 Antoine — 251, 

? Bosse /untor, 256. 
—Le Bossu. 256. ? D. Le Bossu, 121 ^ 

— Boucfaardon, 121, 269. 
François Boucher, j^ëre et fils, 122. 
M"« —269. C.^A.-269. Tonton ^ 

122. 

— Bouchet,.236, 

— Du Bouchot. 47, 11. L -Fr. —, 
marquis dé Soùrches, 47. 

J. Bouchier, 47. J. A.-S.— 162. A.-G, 

— 279. 

Antoine Boudan, 77. L. et J.— «6. N. 

— 256. 

Jacq. Boulliard (ou Bouillardt), 163^ 
279. ? Jean — 279 

G. fouP.)Bouland, 279. 

Jean Boulanger, 34,48, 77. F.'^2§6. 

Louis de Boulogne përe, 48. — iiU,* 
77. Bon- 77. (Voir sor le i^m.cle 
Boulogne, pûge^i.) ) 

F. de Boulonnoiï, 77, ^1. ?£ë»el 

— 256. . J. j 
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Nicolts Bouuieu, li2. 

Bouquet, Voy. Bocqwt (p. 256). 

Loui»^b. deBoiuton, 12ï. 

7 Edme Bourbomiois , 78 (p.-èlrt 

Edme Boulonnois, p. 256 ?/. 
Ange de Bourdeille, l'22. Louis— 122, 

m. 

Sfb. Bourdon, 48, 78. Pierre — 78. 
Louis, duc de Bourgogne, 78. 
Bourgoin jeune, 122 
i -B. Bourguet, 122. 
Frangois Bourlier, 78. 

— Bourry, 269. 
L. Bouteloii, 163. 

— Boutemont, 256, 269. 

YDanid Bouthemie, 256 (p. -être le 
même que «Bouthemy, 48). 

-. Boutrois, 122. 

André Bouys, 78. 7Ant. —256. Jean 
de T— 256 (le même que Jean Du 
Boiâ (ou Boys), p. 268). 

Bouionnet (ou Bouaonnet), V. Stella, 

J.-Bapt. Boyerd'Aguilles, 78, 256. 

J. Bapt. Bradai, 165. 

-.DeBréa,122,269. 

— Bréant, 122, 269. 
J.-Bapt. Brebès, 78, 256. 
Pierre Brebiette, 48, 251 . 
? Edouard Bredin, 23. 
Angélique Bregeon, 122. 
Bressan. Voyez MaiUard, 
Comte de Breteuil, 78. 

* Bretin, 279. 

Ant. Du Breuil, 26, 27, 247. 

— Bricart, 122. 

— Briceau, 78. Alexandre (on Glan- 
de)— 122, 163. Angélique— 267, 
279 

?— Brillon, 269. 

Elisabetii Brinclair, 122. 

Ant. Brion, 123. 269. E.-269. 

— Brion (De la Tour), 280. 

Jean Briot, 34, 48. Marie— 48. Ni- 
colas — 78 , 256. ? Antoine --250 
(p.-étre Antoine Brion?). 

Pierre Brissard, 78. 

— Le Brun, 280. Charles— 79. Ga- 
briel— it., 251. 

Mathieu Brunant, 23. Michel— 34. 

Claudihe— 1&. 
Louis Bruneau, 123. 
Jacob Brnnel, 34. 
R. Brunet, 123. 

Philibert-Louis de Bucourt, 156,163. 
— Bugey , 269 (Voir aussi Henriquez}. 
C.-A.-L. Buisson, 123. 
Jean BuUant, 23, 246. 
Génovéfine Bureau, 163. 
? Corneille Bus (ou Bosch), 18. 
? Louis Bu8sinck,2oi. { 



? Suzanne C. G. 176. 
?A.^.Gallet,123,2e9. 
?A. (ouGl.)Gania6, 34. 
Jacques Gallot, 39, 48. 
«Gampion, 79. .. ' 

Ch. Campion, 123 (voy. Ters(mi 
— Le Gampion, 163. J.-A.— 16,' 
P.-Cb. Canot, 123, 269. PbUippe- 

269. 
-Le Canu, 163, 280. 
?i«Capitaine, 269. 
Jean^iab. Caquet, 163. 
L.-G. de Garmontelle, 12^. 
Nicolas Garon, 123, 269. 
L. Garpentier, 163. 
? Nicolas Carré, 49, 251. 
?— Carrée, 163. Ant.-Pierrect H.'- 

280. 
? Jacq. De la Carrière, 36, 249. ' 
Jean-Fr. Cars, 79, 123, 256. Laurent 

-123,^9. 
Etienne Garteron, 49, 
— Gasenave, 163, 280. 
De Caseneuvej voy. Daref. 
L.^. Cathelin, 123, 163,269. 
—De Gaumartin, 79, 
Marquis de Gaumont, 269. 
P. Cauquin, 79, voy. Céssin et page 

257. 
Henri Cause, 256. Lambert-*-SS7. 
J.-P. Gauvet, 280. 
Comte de Cavlns, 123. 
J . Androuet du Cerceau, 18, 25., 946. 

P.-A— 79. 
?-Ghalle, 123. 
— Gbalmandrier, 163, 280. 
-»Chancourtois, 164. 
Gaspard Du Change, 79, 123. 
J. Goanfreau, 123. 
Nicolas Gbapron, 4&y 79. . . i 

J.-Bapt. Chapuis, 164.» 
?— Ghapuy, 28». 
René Charpentier, 79, 257. %, rr 

124. Pierre-4^r.-124, 269: tr 

Ï11.-280. P.-S.— 28Ô. 
-'Le Charpentier, 124. "■ . 

Claude Gharpignoh, 79. 
Edmont Gharpy, 269. 
-Chartier, 269. Jean — 18, îf, Çr 

246. 
Duc de Chartres, 124. n 

Nicolas Chasteau, 80. ■ ^ 

Claude de ChastiBon, 3f , 34, ifi- 

Ludovic— 80. Louis— 124. ' 
Guill. Château, 80, 257. Nd5l-5B7 

(p.^tre le même quoNicolaS Chà- 

teau). Louis-Ch.— 124. . 
? Dominique Châtelain. 124,^69. 
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7-Cbatelin, 124(p.-ètre Gathelin ou 
Châtelain?). - 

J. Ghaufrourier, |24. ?P. — 124, 
269. 

Fr. Chauveau, 80, 257. 

Pierre-Quentin Chedel, 124. 

Pierre Gheau, 124, 269. M"* V. — 
m^ 269. . 

Fr. Chereau, 80, 124, 257. —jeune, 
,2691 Jacques- 124, 269. 

Hénrf Cbëron, 49. Louis — 80. Eli- 
sabeth-Sophie — 80. 

P. Du Ghesne, 257, 271. Catherine 
-257,271. G.- 280. 

Nicolas Ghesneau.27, 247. Ph.-Aug. 
-80. lleiiriT-80. 

Nie. Chevalier, 125, 267. 

M«» Ghevery, 270. 

? Juste Cheviriet, 125, 270. 

Duc de Ghevreuse, 125. 

Féljx Ghevrier, 257. 

- Cîiîquet, 257. 

Pierre-Phil. Choffart, 125. 

P.-L. Choiaeau, 164. 

M. Ghoquet, 125. 

J.-F. Clément, 164. A — ib. 

Jean Le Clerc, 34, 248. Jean — 
jeune, 49, 251. Nicolas — 248. 
Sébastiep — 80. Sébastien — fils, 
80,257. Laurent— 257. P.-Thomas 
— 164,274. A. —274. 

?"»Lecl^re (ou Le Clerc?), 125, 
270. 

Ch.-Lottis Glérisseau, 280. 

Conte de Clermont, 125. 

G. Ciermont, 125. M"»*— 164. 

Jean Cloche, 50. 

?Fr. Clouet,251. 

Aut. Cochet, 80. Joseph— 257. 

Nicolas Gochin, 80. Noél — 81. Ma- 
deleine— 125. Charles— 125. Cb.- 
Nic— 125. 

Ant. Gocquart, 81, 126, 257. 

Louis Le Cœur, 164. 

S. Coignard, 257. 

H;* de Coîgny, 125. 270. 

JàcCT.-Jos. Coiny, 164, 280. M»»» — 

?J. Coffin(Cossin?)257. 
D. Colandon, 81, 257. 
Nicolas Golibert, 164. 

- Cbtibon, 164. 

Fr. Colignon,81,257. 

H. Colin, 81. 

«. Colinet, 164. 

?Jac<t. Collan, 81. 

^ CoUard, 270. Adrien- 81, 257. 

-Collet, 81. 

- Collin, 125 R.— 81, 257 Jean 
-257. I 



Pierre GoUot, 50. 
? — Commeau, 357. 
J.-B. Compagnie, 164. 
Marg. Le Comte, 126, 270 
Claude Conche, 50. 

— Contât, 270. 

? Louis Copia, 280. 

«Goqueret.164. 

L. Coquin, le même que L. Cossin, 

82, 257. Pierre — 7Ô et 257. R. et 

S. — 257. 

— Cordier, 81, 126. J.-F.-L.— 257. 
Robert— 257. Louis ^284 (p.- 
être celui sans prénoms). 

Michel Corneille, 81. J.-Bapt.— ib. 

— Gossard, 164. 

Louis Gossin, 82. (Voir dissert, sur 

ce nom, 257.) 
Pierre Costil, 258. 
Jean Cotelle, 50,82,258. Jean — 

llls. 82. 
Pierre Gottard, 82, 258. 

— Cotte, 270. 

Jean Couché, 164. 280, 284. Jules — 

280. 
Anne-Philib. Goulet, 126, 270. 
F. Courbes, 164. N. — 164, 280, 
? Jean de Courbes, 82 , 258. 

— Conpeau, 126. 

— Courteille, 126. 

Jacq. Courtois, 82. Guill. — ib. J.- 
Bapt.— 16, Picrre-Pr.— 126, 270. 

Cousin, voy. Cossin, 

Jehan Cousin, 245. Autre Jean — 
257. 

C.-Elisabeth Cousinet, 126. 

? Hardouin Coussin, 126 (prob^ le nom 

' de Coquin déguisé), voir p. 257. 

— Coutcllier, 164. 

Jean Couvay, 50. 82, 251. 

? A.-B. Couvoi, 50. 

Noël Goypel, 82. Antoine — 82, 126. 
Noèl-Nic. — 82, 126. Charles — 
126. 

?Jean Crespi (Crépi ouCrespy?), 
82. Louis— 82. Jos .-Marie — 83, 
258. J. — fils, 126, 270. (Tous ces 
noms orthographiés Cresjpi, Cres- 
py, Crepy et Crépi, sont prob» d'o- 
rigine italienne, mais naturalisés 
Français. ) 

J. Cretey. 83. 

? — Croisey, 270. 

Marianne Croisier, 164 (peut-être 
Crozier). 

Cfaev*'' de Croismare, 126. 

Ursule de la Croix, 83. Jeanne — <6. 

» Groutelle, 126. 

J.-P. Croïicr, 83. 

— Cruche, 24, 246, 
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T — Culot, 252. 

Jacq. Giindier, i26, 270 Louis — 

258. Fr -Jac — td A.-B.~270. 

Fr. CuviHiers, 126, 270 Fr.-G.— i6. 



Jacq •GautiefJDagoty (ou D'Âgoty?), 
127,270, J -Bapt- André — 16. 
J£doûard— 164 et 270. Raphaël— 
270. Louis - ib, Claude — 16. Fa- 
J[)ian — ib. 

— Daigremont, 85. 
Jean Dambrun, 127. 

- J. Damery, 83. 
DanùenSf voy. Tempîeu^. 
N. Dandeleau, 165. 
J.-B. DauviUe, 127. 
Eust. Danzel, 127. Jérôme — 165. 

Jacq -Cl — 284. 
Louis Darcis, 165. 

R.-G. Dardel, 280. M»" ou !««• - îb, 
Jean Daret, 35. Pierre — 50, 83, 

284. Claude- 83,258. 

— Daret (de Caseneuve) 83. 
? « Darsv (Darsis?), 252. 

Chev" J. î)as8onY!lle, 127, 258, 270. 
Philippe Daubigny. 50. 252. 
Et.-Jos. Daudet, 83. M -Robert— 

165. J.-Bapt.— 127, 270, 280. 
Georges DaufreL 83, 258. 
Le Daulceur, v. Louise de Moniigny. 
JeanDaullé, 127. Fr — tô. . 
Charles Da\id, 50 Jérôme — ib. H. 

—83, 258. François — 127, 271. 

Fr.-Anne— 127. Erameric — 127. 

Louis— 258. P. —258. 
M. Dazincourt, 127. 
L.-A Debuynes, 165» 280. 
Jean-Florent Defraine, 165. 
Kerdinand Déhon, 165. 
? -=- Delahaye aîné (ou De La Haye?; 

Voir la note de la page 134. 
Jean-Marie Delattre. 127. 
Nicolas Delaunay, 127. Marg.-Thé- 

rè8e-127, 271. Robert— 165. De- 

lauuay jeune. 271. 
Joan-Louis Delignon, 127,165. 
« Delivart, 258. Yoy Doîivart, 
? Fr. Dellazanne, 50, 252. 
Antoine Delorme. 83. 
Renii Delvaux. 127. 
? Gilles -Ant. Demarteau, 165. 
?Demortain, 271,275. 
— Denis, 127. Autre — 280. 
Louis Dennel, 128 
D.-Vivant Denon, 128. 
J. Deny (ou Déni ?), 165. 
? — Depalmens (père et fils), 271 . 
Fr. Dequcvauvillcr, 165. 
pi. Derbage, ai. 



A. Derbois,84, ' 

— Derozier, 128. " 
? •* Derret (Dcrrey?) , 165, 260. 
?— J -B. Derrey (ou Desrais ?),'ft%,, 
? N. Derson, 252. 

Claude Deruet. 50, 252. 
Martial Desbols. 128. m ' ' --* 
Fr. Desbrulins, 84, 128. • 
Française Deschamps, 128. 
Cfa. Melehior DeseoQrti8, 165. 
A Dèsfriches,i28,271. 
Ant. Desgpdets, 128. 
Jean Deghàyes, 84. Pierre— l'as.' 
— Desmaisons, 1(55, 280. M«*-^i?o>. 
Chenu. ' ' - 

— Desmpuliiis, 165. J.-B.-S.-l^. — 
128. « 

?P. Deson (De Son?), Î68. N.--fc 
?J.-B. Despax,*rt. 
F. Despeches, 258. - 

Louis Desplaces, 84, 128, 271 . 

— Després, 128. ' 
C.-L. Desrais, 165,271. 

Et Desrochers (pfere et fils?) , 84;- 

128,258. 
René Devaux, 258. 

— Dévisse, 128. 
DezaUer^ voy ArgenviUe. 

? - Dheulland, 238. G.— 128. 

? N. Dienbt, 252. 

? Wandel Diertcriin, 50, 252. Hi- 

laire — tfe. Bartholomée — ^. 
Antoine Dieu, 128, 271. < 

? Jean Doîivart (ou d'OIlvai*t) , 84, 

258 * ' ' 

— Dorbay, 84. 

Michel Dorigny, 51, 84. Nîeolas-i-*' 

84, 128. Louis — 1&. 
Hector Dorvilliers, 129. 
Michel Dossier, 85. 
Louis Doublet, 129. Madeleine—' 

271. 

— Le Doyen, 85, 258. P. —258. 
Pierre Drevet, 85, 271. VUntAm^ 

bert— 129. Claude— 129. 
Hubert Drouais, 271. Fr.-Hubert 

— •6. 
J.-L Drouet(ouDrouais?).280 

— Dubois, 166. Fr.-B. — 85, (Voir 
aussi Du Bois ) 

Marie-Jeanne Dubos, 129^,271. Glaii'- 

de -271. 
? G (ou C.) Dubosc (Dubos?), 1». 

271. , . 

J.-Bapt. Ducanel, 85, 258. 
?-Duchàtel, 271. ' , . 

—Duchône, 129. Vov. aussi Chlétè. , 
Ant -Jean Duclos, 1*, 271 . 
?— Ducourc, 129, 271. 
L-R. Ducro». 166. -^ 
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A. Dtidot, 85. 

Claude DuAos, 85, 259, 284. Claude 

— IttflT, ââ9, «71, Pierre — 129, 

AQB, -^ . 
Koél Dufour, 129.P -Ch.-NicoUs^ 

284. 

— Dufresne, 166. - Nitot— 129. 
Gaspard Dughet, 85, 259. 
J -D. Dugoure^ 129» 271, 
Dugourff, 166 (prob^ le même que 

Dugour&i. 

— Duhamel, 129. 
CeofTf^ Diinwnstier, 14 Loai»*85. 

^.— 259* 

— Dumont, 129, 271. 
? ^ QuDouf , 166. 
? » Dupain de Franclein, 271. 
-*Puparcyl66. 
Dupas, voy. GuermiU. 
-"Duperons, 150. 
-» Dupiet, 272. 
Pierre Dupin, 130. Dupin fils, 166, 

280. 

— ^piD'(de Chenoneeaux), 150. 
? P. Dupin^ouUain, 259 (le même 

que Pierre I)upin ?). 
Â. Duplessis,280. 
?» Duplessy, ^. 
Ch.-Eu(^ Duponchel, 166. 
«" Dupont (ou Du Pont ? j, 247. Pierre 

— *4o0,.166. 
? J.-B.<H. Dupréel , 166, 280. 
Pierre-Fr Dupais, 150. Charles— 1&. 

$»c. -Gabriel ^ib 
Mil* -» Duquesnoy, 150. 
Jean-Louis Durant, 85. 
Pierre Diw«t, 450. P.-J.— 130, 272, 
= Duruisseau, 130, 272. 
? Ant. Duruisseau, 166, 272. (Prob^ 

le même que le précéd.) 

— Duval> 85 Maro- 24, 246, N. - 
259. Antoine — 178, 285 Etienne 

Jea9 Duvet» 12, 15. 



Pierre Fabre, 51 . 

N. fiaymond de La Fage, 86. 

J.-S-Éust. deSt-Far,131. 



C Échard, 166. 
? Pierre L'Eoet, 130. 
Nicolas Edelinck, 150. 
Charles Eisen, 150. 
E El^uin,.150, 272. 
Epine, voy. Lépine. 
ItlaifeElwin (m EUuin ?), 130. 
Charles Ërrard, 51, 252. 
? P. Erresalde, 85, 259. 
? Philibert Espiard, 24. 
? Fr. Ertinger, 86, 259. 
? J. Estorge, 54,252. 
? J. de Ëslrehan, 86. 259. 
Le cdmte d'Eu, ioO. 



Benoit Fariat, 86, 859. 

? Pierre Fatoure, 35, 248. 

M. Faulte, 51,252. 

? Henri de Favannes, 86, 259. I.- 
Henri — 131, 259. Joseph— 259. 

P.-S. Favenard, 178, 283. 

? Jean de Favennes, 131 (p.>être<i« 
Favannes, Voy. page 259). 

»- Favereau, 86. 

Claude Le Febure, 86. 

tN.de Fer, SB, 131» 272. 

I.-B. Ferdinand, M. Loui8-80. 

H. delà Ferlé, 131. 

Etienne Fessard, 131. S. — i6. Ma- 
thie<i — «6. 

<Jean Le Feure. 24. 

Fr. F'evre, 259. 

Philippe Le Fèvre, 250. — fils, 272. 
? Charles— 272. Hubert (ou Ro- 
bert) -280. 

Etienne Ficquet, 131. 166. 

Ant -Michel FilhoL 280. 

Gilbert Fillœul. 86, 259. -^fils (p.- 
être Pierre), 86, 272, 284. 

Pierre Firens, 51, 86. 

? Albert Flamen, 86, 259. . 

Nic-Guill. delaFleur, 61. 

Jean-Ch. Flipart, 131. Jean-Jacq.^ 
f6.Fr.-Ch.— i6. 

César Florentin. 51, 86. 

Georges Focus, 87. 

Augustin Foin, 131,272. 

M. deS»'-Foix, 281. 

Q. Fonbonne, 131, 272. Anne— 272. 

Pierre-Elisabeth de Fontanieu, 131, 

272. 
Comte de Forbin, 132. 
? Louis Fordrin, 132. 272. 
FomazeriSj voy. Fournier. 
— Le Fort, 152. 
? Cl. Fortier, 283. 
J.-B.-Jos. De la Fosse, 132, 272. 
J.-Bapt. Fosseyeux, 132, 272. 
M.-J.-B. Fouard (ouFovard), 87, 259. 
Nicolas Foucher, 87. 
Hector Foulquier, 132. Jos.-Fr. — 

272. 
? N. Du Four, 166. (P.-êtrele même 

que Noèi Dufour, p. 129). 
Phil. Fourdrinier, 166. 
Isaïe Fournier, 35, 248. Jacques — 

248. M. -S. -P. — 272. Simon- 
Pierre — ib, 
7 Honoré Fragouard, 132, 272. A — 

152. 
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— Fraitae, 133. 
Francisquêf voy. /.-F. MilM. 
Fr.-F. Francœur, 87, 132. 

Simon Françoit , 51 , 87. Imuh 
Charles-^ 138» 27S. 

— FnaqueTÎUe, 138. 
Joseph Fratrd, 132. 
Charles Du Fresne, 87. 

? Jean Frêalie (p.-étre Frosne), 87. 
jl&t Friquel ^tfe Vaorose), 959. 

Jacques— 15. 
Jean Frosiie, 87. M -F.— i6. 
TC. Fra$80te,167. 



Robert ( ou René ] Gaillard , 132, 

272, 281. Pierre-Jo«. --161. 
Ant.-Jos. Gaitte, 167. 

— Gallais, 272. 

i- Gallimard, 272. Claude— 132. 

7J Gamot,133. 

Guill. LeGangneur, 35 

Jean Ganiëres, 87, %2, 259. Georges 

-87. 
Et. Gantrel, 87, 259. 
J.-B. Garaud (ou Carreau?), 272. 

— De la Gardette, 133. 

Noël Gamier, 11, 15, 245.««Aagit»- 

tin-35, 51. 
L. Carreau, 167, 281. 
Henri Gascard, 250. 
Gaspre, voy. DaghêL 
Charles-E. Gaucher, 135. ? Caroline 

-ib. 
? — Gauchet, 167. 
Thomas Gaugaiu, 167, 284. 
7 Léonard GanUier, 27, 30, 35 Nieo- 

las — 252. ? Philippe — 252. 
L-M. Gantier. 272. ? Jem — 133, 

272 ( p.-ètre Gautier Dagoty?). 

Pierre — 272. 

— Gautrot (ou Gautherot ?>, 133, 273. 

— Le Geay, 133, 273. 
Claude GeUée, 51, 87. 

? B. Gentot, 259. — fiU, 281. 
L. Geoffroy, 273. 

— Gérard, 281. M"«— 167. 
Thomas Germain, 87, 133. Loois — 

133.J.-F.— 167. 
A.-E. Gibelin, 167. 
Petit Gilïart, 87. Pierre-Fr. — 87, 

133. 
7 Jean Giiberg (o^ Gilbert), 167, 273, 

281. 
Claude Gillot, 88. 
Rénéfiirard, 167. ? Romain «-f&. 
Ant.-Co8me Giraud, 167. 
Henri Gissey, 88. 
7-GIadaine, 259. 
Glûiron, voy. M<mdet. 



7 — Gleyry, 373. 

J.-Bapt.Gloni9,i33. 

?— GobUle, 88 

Fr. Godefroy, 133, 167, 273. -i 

H. Godin, 273. 

7 Jacq. Gomboust, 46, 70, 88. 

L. Gommier, 133, 273. ' •^''^ 

Fr.Gonord,281. '- - 

— Le Gorgue, 133, 273. '^l 
«•GaNnond,273. '^ 
Yves Le Gouaa, 133, 167. 

Alex. Goubeau, 88, 28a 

7 a GoMBO, 260. ' 

A. (ou 0.) Gougeon, 27, 247. Sébas< 

ti<ai-247,&2. 
Jean Goujon, 25. 
Thomas Goolay, 167,281. 
7 — Gouraaz, 167. (GouafeTi) 

— Gonpy, 273. Joseph-153, 273, 
7 Pierre Gourdelle, 35, 52,247. 

7 J.-Fr. de Gourmonl , 247. (PrtW 

le même queGrantôme, p. 28.^ 
Claude Goyrand, 52, 88. ' *^ 

— Graffart, 260. 

-!- Le Grand, 169. Louis - 133, 138. 
Louise (ou Mario^LiOuise) —169, 
281. Hyacinthe— f6. Ang.-Cl -Si- 
mon— 167, 281. Plerre-43erin^n 
— 273. Antoine— 281. 

7 Jacq. Grantôme, 27, 35, 52, 247. 

— Grasset (de S'- Sauveur), 281;^ 
J.-Bapt Gratelonp, 133. 

Louis de GravcUe, 133, 273. U:^)i. 

Levesque — 273. 
Hubert-Fr. Grawlot, 135. i 

L.-J.-Fr. De la Grenée, 134, UTO 
7 Math. Greâter, 52, 249, 2S21 ^^^ 
J.-B. Greuze, 273. 
7 Jacq. Gribelin, 88. ? J'^ 

Cheval" de Grioour, 154. 
Jacq. Grignon, 88. Chartes ^ISl. 
Abbé de La Grive, 273. 
Hatburin Grabelot,^34. 
L. Grontelle, 167. 
M"« — Grosnier, 167. 
Et.-Ch. Le Guay, 273. (Le Geay 7) 
Antoine Guélard, 88, 134. (P.4(r$ y 

a-t-il deux artistes de ce nom.]- 
N. Guérard, 89, 134. N. — fils, 260. 
René Guérigneau, 52, 89, 211, 252. 

— Guérin, 168, 281. 

Lewis et Louis du Guemier, 260. 
P.-G. Guéroult-Dupa», 85; 25êf. 
Jacq. de Gueroult, 259. Gmli.^ tl9. 
Fr. delaGuertrifere,89. 
J.-Bapt. Guiard; 281. >> 

Fr. Guibert, 168. J.-B.— 281\ * 
— Licin-Guiet,28. •'*' 

— Guignard, 273. ' 

J. Aug. auillaia,69.'Steioii-^;f)0. 
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Fr. Sergent, 176. 

Paul-Ponce-Ant -Rob. de Sery, 149> 

?— SesonilOl. 

J.-A. Seupel, 101.264. 

J. de Sëve, 150, 277. 

Fr. Sevin,264. ?Pierre— «>. 
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